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Le Syndicat National des Constructeurs de Menuiserie Métallique 
et Murs-Rideaux ne groupe que des constructeurs spécialistes qui 
possèdent les Certificats de Qualification correspondant à une ou 
plusieurs de ses activités (Menuiserie Métallique de différents 
types, en acier ou en alliage léger, Murs-Rideaux et Panneaux- 
Façade*) délivrées à l'échelon national par l'Organisme Profes- 
sionnel de Qualification et de Classification du Bâtiment et des 
Activités annexes (O.P.Q.C.B. Journal Officiel du 2/12/49). 


Messieurs les Maîtres d'œuvre, Architectes et Entrepreneurs 
ont donc intérêt à faire toujours appel aux Adhérents de notre 
Syndicat. Ils seront ainsi assurés d'une conception et d'une 
exécution conformes aux règles de l'Art, et profiteront de 
|‘ ASSURANCE RESPONSABILITÉ DECENNALE " qui n'est 
accordée qu'aux constructeurs qualifiés. 


national des constructeurs de 


MENUISERIE MÉTALLIQUE 


murs-rideaux et 
panneaux-façade 


et MURS RIDEAUX 


*430. Menuiserie Métallique Acier 
430 Bis. » » Alliage léger 
430 Ter. Murs-Rideaux, Panneaux de façades 


RD lime ot 5, RUE BLANCHE PARIS-9 - PIG. 86-53 


rue Jacques Dulud à NEUILLY 
M" F. CARPENTIER, Architecte 


Au centre du pays de l'acier. 
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CROISÉES 
PORTES - CROISÉES 
CHASSIS 


PRODUCTION ANNUELLE 100.000 m? 


ai SJ 
cy ha a ama 


Photo Biaugeaud 


BAGNEUX — Caisse des Dépôts et Consignations 
MM Bailleau, Legrand et Rabinel, architectes. 


ra MENUISERIE MÉTALLIQUE du NORD 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE LE CATEAU/ NORD 
DES CONSTRUCTEURS DE MENUISERIE 
MÉTALLIQUE AGENCES : PARIS - ROUEN - ST-MALO - MERLEBACH 


Tél. à 121 et 367 fabrique et pose 


à LE CATEAU (NORD) 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL 
DE 36 MILLIONS DE FRANCS 
HABITATIONS COLLECTIVES pour : Caisse des Dépôts et Consignations (Bagneux) — O.C.I.L. de Paris — 


QUALIFICATION PROFESSIONNELLE Houillères de Lorraine — Nombreux H.L.M. — BATICOOP, etc. — IMMEUBLES A GRAND STANDING : = 
N° 430 x x x x x Paris : avenue Gabriel, boulevard Montmorency, rue Raffet, avenue Paul-Doumer, rue du Docteur Blanche, etc... cu 
ASSOCIATIONS DE RECONSTRUCTION : Valenciennes, Maubeuge, Douai, Caen, Mulhouse, etc... ay 
IMMEUBLES ADMINISTRATIFS pour : P.T.T. — S.N.C.F. — Banques — Ministères, etc. — GROUPES = 

SCOLAIRES (plusieurs centaines de classes). UNION FRANCAISE. 
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Le Centre Electronique de la Cie 
Française THOMSON-HOUSTON 
à Bagneux, architecte D.P.L.G. 
M. R.-A. Coulon, et MM. Schnider 
& J. Duval, collaborateurs, 
comprend 17.000 m? environ de 
murs rideaux. Les parties pleines 
sont en acier galvanisé à chaud 
recouvertes de peinture en finition. 
Plus de 1.500 châssis ouvrant à 
1 MAI l'italienne constitués en profilés 
MEN laminés à chaud de la série 
U.T.M.M. assurent l'éclairement 
et la ventilation. 


10.000 logements équipés. 

Parmi nos références : 

O.P.H.L.M. (Secteur Industrialisé), 
ville de Caen, 1.748 logements à la 
Guérinière. MM. Pison et Buis, 
architectes D.P.L.G. 

S.C.I. de la Caisse des Dépôts et 


Consignations. 
1.000 logements à Bagneux (entr. 


Pérignon). 


M. Bailleau, architecte D.P.L.G., 

architecte en Chef des Bâtiments 

Civils et Palais Nationaux 7. 

Compagnie immobilière de la Région 

Parisienne. 

894 logements LOPOFA à Villiers- 

le-Bel, MM. Badani et Roux-Dorlut, 

architectes D.P.L.G. ms 


S.A. AU CAPITAL DE 202.500.000 FRANCS 


| 70, RUE AMELOT - PARIS-11¢ 
Tel. : VOL 49-90 + 
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profilés 


revêtements 


résistance aux agents atmosphériques 
étanchéité et isolation thermique 
rapidité de montage 

entretien réduit 

esthétique 


AN 


23, RUE BALZAC - PARIS 8° - TÉL. WAG. 86-90 
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La section Architecture de nos Services Techniques est à 
votre entière disposition pour vous renseigner sur toutes 
les applications de l’aluminium dans la construction. 
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REVUE BIMESTRIELLE - 19, RUE DE PRONY, PARIS (17e) : TEL. CAR 84-80 - ADR. TÉLÉGR. : TÉCAR-PARI 


rédaction documentation 


GEORGES MASSE, DIRECTEUR GÉNÉRAL 
MAX BLUMENTHAL, RÉDACTEUR EN CHEF 


administration 
DIRECTRIGE GERANTE = J. GARRY 
SECRETAIRE GENERAL : JEAN MICHEL 


€ 


conseil de rédaction 
PRÉSIDENT-FONDATEUR LA DICUS LE PERRET 


science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G. H. PINGUSSON, 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris, - Arts Populaires : G. H. RIVIÈRE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J. ROYER, Urbaniste 
en Chef, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. - Aménagement 
Urbain et Rural : P. DUFOURNET et G. PISON, Architectes. - Connaissance des Maté- 
riaux : J. L'HERMITE, Directeur des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. - 
Rayonnement, Lumière et Couleurs : G. RIBAUD, Professeur à la Faculté des Sciences 
de Paris. - Chaleur : E. BRUN, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. - Acous- 
tique : J. BRILLOUIN, Ingénieur. - Génie Rural : R. LYON, Directeur de l'École Nationale 
du Génie Rural. 


construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale et 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts. - Conservation des Monuments : 
J. FORMIGE, Membre de l'Institut. - Perfectionnement des Procédés de Construction : 
E. FREYSSINET, Ingénieur. - Enseignement : P. TOURNON, Directeur de l'École Natio- 
nale des Beaux-Arts. - Fondations - BUISSON, Directeur du Bureau Véritas. - Maçonnerie : 
P. ABRAHAM, Architecte. - Bois : |. CAMPREDON, Directeur de l'École du Bois..- Acier : 
P. PEISSI, Directeur de l'O. T. U. A. et J. PROUVÉ, Constructeur. - Verre : B. LONG, 
Conseil scientifique et technique. - Étanchéité : G. VARLAN, Ingénieur-Docteur. - Indus- 
trialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, Architecte. - Chauffage : R. DUPUY 
Ingénieur. - Éclairage : J. DOURGNON, Ingénieur. - Équipements mobiliers : R. HERBST, 
du Bureau Directeur de l'Union des Artistes Modernes, - Équipement Ménager et 
Sécurité : P. BRETON, Commissaire Général du Salon des Arts Ménagers. 
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architecture et architectes 


Orientation et Théories : A. HERMANT, Architecte, - Formes et Structures : J. BOSSU, 
Architecte, et LE RICOLAIS, Ingénieur. - Fonctions de l'Architecture : A, CROIZE, Archi- 
tecte. - Législation : J. MICHARD-PELISSIER, Avocat à la Cour d'Appel de Paris. 


membres correspondants 


Afrique du Nord : P.A. EMERY. - Angleterre : B, LUBETKIN. - Argentine : R. HUMBERT. 
Australie : J.H. MELVILLE. - Belgique : A. POLAK. - Chili : M. MARCHANT - LYON. - 
Danemark - C.J. NORGAARD PEDERSEN. - Gréce - Th. THEOPHILOPOULOS. - Hongrie : 
C. PERCEL. - Italie : GANDOLFI. - Israël : A. MANSFELD. - Japon - T. YOSIZAKA, - 
Mexique : A. SERRATO. - Portugal : A. VIANA de LIMA. - Suède : J.I. JOHN. - Suisse : 
W. VETTER. - Tchécoslovaquie : V. RAJNIS. - Turquie : B.B. MOTOLA. - U.S.A. Cali- 
fornie : M.A. MARX. - U.S.A. Chicago : R.B. TAGUE. - U.S.A. New York : G. BUNSHAFT 


abonnements 


S’adresser a « Techniques et Architecture », 19, rue de Prony, Paris, 
ou aux libraires 


Prix : FRANCE, numéro : 1000 francs; abonnement (six numéros) : 5000 francs 


ETRANGER, numéro : 1100 francs ou $ 2.95 
abonnement (six numéros) : 5 500 francs ou 57 francs suisses ou $ 14.50 
Compte Cheques postaux : PARIS 2849-71. 


« En cas de changement de prix, les abonnés seront servis jusqu'à concurrence de 
la somme figurant a leur crédit. » Décision du Comité Directeur du Syndicat des Publi- 
cations Périodiques Frangaises en date du 22 janvier 1948. 


Distributeurs : ANGLETERRE : Librairie Frangaise Hachette, 127 Regent Street, 
Londres - ARGENTINE : Librairie Hachette, Maipu, 49, Buenos-Aires - CANADA 
Agence Littéraire Atlantique, 750, rue St-Gabriel, Montréal - EGYPTE : A Jahas, 
20, rue Adly Pacha, Passage Kodak, tél. 53-413, Le Caire - ITALIE : Libreria artistica 
A. Salto, Via Santo Spirito 14, Milan, tél. 70-10-32 - PARAGUAY : Victor Zayas Vallejos, 
México 532, Asuncién - PORTUGAL : Aricie, avenida Almirante Reis, 106, 1° esq., 
Lisbonne - URUGUAY : Victor Zayas Vallejos, Salto 1027 Ap. 13, Montevideo. 
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AGENCE PERFEX - 9, RUE D’EDIMBOURG - PARIS (8°) - TEL. : LAB. 81-71 
Directeur : M.R. POUVREAU Chef de publicité : P. JACQUEMORISS 


Sylvia 


SYLVACIA, persienne moderne acier 
et bois. Qualités conjuguées du bois 
et de l'acier. Equerrage parfait. 

Trés élégante et esthétique. Peut étre 
peinte en deux tons. 

Projection à l'italienne GAMMA sur 
demande. 


Pare-fenétre PRISM. Persiennes ACIA et IRANIENNE. 
Persienne acier et bois SYLVACIA. Store vénitien LUMINO 
Portes de garages SESAME, TRANSLA, TOURAINE 


22, RUE DU 20° CHASSEURS, VENDOME (LOIR-&-CHER). TEL. 527, 528 


Pour complète on fichi f i 
PARIS ET REGION PARISIENNE, 114, AVENUE PARMENTIER (PARIS-XI*). TEL. OBE. 44-61 4 SO CE aie 


Adressez-moi, sans engagement, votre documentation 


sur les FERMETURES F. M. B. VENDOME 
NOM: don ka eee 
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Adresse us 


Je demande la visite de votre représentant régional 
Iroyer cette dernière mention si nutile} 
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_NOBLESSE 
DE VOS MURS 
ET SOLS 


PAR LA SELECTION 
PLASTIQUE MURALE 
de JEAN CORBELLINI 


PAR LE REVETEMENT 
DE SOL CAOUTCHOUC 
GUMMIGOLV 


CREATION PERFEY 


LES REVETEMENTS MODERNES, ADAPTES 
AUX TECHNIQUES NOUVELLE NT CREES 
DANS DES TEINTES S'HARMONISANT PARFAI- 
TEMENT AVEC TOUS LES DÉCORS 


Les revêtements murs et sols Jean Corbellini 


6, passage Doisy (55, av. des Ternes et 26, rue d’Armaillé) 


PARIS 17° - ETO. : 32-50 : 21-28 ; 21-46 


CONTESSE & Ci’ F. 3381 


F. 3382 


._ de WENDEL& Cie 


pour tous vos besoins en profilés à froid 


en acier laminé à chaud ou laminé à froid 
en acier inoxydable 


bruts - usinés - soudés - nus - galvanisés 


profils de série 

ou à exécuter d'après votre dessin 

qu'il s'agisse du plus petit profil ou du plus grand, 
du plus simple ou du plus compliqué 


consultez... 


profils 
usinés 


nei? 
OOD ak? 
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de la S.A. de WENDEL - 117 boulevard Haussmann - Paris 8 - tél. ELYsées 85-54 
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Quelque chose 
de plus 
chez S. G. V.: 


le renforcement NYLON... 


(procédé FILON) 


d'où: résistance accrue ...et durée aussi. : 


Le procédé FILON assure en outre une épaisseur constante des 
plaques, et une régularité parfaite des ondes 
Tout cela s'ajoute à la qualité des résines 
pour faire de FILON une plaque polyester incomparable. 


Lumineuses - Ultra légères - Décoratives. 
Une infinité d'emplois - Très faciles à poser 


Renseignements et documentation : 
SAINT-GOBAIN - 8, Rue Boucry, PARIS 18° - BOT. 54-80 
VITREX - 27, Rue Drouot, PARIS 9° - PRO. 03-03 


Demandez-nous l'adresse du dépositaire le plus proche de votre domicile. 


R. L. Dupuy -08 
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Bruxelles 1958 e l’Atomium 


PROMOTEUR : A. WATERKEYN, Inc 
ARCHITECTES : A. ET J. POLAK 


ING 
ASSISTEE DU BUREAU D’ETUDES V. DANIEL 
CONTROLE DES CALCULS ET DE L’EXECUTION : BUREAU SECO 


DECORATEUR DU RESTAURANT S. JASINSKI 


0") 


102.705 (337 


SNIEUR; COLLABORATEUR : F, HEBRANT, INGÉNIEUR 


ÉNIEURS-CONSEILS : S.A. LA CONSTRUCTION SOUDEE (A. BECKERS ET A.S. JOUKOFF) 


Conçu fin 1954 et étudié en vue de sa réalisation dès janvier 1955, ’ Atomium, 
dominant avec 102 m de hauteur totale l’ensemble de l'Exposition, devait 
constituer le « signal » principal de cette manifestation et symboliser le concept 
d’Atome, source d’une énergie immense au service de l’homine. Pouvait-on 
refaire le « geste » de Gustave Eiffel dont la Tour annonçait en 1889 les prodiges 
de la construction du XX® siècle ? Et cela en édifiant une construction qui 
représenterait un système cubique d’atomes agrandi plus de cent milliards 
de fois? Le principe méme de cet « agrandissement » d’une structure régie par 
d’autres lois que celles de la Construction, et symbolique elle-méme, peut préter 
a discussion tout en admettant qu’il s’agit d’une démonstration didactique 
(la matière apparemment compacte du métal est en réalité très peu dense 
comme le montre le grand écartement des sphères; d’ailleurs, à cette échelle, 
le noyau de l’atome serait représenté par une tête d’épingle au centre d’une 
sphère). Cette réserve faite, nous sommes d’autant plus à l’aise pour admirer 
le talent et la maîtrise des architectes, ingénieurs et constructeurs qui ont su 
résoudre tous les problèmes ardus posés par la réalisation de ce projet pour 
lequel aucun ouvrage similaire ne pouvait constituer un précédent. 

Les quelques données numériques qui suivent illustrent bien les difficultés 
auxquelles il fallait faire face : hauteur totale : 102 m ; diamètre des sphères : 
18 m ; distance entre sphères : 29 m ; diamètre des tubes : 3 m ; tubes dia- 
gonaux longs de 23 m avec un diamètre de 3,30 m. La sphère de base repose 
sur la fondation par l'intermédiaire du tube central de 3,30 m de diamètre et 
12 colonnes de 5 m de haut. Les bipodes de 35 m de haut sont distants de 90 m 
l’un de l’autre, les escaliers qu'ils comportent ont environ 200 marches. Les 
escaliers roulants installés dans les tubes sont parmi les plus longs d'Europe 
(le plus grand mesure 35 m de long), leur débit est de 3 000 personnes/heure. 


1 - Vue d'ensemble de l’Atomium (Cliché « Soudométal ») ; 2 - Élévation schématique. 


Il 


La vitesse de l'ascenseur, d’une capacité de 22 personnes, est de 5 m/s (le plus 
rapide d'Europe) ; il mène les visiteurs à la sphère du sommet en 23 s. Un 
étage a une surface de 240 m2; la hauteur entre deux étages est de 4,50 m 
environ. 

La position spéciale choisie pour le système cubique symbolisant le concept 
d’atome, c’est-à-dire reposant sur une sphère avec une diagonale: verticale, 
fut surtout inspirée par des considérations d'esthétique. Cette position néces- 
sitait d’assurer la stabilité de la construction à l’aide de trois pylônes dénommés 
« bipodes » qui en outre permettaient l'aménagement des escaliers de descente, 
indispensables pour évacuer le public entrant par la sphère de base. 

La réalisation ayant été financée et supervisée par les industries belges du 
métal : Fédération des Entreprises de I’ Industrie des Fabrications métaliiques 
« Fabrimétal », Groupement des Hauts Fourneaux et Aciéries Belges, Union 
des Industries de métaux non ferreux, il a été décidé de construire l’ossature 
en acier et le revêtement des 9 sphères en aluminium brillant. 

La contribution des architectes, en ce qui concerne l'extérieur, à part le 
principe qui consistait à présenter le cube sur sa diagonale, a été limitée par 
l'obligation absolue de conserver l'aspect du cristal cubique centré; ils devaient 
donc se borner après avoir étudié les différentes présentations possibles du 
cube centré, à organiser le plus esthétiquement possible les bipodes compte 
tenu de la présence nécessaire d’escaliers aisés et d’impératifs techniques tels 
que la traverse inférieure et les rotules, et à concevoir à la base un pavillon 
pouvant offrir un abri à différents services et aux visiteurs utilisant les moyens 
de communication mécaniques. 

A l’intérieur de ’ Atomium, les architectes jouirent d’une plus grande liberté. 
L'idée conductrice adoptée pour l’aménagement des sphères fut d’obtenir une 
grande diversité dans l’aspect intérieur, certaines des sphères devant laisser 
apparaître l’ossature métallique en tout ou en partie. En outre, les architectes, 
à qui était confiée la mission de « General Contractor » pour tout ce qui n’était 
pas l’ossature métallique, durent mettre en soumission et contrôler l'exécution 
des constituants habituels du bâtiment, adaptés toutefois aux conditions 
particulières de J'Atomium : ascenseur, escaliers roulants, conditionnement 
d'air, escaliers métalliques, planchers métalliques et couverture du pavillon 
d'accueil d’un type nouveau, -précaution contre la transmission des bruits, 
grandes lignes des diverses décorations, distributions intérieures, installations 
sanitaires (comprenant l’adduction d’eau à 100 m de haut), installation élec- 
trique de 1 000 kw, protection contre la foudre, matériel et batterie de cuisine, 
cave à vin et même vaisselle et verrerie du restaurant. Dans les diverses études, 
il fallait notamment tenir compte d’un poids total maximum, du budget et de 
la rentabilité, du rendement, d’une grande souplesse permettant des chan- 
gements ultérieurs, d’une préfabrication poussée compliquée par la présence 
de nombreux éléments cintrés, enfin d’une très grande fragmentation des 
éléments constitutifs afin de faciliter la manutention et la mise au travail 
d'équipes nombreuses. 


Bruxelles 1958 e l’Atomium 
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circulation et aménagement des sphères 


La sphère du sommet contient, en plus du restaurant confortable 
pour 140 personnes, un point de vue circulaire où environ 250 personnes 
peuvent se tenir à l’aise le long des six grandes fenêtres en Plexiglas. 
Les cloisons verticales sont en « Gyp-Unit » (sandwich à âme en nid 
d’abeille entre deux plaques de Placoplâtre), les parois du point de 
vue sont revétues de « Skinplate ». L’accés de cette sphère se fait par 
l'ascenseur rapide. La descente s’effectue par ascenseur également, 
mais on a prévu en outre deux escaliers qui, passant par des tubes 
reliant la sphére du sommet aux sphéres moyennes, permettent de 
rejoindre deux des sphères inférieures et les escaliers des bipodes cor- 
respondants. 

Pour la visite des autres sphères, les circuits établis permettent la 
visite continue de toutes les salles présentant des expositions scienti- 
fiques, assurent plusieurs sorties pour une seule entrée, et suivent par- 
tout un sens unique (voir fig. 4). 

Le problème des fenêtres pour la sphère du sommet et deux sphères 
inférieures a été résolu par l’emploi de châssis triangulaires, garnis de 
feuilles de Plexiglas à courbure sphérique, remplaçant panneaux en 
aluminium. C’est d’ailleurs l’impératif des fenêtres qui avait déterminé 
le choix de la triangulation secondaire divisant chacun des 48 grands 
triangles sphériques constituant le revêtement d’une sphère. Les autres 
sphères sont éclairées par quelques hublots elliptiques donnant un 
éclairage d’appoint, l’éclairage principal étant artificiel. 

Les sphères étant fermées, un conditionnement d’air complet a été 
prévu : pour le pavillon d’accueil et la sphère de base, il se fait par un 
appareillage central situé en dehors de l’Atomium; l’air chaud ou frais 
est amené au niveau des planchers par des gaines métalliques; le système 
adopté est celui de «pompe de chaleur » utilisant l’eau des cascades de 
l'avenue centrale de l'Exposition comme fluide chauffant ou refroidis- 
sant. Pour les autres sphères, des conditionnements indépendants ont 
été installés : chaque sphère comporte six armoires renfermant le sys- 
tème de réfrigération, de chauffage et le ventilateur; chaque étage est 
équipé de trois conditionneurs. 


construction 


Fondations 

L’Atomium est supporté par quatre groupes de pieux à base élargie, 
moulés dans le sol jusqu’à une profondeur de 17,50 m; 59 pieux en 
4 couronnes concentriques forment la fondation de la colonne centrale. 
Trois autres groupes de 24 pieux chacun, inclinés de 17°, sont destinés 
à supporter les fondations des trois bipodes. D’épaisses semelles en béton 
armé solidarisent les têtes de pieux et reçoivent les pièces d’appui de 
la construction métallique. Pour la fondation centrale, c’est une semelle 
circulaire de 12 m de diamètre et de 2 m d'épaisseur (poids environ 
500 t) percée en son centre d’une ouverture de 3 m de diamètre pour 
l'ascenseur en fin de course. 


La structure métallique 

Les essais au vent sur modèle réduit furent effectués au tunnel aéro- 
dynamique de l’aéronautique sous la direction de M. A. Joukoff, Ingé- 
nieur-Conseil. Ils montrèrent que l’effet du vent était relativement 
faible, les sphères se protégeant partiellement l’une l’autre de son action. 

Le tube central, de 3,30 m de diamètre et de 106 m de longueur, est 
constitué par une enveloppe en tôle de 12 mm d’épaisseur jusqu'à la 
sphére centrale et de 6 mm au-dela, et d’une ossature comportant six 
groupes de deux corniéres de 200 x 200 x 20 disposés aux sommets 
d’un hexagone (fig. 7). Des raidisseurs verticaux triangulaires en tôle 


3 - Vue d'ensemble; au premier plan, cascades d'eau et pylônes du téléférique (Photo 
R. Kayert); 4 - Perspective schématique montrant l'utilisation des sphères et des 
tubes; en couleur foncée : restaurant de la sphère supérieure et son ascenseur dans 
le tube central: en couleur claire : autres sphères accessibles au public et escaliers 
roulants les desservant; en pointillé couleur : escaliers de descente. 

5 - Coupe et 6 - Plans de la sphère supérieure; éch. 5 mm p. m. : 

7 - Coupe du tube central : 1 - Supports des guides de l'ascenseur; 2 et 3 - Etrésillons; 
4 - Semelles des raidisseurs horizontaux ; 5 - Ames des raidisseurs horizontaux ; 
8 - Fondation centrale : 1 - Dalle plancher pavillon d'accueil; 2 - Colonnes; 3 - Pieux; 
. (Documents '' Acier-Stahl-Steel '’). 
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l’Atomium 


de 3 mm et horizontaux en tôle de 10 mm empêchent tout voilement de 
l'enveloppe extérieure. L’espace intérieur est entièrement occupé par 
l'ascenseur, ses guides et contrepoids ainsi que par diverses canalisa- 
tions et câbles électriques. Le poids du tube central est respectivement 
de 2 t/m et'de 1,5 t/m. 

Les tubes de liaison entre sphères ne comportent pas de fortes cor- 
nières longitudinales, la tôle extérieure n’a que 6 mm d'épaisseur, leur 
poids est de 1 t/m. Tous les tubes sont articulés à leurs deux extrémités 
sauf ceux qui aboutissent aux sphères « M » et qui ne comportent qu’une 
seule articulation à l'extrémité opposée à « M ». 

Les sphères devaient nécessairement avoir une structure particulière- 
ment résistante aux endroits de liaison avec les tubes, et il a été logique 
de réaliser la structure principale par des ares s'appuyant, pour les 
trois sphères de l’axe vertical, sur le tube central. Chaque sphère com- 
porte 12 arcs : 6 arcs très résistants sont nécessaires dans le cas de la 
sphère de base pour supporter la poussée de 3 tubes, 6 autres ares allégés 
reprennent les efforts transmis par les planchers et l’ossature secondaire 
qui entretoise les 12 arcs et supporte le revêtement. Pour la sphère cen- 
trale qui recoit les efforts provenant de 4 tubes, les 12 arcs sont de la 
même résistance. Ces arcs sont constitués de caissons entièrement fermés 
en tôle soudée de 12 mm d’épaisseur, en acier de haute résistance. Le 
poids d’un grand arc est d’environ 5 tonnes. Les tubes transmettent les 
efforts aux arcs par l'intermédiaire de deux articulations. 


Le revêtement extérieur des sphères. 


La solution adoptée avait été déterminée par les impératifs suivants : 
possibilité de montage des éléments de revêtement sur des sphères à 
grande hauteur; étanchéité à la pluie; aspect extérieur correspondant à 
ce que l’Atomium était censé représenter. 

Compte tenu de l’expérience du Dôme de la Découverte à l'Exposi- 
tion de Londres de 1951, il apparaissait que le rivetage des tôles n’assu- 
rait pas une étanchéité suffisante et qu'il fallait utiliser le système des 
biellettes en raison notamment de la différence du coefficient de dilata- 
tion entre le revêtement en aluminium et la structure de la sphère en 
acier; le revêtement a été réalisé par un système de panneaux en alu- 
minium, constitués par des tôles minces de 12/10 mm d’épaisseur, dont 
les bords sont sertis sur un cadre triangulaire de profilé spécial en alu- 
minium soudé; 15 de ces petits panneaux triangulaires composent 
chacun des 48 grands triangles dont les trois côtés sont des ares de 
grands cercles de la sphère (voir fig. 16). Les 9 grands cercles qui sé- 
parent les 48 grands triangles sont des bandes de 40 em de large. Tous 
ces panneaux sont boulonnés les uns aux autres par l’intérieur et l’étan- 
chéité est assurée par un joint en matière plastique et un second joint 
en caoutchouc (voir détails fig. 14 et 15). 


9 à 11 - Trois aspects du montage; 12 - Schéma d’une sphère « M » : 1 - Bracon; 
2- Mats; 3 - Potelet; 4 - Cube central; 5 - Arcs verticaux; 6 - Ceinture; 13 - Schémas 
de trois phases de montage: A - Levage du tube de liaison IC; B - Levage d'un 
caisson M; C - Levage des tubes de liaison CM et MS (Documents « Acier-Stahl-Stee! »).. 
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Les points de jonction des sommets de triangles sont supportés par 
des plateaux circulaires qui se fixent à l’ossature secondaire par l’inter- 
médiaire d’une biellette rendue flexible par une sorte de cardan en 
caoutchouc. Certains panneaux triangulaires sont remplacés par des 
plaques en Plexiglas afin de former des fenêtres. 

L’aluminium des sphères est un alliage spécial « Peraluman 15 » 
sur lequel est plaqué, par laminage, une mince feuille d'aluminium 
« Reflectal » qui peut prendre un poli presque spéculaire par un traite- 
ment particulier. 

L’éclairage extérieur nocturne, devant figurer la rotation d’électrons 
autour du centre de chaque atome, était réalisé par des petites arma- 
tures circulaires disposées tous les 1,50 m environ le long des neuf grands 
cercles de chaque sphère, s’allumant et s’éteignant successivement au 
moyen de contacteurs rotatifs. 


Stabilité, vérification, montage. 


L'ensemble des trois bipodes articulés sur leurs fondations et des six 
tubes qui les réunissent à la sphère de base et à la sphère centrale, 
toutes deux traversées par la colonne centrale ancrée sur sa fondation, 
constitue une assise d’une stabilité inébranlable. Sur cet ensemble infé- 
rieur, complété par l’ossature des sphères inférieures, vient se greffer 
le système des trois sphères moyennes et de la sphère du sommet. 

L’Atomium a été calculé comme système isostatique en supprimant 
une des deux grandes diagonales; pour réaliser cette hypothèse de calcul, 
les deux tubes M,C et I,C ont été construits avec des appuis à dilatation 
les empêchant de transmettre les efforts axiaux. 

Des précautions exceptionnelles ont été prises pour vérifier les calculs 
et s’assurer de la solidité des assemblages soudés. Les contraintes effec- 
tives de l’acier ont été mesurées par des appareils strain-gages qui sont 
d’ailleurs restés en place après la terminaison des travaux aux fins 
d’auscultations ultérieures. 

Le montage de ’Atomium a été réalisé par les Ateliers de Construc- 
tion de Jambes-Namur en utilisant un matériel très important et abon- 
dant : des treuils à main et électriques (dont certains de 10,5 tonnes), 
des moufles de 50, 20 et 10 tonnes, trois mâts de 50 m, une flèche de 
45 m, quatre mâts munis de flèches pouvant hisser des charges de 15 à 
20 tonnes, 43 km de câbles d’acier de 180 kg/mm? de résistance, etc. 
Ce montage qui présenta des phases extrêmement spectaculaires a duré 
du début de l’année 1957 au mois de mars 1958. 


Le cliché en couleur de la page 11 et une partie des documents techniques figurant 
dans cette étude nous ont été obligeamment communiqués par la Revue Acier- 
Stahl-Steel qui a publié dans son numéro 7/8 de 1958 une série @articles détaillés 
sur l'Atomium donnant notamment des précisions sur la construction métallique, 
le montage, les calculs et les vérifications effectuées. 
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14 - Fixation du revêtement en aluminium sur l’ossature secondaire en acier: 
a - ossature secondaire en acier; b - cadres en aluminium; c - plateau de fixation en 
acier zingué; d - tige de boulon fileté ; e - crapaud de serrage avec boulon; f - blocs de 
caoutchouc; g - plaque de fixation; h - boulon de liaison; i - boitiers métalliques ser- 
rant le caoutchouc; 15 - Coupe du joint entre deux panneaux en aluminium (détail 
de la figure précédente) : a - cadre en profilé alliage « Sidal-1 »; b - cadre de fenêtre 
en profilé alliage « Sidal-1 »; c - prcfilé maintenant le Plexiglas; d - tôle en Peraluman- 
15, plaquée sur la face extérieure du Reflectal-5; e - fenétre en Plexiglas; f - joint en 
plastique; g - rivet Chobert; h - joints en plastique; i - axe des boulons de liaisons 
serrant l'ensemble des cadres; 16 - Subdivision d’une sphère en grands et petits 
triangles sphériques (Documents « Aluminium Suisse »); 17 - Détail d’une sphére; 
on voit la structure principale et la structure secondaire en acier, les panneaux de 
revêtement en aluminium, enfin l'assemblage d'une gaine du conditionnement de l'air 
(Photo « Actualit », doc. « Wanson »); 18 - Deux vues intérieures d’une sphère en 
cours d'aménagement montrant notamment les structures principales et secondaires, 
un escalier et l'arrivée d'un escalier roulant (Photos « Actualit »). 


par la fenêtre! 


Les inconvénients phoniques des constructions de plus en 
plus légères sont compensés par un agencement et un choix 
judicieux de matériaux, d'accord! Mais comment ne pas 
s'étonner que l'on oublie encore à ce point une si simple 
évidence : le bruit entre d’abord par les ouvertures, c’est- 
à-dire par les fenêtres. 


Celles-ci sont de plus en plus largement ouvertes à la 
lumière, fort bien! Mais aussi au bruit. Le terrible bruit 
envahissant de la cité moderne, des machines et des véhi- 
cules! S’appliquer à monter des fenêtres sonores sur des 
panneaux isolants, quel non sens! Plus que jamais l’archi- 
tecte doit en prendre conscience et renoncer a ce faux 
confort. 


Alors, des fenêtres également isolantes ? Bien sûr, puisqu'il 
en existe déjà. Leur principe est simple : celui du double 
vitrage emprisonnant une couche d'air, déjà efficace contre 
le froid, (la double fenêtre des pays nordiques) cette 
méthode d'isolation ne l’est pas moins contre le bruit. 


Les Fenêtres CLAIR-HORIZON joignent à ces propriétés 
essentielles d’autres avantages appréciables tant esthétiques 
que fonctionnels. 


ISOLATION PHONIQUE - La Fenêtre CLAIR-HORIZON réduit de 
25 à 29 décibels selon la fréquence la perception des bruits à 
l'intérieur des locaux. 


ISOLATION THERMIQUE - Pour un coefficient d'isolation K, nous 
constatons : Simple vitrage : K — 5,62 - Double vitrage 
K — 3,30 - Double vitrage sans store : K — 3,30 - Double vitrage 
avec store : K — 2,10. Soit une isolation deux fois plus efficace 
que celle obtenue avec un simple vitrage. Dans une façade lar- 
gement éclairée, l'économie de combustible peut atteindre 35 %. 


ET EN PLUS - Pas de condensation. Parfaite étanchéité à l'eau. 
Encombrement nul a l’ouverture. Nettoyage trés facile. 


AVEC JALOUSIE VENITIENNE INCORPOREE - Création d’am- 
biance à volonté par son réglage facile et parfaite protection 
contre les rayons solaires. 


LA FENETRE BAS CUMENSURE x Pas de soucis : 


~ Dans toute la France, l'Entreprise 
aa V4 assure l'étude et l'installation de 


CLAIR - HORIZON 
LE. PRES nm FENÉTRES D'AUJOURD'HUI 


. Société Anonyme - Capital 20.000.000 de Francs 


inowog 


Pour recevoir sans aucun engagement une documentation 
compléte remplissez et envoyez ce bon. 


27, Rue Ferrer - LE HAVRE (Seine-Maritime) 
Téléphone : 48.01.91 - 48.01.92 
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EXPOMAT 


1, AVENUE NIEL e PARIS 17° e ETO. 39-86, GAL. 96-98 


ALON 
INTERNATIONAL 
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SOUS LE HAUT PATRONAGE DE MONSIEUR 
LE MINISTRE DE LA CONSTRUCTION 


et sous l’égide de : 


La Fédération Nationale du Batiment ; 
L’Ordre des Architectes ; 

L'Union Nationale Interprofessionnelle 
des Matériaux de Construction 

et Produits de Carriéres ; 

La Fédération Nationale 

des Travaux Publics ; 

La Fédération des Industries 
Mécaniques et Transformatrices 

des Métaux 

et du Syndicat National des Industries 


d’Equipement is dts IRSy. 


Seul Salon Technique spécialisé organisé en 1959, il sera le rendez-vous 
de tous ceux qui ont mission de construire : Architectes, Maitres d’ceuvres, 
Entrepreneurs, Techniciens et Artisans du Bâtiment, etc. 


Le Salon International de la Construction et de V’Equipement rassemblera : 
Tous les produits et matériaux du Bâtiment ; 
Tous les éléments préfabriqués ; 
Tous les matériels utilisés pour la Construction ; 
Tous les procédés d’Industrialisation du Bâtiment ; 


Tous les éléments d’Equipement Technique des différents corps d’état. 


Votre visite vous permettra de faire le point des moyens mis à votre 
disposition par les techniques françaises et étrangères. 


C.N.LT. 


André 
LEBELF 


BEESSE 


puriote 


Rond-Point de la Défense 
x Tous renseignements au Secrétariat du Salon : Gut. 91-56 et 90-79. 20.000 m2 d'exposition 


auf 


U.S.A. un dépôt en béton préfabriqu 


YAMASAKI er LEINWEBER, ARCHITECTES 


L’industrialisation du bâtiment est un phénomène de 
plus. en plus sensible, en raison des avantages qu'elle 
procure : contrôle de la qualité des éléments, liberté 
dans la recherche des formes, réduction du temps de 
mise en œuvre. 

Plusieurs constructions récentes, parmi lesquelles le 
petit Palais des Sports à Rome de Nervi, que nous avions 
présenté dans notre précédent numéro, (6/18® série p. 56) 
ont brillamment illustré cette thèse. Le bâtiment que 
nous montrons a pour fonction d’abriter des produits 
pharmaceutiques. Il comprend également une direction 
avec réception et secrétariat pour lesquels le principe de 
construction resta traditionnel. La lecture du plan révèle 
clairement le parti architectural adopté : le dépôt pro- 
prement dit est desservi par une voie ferrée et par la 
route; il entoure sur trois côtés le bâtiment de direction. 
Enserrée entre les deux, une cour de service formant 
patio assure la ventilation des bureaux arrière. 


1 - Vue aérienne du bâtiment; 2 - Plan d'ensemble, éch. 1 mm p.m:1- 
Réception ; 2 - Bureau principal; 3 - Bureaux; 4 - Secrétaire ; 5 - Salle de réunion 
et de repos; 6 - Cuisine; 7 - Vestiaires hommes; 8 - Vestiaires dames; 9 - 
Chauffage ; 10 - Stockage; ~ 


(ee) 


Trois idées essentielles ont guidé les architectes dans leur 
étude : créer un volume se découpant agréablement dans le 
ciel, assurer une bonne résistance au feu, livrer au maître de 
l'ouvrage un bâtiment d’aspect net, en accord avec les produits 
manipulés. 

L'étude réduisit à quatre le nombre des éléments de base 
nécessaires : un demi-portique formant poteau et support de 
toiture, un triangle sphérique pour la toiture et deux panneaux 
en éléments verticaux. Les fondations et le sol ont été coulés 
sur place, alors que tous les autres éléments furent préfabriqués. 

Il nous a paru intéressant de présenter cette réalisation à 
nos lecteurs pour deux raisons : 

— la première est qu’elle illustre le fait qu’une étude poussée 
peut conduire à une réelle simplification des éléments mis en 
œuvre, tant dans leur forme que dans leur nombre; 

— Ja deuxième est que de cette simplification ne naît pas 
automatiquement l’ennui, ce que n’évite pas toujours les pré- 
fabricateurs et qui fournit un argument de poids à leurs 
adversaires. 


3 - Perspective intérieure du dépôt; 4 - Détail des éléments, éch. 5cmp.m':A- 
Coupe verticale sur la toiture; B - Coupe horizontale sur les panneaux; C - Coupe 
verticale sur les fondations ; 5 - Schéma d’assemblage des éléments avec, en extrac- 
tion, un élément de couverture et un panneau vertical, 
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PROTECTION TOTALE et... 
30% d’économie 


VIE PROFESSIONNELLE 


LA NOUVELLE POLITIQUE DU LOGEMENT ET DE L'AMÉNAGEMENT DU 
TERRITOIRE. Avant de résumer les lignes essentielles de cette nouvelle politique, 
nous voudrions préciser les attributions du Ministre de la construction telles qu'elles 
ressortent du décret 58/1305 du 24 décembre 1958. Ces attributions présentent comme 
caractéristiques essentielles, outre les tâches actuelles du Ministre concernant les 
exigences de l'aménagement du territoire, de la décentralisation, de la lutte contre 
les taudis et de reconquêtes des villes, la vocation d'exercer une action de conseil 
et de coordination sur tous les ministères pour tout ce qui concerne l'aménagement, 
l'urbanisme, l'habitation et la construction. Parallèlement à ces nouvelles attributions, 
on notera la délimitation plus nette entre la Direction de l'urbanisme et la Direction 
de la construction, la première étant plus spécialement chargée de l'étude des pro- 
grammes, et la seconde Direction étant surtout un organe opérationnel. 

Les mesures prises s'inscrivent dans le cadre général défini ci-dessus : 
Logement. Le gouvernement a mis en œuvre un programme supplémentaire de 
H.L.M. portant sur trois ans et comprenant des ensembles d'au moins 500 logements. 
Conjointement avec les nouvelles mesures d'augmentations semestrielles de loyer, 
le Ministre a accordé aux locataires la facilité d'obtenir soit un meilleur entretien de 
l'immeuble, soit un déclassement. Une législation spéciale devrait permettre une 
certaine mobilité de l'habitat, notamment en facilitant les échanges d'appartements 
et les locations temporaires. De plus, et à partir d'une certaine date, les locataires 
des H.L.M. ne pourront plus être maintenus dans les lieux lorsqu'ils disposeront de 
revenus supérieurs au plafond, 

Aménagement du territoire. En ce qui concerne ce domaine, les mesures tendent 
à une nouvelle conception des plans et une politique foncière portant à la fois sur 
l'extension des villes et sur la rénovation de leur centre. Il est tout d'abord prévu à 
cet effet la possibilité d'associer les propriétaires à l'acquisition et à l'équipement 
des terrains nécessaires. Un décret particulier réforme la conception des plans d'urba- 
nisme et leur procédure d'établissement. Deux documents sont prévus : 

— un plan directeur comportant les éléments permanents d'une politique d'amé- 
nagement d'un territoire donné avec vue d'ensemble : agglomérations, groupements 
de commune ; ; 

— un plan de détail comportant des prévisions précises sur un quartier ou un secteur 
en vue d'opérations bien déterminées : rénovations urbaines par exemple. 

Un troisième décret important est celui qui concerne les zones à urbaniser; il 
doit permettre aux municipalités : 

— de choisir les zones à construire et équiper d'une manière raisonnable en voirie, 
écoles et PTT; 

— de s'approprier les terrains nécessaires avant spéculation et donc de faire profiter 
les constructeurs de la plus-value créée par les travaux d'équipement: 

— d'assurer un financement plus facile des équipements nécessaires par le grou- 
pement des subventions et des prêts de l'État. 

La participation des propriétaires et des commerçants est nécessaire. Elle se fera 
sous la forme suivante : apport du terrain ou de l'immeuble à démolir à un organisme 
constructeur; celui-ci après la construction redonnera leurs parts aux participants 
sous la forme de constructions nouvelles. 

Le fonds de lutte contre le taudis et de rénovation urbaine est chargé de faciliter 
le financement général de ces opérations en matière de lotissement. Les préfets ont 
des pouvoirs accrus pour en empêcher les réalisations dans les secteurs impropres 
à l'habitation et pour la protection de sites. Les lotisseurs peuvent être associés aux 
grandes opérations examinées ci-dessus. 

Enfin un certain nombre de mesures ont été prises relatives à l'aménagement 
de la région parisienne 
— Renforcement du contrôle de la création de l'extension des établissements in- 
dustriels ; 

— Étude du transfert de certaines activités culturelles en province; 
— Attribution de primes d'équipement aux établissements de recherches scienti- 
fiques s'installant en dehors de la région parisienne. 

Ne terminons pas ce bref examen des mesures prises sans signaler les mesures 
simplificatrices prises à propos des méthodes administratives. 


* 


ALBERT LAPRADE A L’ACADEMIE DES BEAUX-ARTS. C'est le 19 novembre que 
M® Albert Laprade dont l'action en faveur de l'architecture française est trop présente 
à la mémoire de nos lecteurs pour que nous ayons besoin d'en parler a été reçu a 
l'Académie des Beaux-Arts. Il succédait à Albert Tournaire. 


* 


LEGION D’HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières pro- 
motions et nominations de la Légion d'honneur, les distinctions suivantes : au grade 
de Grand Officier : Ch. Lemaresquier; au grade d'Officier : J.L, Royer; au titre de 
Chevalier : L. Pinet, G.F. Chabain, G. Pilliet, M. Biasini. 


* 


NOMINATIONS. Nous avons le plaisir de féliciter M. Duvaux, architecte en chef des 
Bâtiments civils, Président de l'Ordre, pour sa désigaation comme architecte coordo- 
nateur pour da mise en œuvre du plan d'équipement scolaire, universitaire et sportif. 
M. Duvaux a été désigné en remplacement de M. Warnery, décédé. 


* 


LE PRIX ANNUEL DU CERCLE D’ETUDES ARCHITECTURALES a été décerné 
à E. Albert, pour l'immeuble à ossature tubulaire de la rue Jouffroy, immeuble que 
nous avons publié dans notre n° 2/16° série, C'est M. Sonrel, Président du C.E.A., qui 
a remis son prix au lauréat en félicitant également M. J.L. Sarf, Ingénieur-Conseil de 
cette réalisation, et son constructeur, M. Pantz. 


* 


MINISTERE DE LA CONSTRUCTION. Le décret 59-102 portant réorganisation du 
Ministére de la Construction a été publié le 8 janvier 1959 au « Journal Officiel ». Le 
bureau du Cabinet et les relations avec l'extérieur étant rattachés au Cabinet du Mi- 
nistre, l'administration centrale comprendra à côté de l'inspection générale, les cing 
directions suivantes : aménagement du territoire, construction, dommages de guerre, 
administration générale, législation et documentation. 


* 


LE CONSEIL REGIONAL DE PARIS DE L’ORDRE DES ARCHITECTES est ainsi 
composé pour les années 1959 et 1960 : Président : M. Bitterlin ; Vice-Présidents : 
A. Blanchard et C. Recoux: Trésorier ; J. Giraud; Secrétaire général : H. Grosborne; 
Secrétaire Général adjoint : H. Marmorat; Membres : P. Barthe, L. Bertrand, H. Bode- 
cher, G. du Bois d’Auberville, J. Carré, S. Claude, E. Deschler, L. Esnault, H. Gau- 
truche, J. Heulot, J.S. Louria, M. Millochau, C. Paquet, E. Vigier. 

| # 


‘BUREAU DE LA S.A.D.G. Le nouveau bureau de la Société des Architectes diplômés 

par le Gouvernement pour l'année 1959 est ainsi composé : Président : J. Duvaux ; 
Président délégué : S. Claude; Vice-Présidents : J. Dorian et N. Pol-Jean; Vice- 
Présidents provinciaux : R. Boitel et A. Blanchard; Secrétaire Général : C. Rambert; 
Trésorier : N. Boutet de Monvel: Bibliothécaire : R. Bourget; Archiviste : G. Beau 
de Loménie; Secrétaires : P. Jung, P. Blatter, J. Cahour. 


* 


H.L.M. ET HONORAIRES D’ARCHITECTES. Pour mettre fin au non-paiement 
d'avances sur honoraires aux architectes par certains organismes d'H.L.M., et ce 
jusqu'à un stade assez avancé des travaux, le Directeur de la Construction R. Macé 
vient de faire passer la circulaire n° 58.65 en date du 12 novembre 1958, rappelant 
à ces organismes qu'ils doivent signer avec les architectes et techniciens auxquels 
ils font appel, un contrat, conforme au contrat type, et ceci dès l'étude. Cette mesure 
vise en particulier à supprimer une situation défavorable aux jeunes architectes, 
lesquels ne sont pas toujours en mesure de. faire l'avance des frais d'études. 


INFORMATIONS 


WELLES COATES 1893-1958. L'architecte anglais Welles Coates mort récemment 
cachait derrière une personnalité fantaisiste et un langage d'avant-garde, un carac- 
tère réfléchi et extrémement préoccupé des problèmes de l'architecture contem- 
poraine. 

Ayant participé aux différents congrès C.I.A.M. et plus particulièrement à la rédac- 
tion de la Charte d'Athènes, il fait partie de cette génération d'architectes qui a dû 
se battre énergiquement contre les tabous anciens. Les jeunes architectes qui trouvent 
simple et aisé de faire de l'architecture moderne bénéficient de la victoire que repré- 
sente entre autres l'œuvre de Welles. 

* 


SIMON BOUSSIRON +. Fondateur des entreprises de travaux publics qui portent 
son nom, Simon Boussiron vient de mourir à Paris à l'âge de quatre-vingt-cing ans. 
Il avait construit notamment le Pont d’Abidjan (400 m de long), les ponts d'Amélie- 
les-Bains et de Montauban, le viaduc de la Voulte, les voûtes de Marignane, etc. L'en- 
treprise Boussiron participe également à la construction du C.N.IT, et du pont de 
Tancarville, 

* 


ARCHITECTURE MONUMENTALE ET CONTEMPORAINE EN FRANCE. Te 
était le sujet d'un échange de vue organisé en novembre dernier par le Cercle d'Etudes 
Architecturales entre critiques d'art et architectes. On eut malheureusement l'im- 
pression d'assister à un dialogue entre personnes ne parlant pas la même langue, 
Faut-il faire de l'architecture moderne ? Oui, répondirent les critiques d'art, mais en 
dehors de Paris. Notre capitale serait donc une entité rigide et immobile, à conserver 
telle, une ville sclérosée, et toute modification à son aspect actuel serait considérée 
comme un crime de lése-majesté. Cette prise de position peut avoir des conséquences 
très graves : n'est-ce pas en effet par la presse que l'opinion du grand public est 
formée, que ceux qui ont des décisions à prendre, les « cadres », sont influencés 
de manière décisive ? 

Tous les architectes qui ont pris la parole étaient d'accord pour respecter les 
ensembles monumentaux et les sites qui font à très juste titre la renommée de Paris, 
tout en rappelant qu'au cours des siècles passés aucun bâtisseur n'a hésité à cons- 
truire dans le style de son époque à côté de monuments existants déjà et que, juste- 
ment, les ensembles tant défendus par les critiques d'art sont issus de cette manière 
de faire. Par ailleurs, on n'a pas manqué de souligner que les mêmes personnes qui 
protestent contre l'édification de bâtiments modernes à Paris n'ont jamais rien dit 
lorsque des bâtiments tristement insipides et autrement compromettants ont été cons- 
truits à côté de monuments historiques. Les exemples, hélas, ne manquent pas. 

Nous espérons que l'action du C.E.A. portera ses fruits et qu'à la longue les cri- 
tiques d'art et, avec eux, le grand public, arriveront à une meilleure compréhension 
du rêle de l'architecte moderne dans la cité, dans Paris. 


* 


CONFERENCES DU CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES DE L’INSTITUT TECH- 
NIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. Programme des conférences 
prévues : 
— 3 mars à 17 h 30, 7, rue La Pérouse : « Travaux de réalisation du local pour accé- 
lérateurs d'électrons de l'Institut d'Electronique de Toulouse », par M. C. Montagné. 
— 10 mars à 17 h 30, 7, rue La Pérouse : « Tunnel sous la baie de la Havane », par 
M. J. Courbon, : - 
— 17 mars à 17 h. 30, 7, rue La Pérouse : « Plasticité et fluage », par G. Colonnetti. 
— 19 mars à 17h 30, 3, rue de Lutèce : « Tenue des peintures - garanties et accidents », 
par M. M. Mevel 
— 24 mars à 17 h 30, 7, rue La Pérouse : « Résistance au feu d'une construction en 
béton armé - observations après incendie et réfections », par M. L.P. Brice, 
— 10 avril à 17 h 30, 3, rue de Lutèce : « Le bois dans les panneaux de façade et les 
murs-rideaux, charpentes collées », par MM. Campredon et Collardet. 
— 14 avril à 17 h 30, 7, rue La Pérouse : «Réfection des digues de l'Arc de Maurienne » 
par M. Baron. 
— 21 avril à 17 h 30, 7, rue La Pérouse : « Implantation et construction des salles 
de spectacles dans les grands ensembles urbains », par M. P. Sonrel. 
— 28 avril à 17 h 30, 7, rue La Pérouse : « L'aménagement hydro-électrique de Rose- 
lend », par M. Pousse. 

* 


JOURNEES DE CHAUFFAGE, VENTILATION ET CONDITIONNEMENT DE 
L’AIR. Ces journées se dérouleront à l'IT.B.T.P., 6, rue Paul-Valéry, les 25, 26, 27 
et 28 mai, sous la présidence de M. Missenard, Président du Co S.T.I.C. Les sujets 
traités seront les suivants : Chauffage et Ventilation des Établissements scolaires: 
le Chauffage au Gaz; Radiateurs et Convecteurs. 


* 


VOYAGE AU SAHARA DE LA SOCIETE DES INGENIEURS CIVILS DE FRANCE. 
Ce voyage a permis a soixante participants de visiter en décembre dernier sous la 
présidence de M. Fougea les principaux points névralgiques de l'exploitation du 
pétrole au Sahara. Après avoir survolé Hassi R'Mel et aperçu les puits avec leurs 
torches lumineuses, les ingénieurs se sont rendus à Hassi Messaoud où ils ont vu les 
foreuses en action, les puits de pétrole en exploitation, le départ du petit pipe qui 
conduit le pétrole jusqu'à Bougie. A Touggourt, ils ont visité la gare de transborde- 
ment du pétrole d'où les wagons-citernes sont dirigés vers Philippeville, et l'atelier 
où sont préparés les tubes qui transporteront le pétrole. De Ghardaia, les I.C.F. ont 
parcouru en automobile la route Ghardaia-El Goléa en construction. Enfin, la visite 
s'est terminée par Alger où les I.C.F. ont pu constater le développement intensif de 


. la grande ville méditerranéenne. 


VOYAGE AU BRÉSIL ET EN AMÉRIQUE CENTRALE 


Techniques et Architecture se préoccupe dès maintenant 
d'organiser un voyage d'étude qui mènerait les participants, 
après un bref séjour à Buenos Aires et Montevideo, à Sao 
Paulo et Rio de Janeiro — avec une visite de la nouvelle capi- 
tale Brasilia dont la construction est déjà très avancée. Le 
voyage continuera ensuite par Caracas et un séjour de plu- 
sieurs jours au Mexique. Le retour se fera par Miami et 
New York. 

Ce voyage, qui permettra de connaître les réalisations 
modernes les plus marquantes de ces différents pays ainsi 
que de visiter les vestiges de civilisations anciennes, durerait 
environ trois semaines. 

Ceux de nos lecteurs qui seraient intéressés par ce voyage 
prévu pour juillet 1959 peuvent nous écrire dès maintenant 
19, rue de Prony, Paris (17°) pour obtenir tous renseignements 
complémentaires et nous préciser si cette date leur convient. 


Techniques et Architecture. 
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EXPOMAT 1959. Dans le cadre du CNIT, au Rond-Point de la Défense, se tiendra 
du 12 au 23 mars 1959, de 10 à 19 h sans interruption, le Salon International de la 
Construction et de l'Equipement. Deuxième du nom, ce Salon comporte un pro- 
gramme qui, dès l'abord, lui promet un intérêt équivalent à celui suscité par l'Expo- 
sition du Bourget de l'année dernière, On note en effet la présentation des grandes 
catégories suivantes : les matériels de Bâtiment : les matériels de travaux publics, 
d'échafaudage et de coffrage, de bétonnage, etc,; les matériaux de construction : 
amiante-ciment, ardoise, brique, tuiles, poterie, produits hydrofuges, colorants, etc. ; 
produits de Bâtiment : charpentes et menuiseries métalliques et en bois, couvertures, 
isolations thermique et phonique, maçonnerie éléments de gros-œuvre, équipement 
de l'habitation et revêtements de murs et sols; l'habitat individuel : constructeurs de 
maisons individuelles utilisant les procédés traditionnels ou le préfabriqué ; une docu- 
mentation technique et enfin la presse technique (avec la participation de « Tech- 
niques et Architecture »). 

Ce Salon est placé sous le haut patronage du Ministre de la Construction et sous 
l'égide de la Fédération Nationale du Bâtiment, de l'Ordre des Architectes, de l'Union 
Nationale Interprofessionnelle des Matériaux de Construction et Produits de Carriére, 
de la Fédération Nationale des Travaux Publics, de la Fédération des Industries 
Mécaniques et Transformatrices de Métaux, du Syndicat National des Industries d'Équi- 
pement M.T.P.S, 

Parmi les éléments exposés au C.N.IT. et susceptibles d'intéresser plus parti- 
culièrement les architectes, notons : 

— un procédé français de préfabrication livrant des formes coques à grande rigi- 
dité utilisant par conséquent la résistance des cloisons ; 

— le premier garage automatique au monde, fonctionnant en self-service, garage 
dont un prototype est déjà construit à Londres et deux autres projetés à Lausanne; 
— un système de fixation par douilles et attaches filetées que l'on enrobe dans le 
béton à sa coulée et que l'on peut utiliser dès le décoffrage; 

— un nouveau matériau plastique à base de chlorure de polyvinyle à structure cel- 
lulaire et remplissage par gaz inerte d'où son emploi en isolation thermique, phonique, 
antivibratile, sous forme de joints; 

— une porte de garage basculante sans contrepoids ; 

— des radiateurs en acier à ailettes de contact et ailettes conductrices ; 

— enfin, on notera également la présence d'une cellule sanitaire de 12073 cm, 
permettant aussi bien les soins d'hygiène corporelle que la lessive, 

Tous renseignements complémentaires peuvent être damand4s à Expomat 59, 
1, avenue Niel, Paris (17°), ETO 39-86, GAL 98-98, 
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LE SALON DES ARTS MENAGERS 1959, qui se tiendra au Grand Palais du 26 février 
au 22 mars, constituera 4 nouveau la confrontation des meubles, des appareils et de 
tous les produits qu'en un an, créateurs de modèles, savants, ingénieurs, industriels, 
ont mis au point ou perfectionné pour permettre à nos contemporains de trouver le 
bien-être dans un foyer mieux conçu, plus efficacement équipé et rendu plus attrayant. 
L'attraction principale de ce Salon sera sans doute « l'appartement référendum de la 
famille française 1959 », conçu, équipé et meublé d'après les résultats d'une enquête 
menée parmi leurs membres par les associations familiales et féminines et présenté 
sous l'égide du Ministère de la Construction. L'annuelle exposition « l'Art ancien dans 
la vie moderne » organisée par le Syndicat des Antiquaires, aura pour thème « Les 
quatre parties du monde », tandis que les sections d'ameublement moderne nous tien- 
dront au courant de l'effort de rénovation accompli par les créateurs de meubles, La 
Sélection « Formes Utiles » portera cette année sur la chaise, les pendules, pendulettes 
et réveils et les couteaux de cuisine, Comme chaque année, les galeries des cuisines 
et du sanitaire présenteront les appareils les plus récents et une importante gamme 
d'installations. Au sous-sol, on trouvera le « Jardin d'Arts Ménagers », 


* 


FOIRE DE LILLE. La Foire Internationale de Lille 1959 ouvrira ses portes du 11 au 
26 avril. Les exposants espèrent que ses vingt-cinq sections commerciales et groupes 
industriels sauront susciter l'intérét des visiteurs en dépit des vicissitudes de l'heure 
et de la mévente qui frappe le marché français en ce début d'année. 


* 


ART FRANCAIS CONTEMPORAIN (Bruxelles 1958). Cette exposition réalisée 
au Pavillon de Marsan a permis au Musée des Arts Décoratifs de présenter au public 
parisien certains ouvrages ayant figuré au pavillon frangais 4 Bruxelles. Ce sont des 
meubles, mosaiques, tapisseries, orfévreries, céramiques, tissus, Aménagée dans 
les nouvelles salles du musée, cette exposition marquait le souci des Arts Décoratifs 
de voir allier le beau à l'utile dans les fabrications industrielles, 


* 


A LA MAISON DE LA PENSEE FRANCAISE - CENT ANS DE PEINTURE CHI- 
NOISE. La peinture chinoise qui a derrière elle une longue histoire et une glorieuse 
tradition, a acquis au cours de cette évolution historique un style national qui lui est 
propre. Elle n'a jamais cessé de progresser malgré les luttes qui l'ont divisée, entre 
réalisme et anti-réalisme notamment, C'est cette peinture chinoise de 1850 à 1950 qui 
nous est aujourd'hui présentée à la Maison de la Pensée Française, Une partie de 
l'exposition est consacrée aux estampes populaires de Nouvel An qui sont une forme 
de création artistique propre aux masses populaires, Il s'agit là d'une forme d'art 
très ancienne qui a fait son apparition en Chine en même temps que la gravure sur 
bois dont les sujets sont extrêmement variés : personnages et paysages, scènes his- 
toriques et motifs décoratifs, 
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INFORMATION 


CONCOURS D'IDÉES POUR LE CENTRE CULTUREL DU CONGO BELGE A 
LÉOPOLDVILLE. Ce concours qui s'est ouvert le 15 décembre dernier se clôtu- 
rera le 10 mai 1959, date limite pour le dépôt des projets. Chaque personne peut par- 
ticiper à ce concours, à condition d'être habilitée à porter le titre et à exercer la 
profession d'architecte dans son pays. Les projets doivent être envoyés au Secré- 
tariat du Centre Culturel du Congo Belge, 28, avenue Marnix, à Bruxelles, auquel 
peuvent être demandés le règlement et le programme. Ce Centre Culturel compor- 
tera des salles de spectacles, un secrétariat d'accueil, des salles d'expositions, trois 
musées et une bibliothèque urbaine, Le Jury — composé entre autres de MM. Neutra 
et Rogers et de M. Wogensky, pressenti comme Membre suppléant — disposera 
de la somme We 250 000 F belges pour récompenser les auteurs des idées jugées 
les plus intéressantes, étant entendu qu'aucune prime ne sera inférieure à 25 000 F 
belges et que le Jury ne se trouve pas dans l'obligation de distribuer la totalité de 
la somme mise à sa disposition, + 


RÉSULTATS DU CONCOURS POUR UN MONUMENT A AUSCHWITZ. «Il était évi- 
dent dès le début que ce mémorial présenterait des problèmes quasi insolubles aussi 
bien pour les artistes que pour le Jury. Était-il possible de créer une œuvre d'art qui 
puisse exprimer les émotions suscitées par Auschwitz? Les chances de trouver un 
tel projet parmi la grande quantité de maquettes présentées étaient infimes. Nul n'a 
réussi, Il y a eu en fin de compte, trois projets qui furent jugés bons, sans qu'aucun 
ne soit entièrement satisfaisant » (extrait de l'intervention de M. Henry Moore, Pré- 
sident du Jury). Aussi les trois meilleures équipes — soit celles des architectes Hansen, 
Lafuente et Vitale — ont été priées de soumettre — si possible en collaboration, sinon 
individuellement — un nouveau ou des nouveaux projets. Un jugement final aura 
lieu courant 1959, * 


RESULTATS DU CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION D’UNE EGLISE AUX 
TROIS-EPIS. 1°" prix : MM. Pouradier-Duteil Père et Fils et Chomel, à Colmar; 
2° prix : M. J. Vidal, à Paris; 3¢ prix : MM. Keller, Risser, Mæchler, à Colmar, 


* 


LES ABATTOIRS DE LA VILLETTE. Par 79 voix contre 7, le Conseil municipal de 
Paris vient d'approuver définitivement le plan des architectes J. Sémichon, Serge 
Walrand, Maurice Fournier pére, ainsi que le projet de financement. 


* 


« OSCAR » ISOLATION. En 1958, le Syndicat des Producteurs de Pouzzolane et 
de Laitier Expansé avait créé cet « Oscar » devant être attribué à l'architecte ayant 
prévu l'utilisation du béton d'agrégats légers dans les meilleures conditions de confort, 
d'hygiène, d'économie de chauffage et d'économie de construction. Les dossiers 
ont permis de comparer des réalisations de murs-façades porteurs sur 5, 6 ou 
7 niveaux. MM. P.O. Bauer et G. Bertrand se sont vus attribuer l'Oscar 1958 tandis 
que des mentions spéciales étaient décernées à MM. Arsène-Henry Frères et 
MM. Chevalier Frères pour la qualité de leur envoi. Il est permis d'espérer que 
l'Oscar 1959 qui doit être attribué en mai par un jury présidé par M. Duvaux, Pré- 
sident du Conseil Supérieur de l'Ordre des Architectes, dégagera d'autres utilisa- 
tions intéressantes du béton d'agrégats légers. 


* 


PRIX DU LIVRE TECHNIQUE (Bâtiment 1961). Créé par la Fédération nationale 
du Bâtiment, ce prix d'un montant de 500 000 F est destiné à récompenser un livre 
technique mettant a la disposition des constructeurs une documentation théorique 
et pratique sur des études les plus aptes à contribuer au renom de l'industrie fran- 
çaise du Bâtiment, 

Ce prix sera décerné en 1961, La demande d'inscription doit être faite au Secré- 
tariat de l'Institut technique, 6, rue Paul-Valéry, Paris (16°), avant le 31 décembre 1959. 


* 


Techniques et Architecture - Répertoire analytique. Nous signalons 4 
l'attention de nos lecteurs que les sommaires des numéros de la 18° Série 


et le répertoire analytique des matières publiées figurent à la page 25 du 
présent numéro, 


* 


UN SIÈCLE DE MOBILIER ANGLAIS. Si le mobilier anglais jouit d'une grande 
faveur en France, il n'en est pas pour autant l'objet d'une connaissance particulière 
pour la plupart des Français. C'est pourquoi, à la date du 25 février, s'est ouverte 
l'exposition « Le siècle de l'Élégance en Angleterre », Dans le cadre du Pavillon 
de Marsan, sous l'égide du Musée des Arts Décoratifs et du British Council sont 
présentés d'importants tableaux, papiers peints, boiseries, meubles, permettant aux 
Parisiens d'évoquer les différents décors de la vie anglaise, Le clou de cette expo- 
sition nous paraît être le Pavillon Royal de Brighton, réalisé pour la « Folie » du Roi 
George IV en 1820, dans une conception extraordinaire de l'architecture hindoue 
et chinoise, 


numéros parus depuis 1946 


6° Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » 


et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». M 

7° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme > À 
8° Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » - 
9° Série : N° 1/2 « Perret» — N° 3/4 « Alsace » — N° 
vation et Création ». , Rae Tr 
| 10¢ Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 6/6 « Recon 
«M.R.U, Le Concours de Strasbourg ». | 
11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Ha 
« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». ; ; , 
| 12° Série: N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économique 
tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». ae F 
| 13¢ Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols» — N 
—N° 11/12 «Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 
| 14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - 
lités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures II», 


laires II ». ‘ 
16° Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 «B 


“182 Série : N° 1 « Escaliers » — N° 2 «Isolation Thermique 
ie: Série : N° 1 « Fermetures », 


a paraître : N° 2 « L'Aménagement et l'Équipement de l'Habitation » — N° 
Mie », 


k 


| 15° Série : N° 1 « Acier Il» — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires I » 


— N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N® 9/10 « Fonction, Structure 


» — N° 6/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail» — N° 11/12 « Murs», 

5/6 « Équipement Thermique I» — N° 1/8 « Équipement Thermique I » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 
struction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — Ne 11/12 
bitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 
3) — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 
5/8 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements Il » 
Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I» — N° 9/10 « Actua- 


— N° 4 « Béton Armé I» — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 


éton Armé It» — N° 8 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires Il», — N° 6 


| Lars Ru Sd Eguipement Sanitaire » No 2 « Chauffage - Ventilation » — N° 3 « Ensembles d'Habitation » — N° 4 « Actualités » — N° 6 « L'Industrialisation du Bâtiment » — 
e 8 « — à ag 
Ne 6 « Matières Plastiques ». » — N° 3 « Aménagement Rural » — N° 4 « Construction 58 » — N° 6 « Planchers, Sols, Plafonds » — N° 6 « Actualités ». 


3 « Constructions Hospitalières » — N° 4 « Construction 59 » — N° § « Actualités » — N° 6 « Ensembles 
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N° 1. « Escaliers - Ascenseurs » 


A quoi servent les Escaliers 

Le Calcul de l'Escalier. 

Escaliers Préfabriqués. 

L'Escalier Métallique dans l'Architecture Moderne. 

Formes et Matériaux Nouveaux. 
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“CLIPS 707 ” 


- Lardée à l’intérieur des portes 


A. EMERY & C'! 
46, RUE St-ANTOINE, PARIS-4* ARC. 21-67 


en installant des 


CLOISONS MOBILES 
ÉQUIPÉES DE FERRURES 


HERCULE 


Seules elles permettent toutes 
les combinaisons : 

cloisons, porte-fenétres, éle- 
ments coulissants, pliants ou 
roulants sur rail-courbe, portes 
remontanimoumspianomay et tous 
cas spéciaux. 


Manceuvre à main, mécanique. élec- 
tro-mécanique,et par cellule photo- 
électrique. 


Des spécialistes sont à vos ordres 
pour fournir études et devis, gra- 
tuitement. 


Sur demande, envoi de notre 
ALBUM 55. 


FOSSIER ALLARD & Gi 
Société à Res. Limitée au Capital de 58.482.000 1 
114, rue des Pyrénées Paris XXe - MEN. 1 1-C 


ALGER — I - MÉTHODE DE TRAVAIL, ÉTUDE DU 
SITE. Cahiers d'Urbanisme n° 1. Un vol. cartonné 
24,5 x 30,5. 39 pages. Ed. : Association pour l'Etude du 
Développement de l'Agglomération Algéroise, 1958. 


Nous présentions dans notre numéro « Actualités » 
6/18° série paru en décembre dernier la lettre adressée 
par M. Jacques Chevallier, ancien Maire d'Alger, aux 
Maires des Grandes Villes et l'Exposé de la Méthode 
d'Urbanisme de M. Pierre Dalloz. Nos lecteurs seront 
intéressés d'apprendre que ces deux textes, accom- 
pagnés de nombreuses photographies, ont été publiés 
dans le premier « Cahier d'Urbanisme », édité courant 
1958. Ce Cahier se termine par une étude sur la Ville 
d'Alger, étude géologique, géographique, climatologique, 
économique, traitant tour à tour de la situation d'Alger 
dans le monde, dans le Maghreb, dans l'Algérie, dans 
l'Algérois. Cette deuxième partie, abondamment illus- 
trée de dessins, cartes (dont certains en couleur) et de 
photographies, apporte de précieux renseignements 
sous une forme claire et condensée. 


* 


LE POEME ELECTRONIQUE, Le Corbusier, réalisé 
par Jean Petit. Un ouvrage relié, 245 pages, 21 x 21 cm., 
nombreuses illustrations, « cahiers forces vives ». 
Prix : 3 300 F. Editions de Minuit, Paris 1958. 


Le pavillon Philips de l'Exposition internationale 1958 
restera, quoi qu'on en pense par ailleurs, un cas limite de 
l'architecture contemporaine; le programme même était 
singulièrement exceptionnel : on demandait une œuvre 
d'art pur et total puisque « il s'agissait de donner, qua- 
rante fois par jour, à cinq cents personnes, un spectacle 
complet de dix minutes, représentant une synthèse de 
toutes les possibilités de la lumière et du son, spectacle 
capable d'être reproduit plusieurs milliers de fois presque 
sans l'intervention humaine ». Le Corbusier a tenu a 
prendre la responsabilité de toute la réalisation « plas- 
tique », depuis l'architecture jusqu'au choix des images, 
avec la collaboration, pour la participation musicale, de son 
ami Edgar Varèse. Ainsi était préservée une parfaite 
unité du spectacle et du lieu où il devait se donner; ainsi 
est-il aussi peut-être un peu trop marqué par la person- 
nalité d'un seul homme : en même temps qu'une élégante 
démonstration des possibilités offertes par l'une des 
branches les plus jeunes et déjà les plus riches de la tech- 
nique moderne, ce « poème » est sans doute l'œuvre la 
plus « parfaite » (dans le sens de « complète ») dans la- 
quelle il ait été permis à Le Corbusier, dont on s'est plu 
maintes fois à célébrer le génie polyvalent, de s'expri- 
mer. Et c'est le même génie qui s'exprime dans le pré- 
sent ouvrage, traduction fidèle, sur le papier, du poème 
mort avec l'Exposition. Sous une brillante présentation 
graphique, tous les problèmes qui ont dû être posés et 
résolus par la réalisation du pavillon y sont fidèlement 
exposés et expliqués : le programme, l'architecture, le scé- 
nario, les visages, la musique, la lumière, le son, la cons- 
truction, les calculs, etc., par chacun des collaborateurs 
de l'atelier de la rue de Sèvres, ou de la société Philips 
qui en a été plus spécialement chargée. 
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CONTEMPORARY ARCHITECTURE OF JAPAN, par 
Sh. Koike. Un vol. 26 x 25, 120 pages, plus de 200 pho- 
tographies. Prix: 75$. NEW JAPAN’S ARCHITECTURE, 
par Sh. Koike et R. Hamaguchi. Un vol. 25 x 26, 142 pages, 
plus de 450 photos. Prix : 9 $. Ed. : International Book 
Service Ltd. Tokyo, 1953 et 1956. 


Les architectes étrangers qui ont récemment visité le 
Japon se sont souvent intéressés plus à l'architecture an- 
cienne et à l'aménagement des jardins qu'à l'architecture 
moderne. L'auteur de ce livre, après s'être posé la ques- 
tion de savoir si la nouvelle conception architecturale 
japonaise pouvait intéresser les architectes européens 
et américains, a répondu par l'affirmative. Il en est résulté 
un panorama assez vaste des réalisations japonaises 
récentes s'opposant aux connaissances fragmentaires 
qu'on n'en avait trop souvent retirées à travers les quel- 
ques publications déjà parues. 

Les bâtiments présentés sont en général des bâtiments 
à structure en béton armé, leur caractéristique la plus 
intéressante étant d'avoir su dépasser incontestablement 
aussi bien l'architecture « classique » d'Auguste Perret 
que les simples ensembles en trame et remplissage 
auquel trop souvent se bornent les réalisations améri- 
caines et européennes. L'autre caractéristique intéres- 
sante de ces constructions est l'attachement intelligent 
à l'architecture traditionnelle de bois. 

Ceci étant, les architectes japonais ont souvent su tirer 
le meilleur parti aussi bien de grands panneaux de 
maconnerie faiblement troués que des murs, des claus- 
tras et des brise-soleil, et ce avec une maîtrise d'autant 
plus remarquable que ce mode de construction leur est 
nouveau. Ils ont su également créer des intérieurs faisant 
appel aux techniques les plus récentes sans rien perdre 
du charme de leurs logements anciens. 7 

Nous ne saurions trop nous féliciter de pouvoir ainsi 
étudier des réalisations dont la rigueur interne dans la 
conception et la réalisation n'aboutissent pas pour autant 
à des créations sèches et inhumaines ou, au contraire, à 
un certain baroque, et ce à quelques exceptions près. 
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RECORD HOUSES OF 1958 (Maisons 1958). Un vol. 
22 x 29,5, 226 pages, 308 dessins et illustrations. Ed, 
F.W. Dodge Corporation, 119 West 40th Street, New 
York 18. Prix : 1850 F. En vente chez Vincent Fréal, 
Paris. 


Cet album, qui constitue un numéro hors série de la 
revue américaine « Architectural Record », est le troi- 
sième d'une collection qui vise à sélectionner les plus 
jolies habitations particulières réalisées aux U.S.A. et 
publiées dans cette revue. Vingt maisons, construites en 
1958, sont ici présentées au moyen de nombreux dessins 
et photos accompagnés d'un texte en donnant les carac- 
téristiques essentielles, tandis qu'un premier chapitre 
expose les tendances les plus marquantes dans ce _do- 
maine, En annexe figure un répertoire de publications 
commerciales récentes concernant la construction et 


l'aménagement de la maison, 


BIBLIOGRAPHIE 


LA CONSTRUCTION DES GARAGES ET STATIONS- 
SERVICE (Implantation - Construction - Equipement), 
par R. Vahlefeld et F. Jacques. Traduit de l'allemand par 
M. Jaslowitzer. Un volume 21 * 81, 192 p., 96 p. de photos, 
nombreuses gravures. Prix : relié, 5 800 F; franco, 6 090 F. 
Ed. Eyrolles, Paris 1958. 


L'intensification de la circulation est une des caracté- 
ristiques de notre époque. Cependant, l'effort de docu- 
mentation s'est jusqu'à présent concentré presque exclu- 
sivement sur le « trafic actif », négligeant l'important pro- 
blème de ce que l'auteur appelle le trafic au repos. Le 
présent ouvrage comble cette lacune; il sélectionne les 
réalisations les plus efficaces de tous les pays en matière 
de garages, postes de distribution et stations-service. 

Dans cet ouvrage, traduit d'après la deuxième édition 
allemande augmentée, le lecteur trouvera ainsi une infor- 
mation complète, systématiquement exposée, allant des 
constructions les plus simples à usage particulier jusqu'aux 
grands ensembles de dimension industrielle. La pre- 
mière partie étudie, après un historique fort vivant, les 
différentes possibilités qui s'offrent pour l'implantation, 
la construction et l'installation des garages et postes de 
carburant. La seconde présente, sous la forme d'un 
« lexique par l'image » les éléments constructifs et détails 
d'exécution. Les troisième et quatrième parties traitent 
la mise en œuvre des principes exposés : les auteurs 
ont constitué un album photographique des réalisations 
les plus valables sur le plan international. Beaucoup de 
ces photographies sont accompagnées de plans et d'élé- 
vations : le lecteur peut de la sorte consulter sur la même 
page tous les renseignements qui lui importent pour une 
réalisation précise. 
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LADENGESTALTUNG. SHOP DESIGN (Aménagement 
de magasins), par R. Gutmann et A. Koch. Un vol. 
30 x 21, 200 pages, 275 illustrations, 54 plans, texte 
anglais-allemand. Prix : relié toile, 46 DM. Ed. : Alexan- 
der Koch, Stuttgart 1958. En vente chez Vincent Fréal, 
Paris. 


Ces derniéres années ont vu la construction ou la re- 
mise en état d'un très grand nombre de magasins et bou- 
tiques. Il s'agit là d'un domaine où la compétence de 
l'architecte trouve tout particulièrement à s'exercer. La 
conception architecturale d'une boutique constitue un 
attrait pour le client. Il est donc essentiel d'examiner 
toutes les solutions possibles, en se référant aux condi- 
tions locales, à la clientèle et enfin à la marchandise 
elle-même. 

Cet ouvrage présente une grande variété de solu- 
tions, choisies pour l'originalité de leur conception, 
pour leur réalisation architecturale moderne, ou pour 
leur nouveauté. Les textes et les illustrations visent tous 
deux à montrer l'originalité de chaque solution, et toutes 
les branches du commerce sont passées en revue. Com- 
ment attirer l'acheteur moderne ? Comment l'étalage peut- 
il constituer un excellent mode de publicité ? Quels sont 
les moyens dont nous disposons aujourd'hui dans le do- 
maine de la publicité ? Tous ces problèmes sont abordés 
dans cet ouvrage, dont le but n'est pas de favoriser 
une tendance particulière, mais de montrer où nous en 
sommes actuellement du point de vue de la construc- 
tion des boutiques, dans le domaine international, et de 
dégager une orientation future. 
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FORMES UTILES. Plaquette brochée 15,5 x 24, 48 
pages, photographies. Prix : 300 F; franco 350 F. Ed. du 
Salon des Arts Ménagers, Grand Palais, Porte H, Paris 
1958. 


L'Union des Artistes Modernes (U.A.M.) continue de 
nous présenter, à l’occasion du Salon des Arts Ménagers, 
sa sélection annuelle des meubles ou des objets usuels de 
qualité et-de formes belles, mais fonctionnelles. La forme 
est « utile » lorsqu'elle est l'expression du meilleur équi- 
libre entre les fonctions et la structure d'un objet, satis- 
faisant ainsi à la fois aux nécessités matérielles et aux 
aspirations de l'esprit. Cette condition d'équilibre est 
celle de tout ce qui se rattache à l'architecture et s'im- 
pose avec la même rigueur pour les édifices les plus 
importants que pour les objets les plus modestes façonnés 
par l'homme comme aussi pour les êtres de la nature 
vivante. 

En 1958, la sélection « Formes Utiles » comprenait : 
les radiateurs électriques (pour lesquels, pour faciliter 
le jagement du public, des points de qualité à attribuer 
aux objets ont été définis), les cintres et porte-manteaux, 
les couverts en acier inox et les meubles en plastique. 
Une cinquantaine de photos illustre la plaquette éditée 
à l'occasion de cette neuvième présentation, qui vise à 
aider les créateurs de modèles dans l'orientation de leur 
production et les usagers dans leur choix et leur jugement 
en leur donnant les moyens d'apprécier clairement la 
valeur des formes, 
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LE SYNDIC DE L’IMMEUBLE EN COPROPRIÉTÉ, 
par F. Alibert. Un vol. 13,5 = 21,5. 184 pages. Prix : 
franco 1 000 F. Ed. : « Annales des Loyers », Forcalquier 
(B.-A.), 1958. 

La copropriété pose de nombreux problèmes, parfois 
complexes, au syndic qui ne peut mener à bien sa tâche 
et n'engager sa responsabilité qu'autant qu il peut être 
complètement éclairé. Dans ce but l'auteur a étudié à 
fond et sous tous ses angles ce secteur très limité de cette 
institution. Les abondants et utiles renseignements réunis 
dans ce livre seront vite trouvés grâce à une table des 
matières détaillée, elle-même précédée d'un formu- 
laire et du texte de loi qui complètent heureusement 


l'ouvrage. 


THE CONTEMPORARY CURTAIN WALL, its design, 
fabrication and erection (le mur-rideau contempo- 
rain, son dessin, sa fabrication, son montage), par 
William Dudley Hunt Jr. Un volume relié pleine toile 
18 x 26, 462 pages illustrées de photos, dessins et sché- 
mas. Prix 12,78$. Ed. : F.W. Dodge Corporation, New 
York 1958. 


Cet ouvrage est probablement la première étude 
importante et systématique consacrée à la technique et 
l'exécution des murs-rideaux. L'auteur, architecte et 
technicien possédant une grande expérience pratique 
dans le domaine de la préfabrication, présente en outre 
le point de vue de nombreux autres spécialistes, parti- 
culièrement en ce qui concerne les questions encore 
controversées. 

En dix chapitres abondamment illustrés, il fait une ana- 
lyse critique de la technique des murs-rideaux, leur 
fonction et leurs inconvénients, leurs parties constitu- 
tives, les matériaux et leur mise en œuvre, en indiquant 
les points délicats et les erreurs à éviter. 

Dans une première partie sont étudiées les fonctions 
élémentaires, protection contre les précipitations, le 
vent, l'incendie, la chaleur et le froid, la condensation, 
l'éclairage et la vue; la seconde constitue une documen- 
tation très large sur les cadres, les parements, l'isola- 
tion, les vitrages, le contrôle de l'ensoleillement, les 
joints, les liaisons, l'ignifugation, l'insonorisation. Dans 
les trois sections suivantes sont étudiés les avantages et 
défauts physiques, chimiques, esthétiques, pratiques de 
tous les matériaux utilisables en murs-rideaux. 

Ensuite vient une discussion circonstanciée des mé- 
thodes d'assemblage et enfin la conclusion tente d'esquis- 
ser les possibilités prévisibles du futur développement 
de cette technique. 

Des appendices donnent en outre de nombreux rensei- 
gnements pratiques concernant les standards et spéci- 
fications, le bilan thermique, les caractéristiques phy- 
siques des tôles métalliques, 
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BETON PRECONTRAINT (Etude théorique et expé- 
rimentale). Tome II. Constructions hyperstatiques, par 
Y. Guyon. Un vol. 17 x 25, 822 p., 512 fig., 6 pl. Aba- 
ques et tableaux. Prix : relié, 9300 F; franco, 9 684 F. 
Ed. Eyrolles, Paris 1958. 


Ce tome II forme la suite du tome I qui traitait des pro- 
blèmes généraux et des systèmes isostatiques. 

Dans sa premiére partie sont exposées les méthodes 
élastiques applicables a l'étude des systèmes hypersta- 
tiques précontraints. Elles ne font appel qu'aux hypo- 
thèses usuelles de la résistance des matériaux : hypo- 
thèse des déformations planes et hypothèse de la propor- 
tionnalité des contraintes et des déformations. On en 
déduit des règles analogues à celles employées pour 
les matériaux traditionnels, mais qui soulèvent par rap- 
port à ceux-ci des difficultés supplémentaires provenant 
de ce que la précontrainte elle-même, et non plus seule- 
ment les forces extérieures, met en jeu la continuité et 
doit s'accommoder des liaisons surabondantes. Celles-ci 
font naître, du fait des déformations dues à la précon- 
trainte, des « réactions parasites » qui peuvent être gé- 
nantes. L'auteur montre d'abord comment on peut trouver 
des tracés de câbles concordants, ne faisant naître aucune 
réaction parasite, puis comment on peut transformer ces 
tracés à l'aide de déplacements d'ensemble n'altérant 
pas les formes des tracés. On expose ensuite le calcul 
de ces réactions parasites. Un chapitre est consacré aux 
joints de montage, nécessaires en préfabrication, un autre 
aux comparaisons économiques entre les constructions 
isostatiques et hyperstatiques. 

La deuxième partie est un examen critique de ces mé- 
thodes élastiques et une comparaison avec l'expérience. 

Le volume se termine par l'exposé d'une méthode de 
calcul à la rupture. 
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: EXTRAIT DE NORMES. Un vol. 21 «27, 
1000 F. Ed. : AFNOR, Paris 1958. 


Sous une forme condensée et illustrée, complétant 
ainsi en le classant d'un point de vue Bâtiment le cata- 
logue des normes françaises, ce recueil d'extraits de 
normes concernant le Bâtiment rassemble les renseigne- 
ments les plus importants pour la conduite des études 
des projets de construction : 1° Les dimensions géné- 
rales de la construction et les règles concernant l'appli- 
cation de la Coordination Modulaire pour la conception 
des plans, ainsi que le rappel des règles de présentation 
des dessins: 2° Données directement et immédiatement, 
les dimensions principales utiles des éléments de cons- 
truction : 3° Sous forme de rappel avec renvoi aux normes 
correspondantes, l'indication des prescriptions conte- 
nues tant dans les normes qualitatives concernant les 
matériaux et les éléments de construction que dans les 
codes des conditions d'exécution des travaux des dif- 
férents corps d'état. 

L'apparition des nouvelles techniques entraine comme 
conséquence l'impossibilité de retoucher pratiquement 
les éléments sur le chantier. La normalisation de tels 
ouvrages s'impose donc d'autant plus pour fixer d'une 
part les tolérances d'exécution et de montage, d'autre 
part en raison des économies qui pourront résulter de la 
simplification du nombre des modèles pour un même 
type d'éléments. 

La présentation du document s'efforce de respecter 
la classification idéologique des normes du Bâtiment 
qui correspond sensiblement à la classification, par corps 
d'état, usuelle dans les industries du Bâtiment. Cet ou- 
vrage comporte un sommaire en tête du volume disposé 
suivant cette classification, et un répertoire alphabétique 
en fin de volume, Un tableau synoptique placé à la fin 
du recueil permet d'avoir une vue d'ensemble des 
normes intéressant le Bâtiment. 


BATIMENT 
118 pages. Prix : 
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comme revêtement de sol pour ses bureaux, sa bibliothèque, ses 
salles d'études et de conférences, ses chambres d'étudiants, ete... 


VOICI POURQUOI : Parce que ‘‘Venisol SUP" est le seul re- 
vêtement plastique multicouche sur support de jute. 

Parce que le principe des couches multiples, comparable à celui 
du contreplaqué, confère au matériau une parfaite stabilité. La 
surface de marche très riche en chlorure de polyvinyle est pra- 
tiquement inusable. Les sous-couches apportent par ailleurs 
toute la souplesse désirable pour le confort de la marche. 


C'est la sécurité et la satisfaction assurées : 


Les Etablissements Maréchal, créateurs des revêtements plas- 
tiques sur support textile, proposent aussi le Venisol simple 
sans support et le dallage Venidal. Posés facilement par des 
spécialistes, tous les revêtements multicouches offrent une 
parfaite sécurité. Leurs 22 coloris différents, unis ou jaspés, 
contribuent’ à créer une ambiance harmonieuse et gaie en 
accord avec tous les styles. 
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ROCLAINE répond à toutes vos questions! 


Tout nouveau problème vous crée des préoccupations 


la législation de Novembre 1955 pose 
un certain nombre de problèmes 
et en particulier : 


- LES CONDENSATIONS 
- LE CHAUFFAGE ÉCONOMIQUE 


- L ISOLATION PHONIQUE 


à tous ces problèmes ROCLAINE apporte ‘’ LA SOLUTION «’ 
Pour recevoir notre documentation complète 
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DIVERSITÉ: 15 produits différents. 


QUANTITÉ 47.000 m? fabriqués seulement 
en contreplaqués pendant 1957. 


QUALITÉ : suivie et finie. 


ÉCONOMIE : en un seul transport avec un 


minimum de frais toute la 
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prix convenable. 


Vous trouverez ces produits ROUGIER chez 
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garanti en toutes classes pa 
ag le LABEL DE QUALITE di 
Centre Technique du Boi: 
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D. Parquet posé a” bâton rompu ” 
Présentation élégante, modern: 
et économique - Se fait er 
longueurs et largeurs a 1: 
demande. 


La durée Pk. parquet de chene hiditisomed eft votre 


gate tolale 


Sté R. TIXIER & Cie - St-AMAND-EN-PUISAYE - Niévre 
Lér: 1 


ce que 
vous devez 
savoir SUP.:: 


PROVENTE 4.529 


une serrure 
intelligente 


“Intelligente ”.. V. 60 est si douce qu’elle 
semble comprendre vos moindres gestes. 


“Intelligente”.… Pour chaque besoin : un mo- 
dèle V. 60. | 

- Bec de cane sans condamnation, 

- Bec de cane avec condamnation, 

- Sûreté de caractéristiques appropriées. 


“Intelligente”.… Quel que soit le modèle, une 
seule entaille. 


Elle se pose sur toutes les portes de 32 à 42 
m/m d’épaisseur ; à droite comme à gauche, 
en tirant comme en poussant. Avec ses bou- 
tons en cuivre poli (vernis incolore) ou 
cuivre chromé, elle “enrichit ” 
toutes les portes de sa ligne 
moderne et sobre... 


... mais elle ‘‘économise’’ 
sur tous les devis de ser- 
rurerie car elle se monte en 
moitié moins de temps. 


Et n’importe qui assure une pose impeccable 


de V. Go! 


@ Succès aux U.S.A. 


Avant d’être lancée 
en France, V. 60 équi- 
pait 19.000.000 de por- 
tes aux Etats-Unis. 


VACHETTE SARGENT 


TROYES (Aube) - FRANCE NEW-HAVEN - U.S.A. 
(Fabrication sous licence) 
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LA PLUS BELLE 
PORTE 
DE FRANCE 


Portes palières 
décorées en 
bois apparent 

chêne ou acajou 


ISOLUX STRATIFIE 


salles de bains - cuisines 
bureaux - laboratoires 


ITA 


REVÊTEMENT POLYESTER 


PROPRES MI OALEVeECROT.E;S 


BLOC-PORTE CASTOR 


à huisserie métallique 
stabilité, rapidité de pose 
adhérence parfaite à la 
maconnerie et aux plâtres 


PORTE A PEINDRE 


pleine ou vitrée 
faces ISOGIL dur 


avec couche d'impression 
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à la demande 


F. COUCHEROUX 


1.200.000 PORTES DE REFERENCE 
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MENUISERIES EN 
ALLIAGES LEGERS 
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METAL A-SG filé, brut de presse. 
ASSEMBLAGES mécaniques. 


dtiante S2 


-lique incolore. 


Licence Brevet Français 


STUDAL 


66, Avenue Marceau - PARIS 16° 
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FINITION HABITUELLE: Vernis métacry- 


LES PROFILS 
EN ALUMINIU 
@ Eléments pour 
revêtement extérieur 
Locaux administratifs 
industriels 
g Z ou d'habitation. 
ZY e Grande rigidité, 
Z points d’appui espacés. 
Z 
GY Z @ Facilité de pose. 
LL Z 
= Y @ Esthétique, durable, 
= Z ne nécessitant 
LA ZY aucun entretien. 
Yj tg 
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modulation variable. 
Longueur à la demande 
‘ jusqu’à II m. 


BARDAL N° 2 


à cannelures 
intermédiaires 

et à modulation fixe. 
Dimensions standard. 


66, AVENUE MARCEAU PARIS 8° TÉL BAL. 54- 


VERROUS A BASCULES 
EMERY 


Les Etablissements A. EMERY et Cie 
portent à l'attention de MM. les Archi- 
tectes, Entrepreneurs et Fabricants de 
menuiserie métallique, bois, leurs fabri- 
cations en grandes séries de verrous a 
bascules (appelés souvent en quincaillerie 
« batteuses ») tant à plaquer qu'à mor- 
taiser. 

Ces batteuses ont la particularité de 
pouvoir se condamner soit avec une 
béquille soit avec des clés à carré. Elles 
ont été créées pour équiper les plus ré- 
centes réalisations de la menuiserie 
Bâtiment (châssis basculants). 

Les Établissements EMERY, 46, rue 
Saint-Antoine, se tiennent à la disposition 
de tous demandeurs et ce gracieusement. 


FORMICA LANCE « AQUABEL » 


Diverses solutions de meubles toilette-lavabo-coiffeuse avaient déjà été amorcées à 
l'étranger, mais pour la première fois en France la Société « Industries De La Rue S.A. » 
a mis au point et contribué à la réalisation d'un meuble de toilette comprenant à la fois : 
lavabo, étagères, tiroirs de rangement et glace. Il a fallu résoudre des problèmes 
d'ordre technique particulièrement délicats : la tôle d'acier émaillée a permis la réali- 
sation d'une cuve plus légère que le lavabo classique en grès émaillé — cette cuve 
est fixée sur le meuble « Aquabel » par une série de pattes de serrage et un profil, 
formant cadre, en acier inoxydable poli - l'étanchéité entre la cuve et les surfaces de 
revêtement « Formica» est assurée par l'interposition d'un mastic plastique water- 
proof — pour obtenir une grande résistance dans le temps, à l'humidité, on emploie, 
pour la réalisation du dessus du meuble notamment, une colle au néoprène et un sup- 
port de premier choix, le contreplaqué marine multiplis réunissant les qualités requises. 

La Société De La Rue ne fabrique que les panneaux « Formica ». Elle a donc autorisé 
certains fabricants sélectionnés à réaliser les « Aquabel » et à utiliser le label sous 
son contrôle. La garantie « Aquabel » exige la vérification systématique du dispositif 
d'étanchéité, de l'emploi de matériaux agréés offrant les sécurités nécessaires. 

L'initiative de Formica ouvre des perspectives intéressantes pour l'aménagement 
des salles de bains et cabinets de toilette, elle permet également d'envisager l'instal- 
lation discrète de lavabos (et éventuellement de bidets escamotables) dans des studios, 
chambres d'hôtel, etc. 


LES ÉTABLISSEMENTS LEROY reçoivent le label 
« QUALITÉ FRANCE » 
pour la production « NOVOPAN LEROY » 


La renommée des contreplaqués LEROY n'est plus à faire dans l'Industrie du Bois et 
de ses dérivés. Aussi saluerons-nous avec satisfaction la consécration de leurs efforts 
dans la production des «panneaux de particules »; en effet, le NOVOPAN LEROY 
vient de se voir décerner le Label de l'ASSOCIATION NATIONALE pour la DÉFENSE 
de la QUALITÉ FRANÇAISE. . 

La production du NOVOPAN LEROY est le fruit d'efforts financiers, techniques et 
industriels considérables : tout d'abord des investissements exceptionnellement impor- 
tants ont permis l'installation à Saint-Pierre-sur-Dives d'un complexe industriel unique 
en France. La production quotidienne de cette usine — 120 m° — ajoutée à celle de 
l'usine d'Azay-le-Rideau — 65 m° — porte la production de NOVOPAN LEROY à 185 mÿ 
par jour ce qui place très largement les Établissements LEROY au tout premier rang 
des producteurs de panneaux agglomérés. L'importance de cette production, et la 
productivité des irstallations industrielles modèles qui la conditionnent ont permis 
aux Établissements LEROY de pratiquer sur ce produit une baisse effective de 20% 
qui a pris date dès le 22 septembre 1958. NOVOPAN LEROY, dans les perspectives du 
Marché Commun, -constitue désormais un des atouts de l'Économie française. Il a fallu 
pour parvenir à ces résultats exemplaires des années ¢ études menées dans les labo- 
ratoires des 17 usines NOVOPAN sous l'égide de l'Institut FAHRNI. 

Une clientéle, que le souci de qualité et les besoins de produits, parfaits, constants et 
de fourniture aisée rendent à juste raison difficile, appréciera cette qualification supplé- 
mentaire du NOVOPAN LEROY. Le label « QUALITÉ FRANCE » remis sous le contrôle 
du CENTRE TECHNIQUE DU BOIS couronne le succès d'une firme dynamique et remar- 
quablement organisée. Il donne un prestige supplémentaire a un matériau dont la 
qualité était déjà reconnue par tous. 


STAGE DE FORMATION COMMERCIALE 
DES PLANCHERS OMNIA 


Les Établissements Maibach et Riedlinger à Mulhouse avaient organisé du 19 au 
22 novembre dernier un stage de formation commerciale. Ce stage comportait une 
série de conférences sur l'organisation Omnia (connaissance de cette organisation et 
de son produit), la présentation du plancher Omnia, des exposés sur la place du repré- 
sentant dans cette organisation, sur la technique de vente, sur l'étude comparée du 
plancher Omnia avec d'autres planchers, etc. Une excursion dans le vignoble alsacien 
cléturait cette intéressante session qui montre le souci que les Etablissements Planchers 
Omnia mettent à perfectionner la formation de leurs concessionnaires. 


MONTURE « GLISDOU » 
à biellettes et à galets, pour portes à panneaux 
à déplacement latéral (brevetée) 


Cette monture a été conçue pour permettre le déplacement latéral des portes à 
panneaux articulées sur rail courbe. La section du rail en U 33 x33 mm est disposée 
avec ailes verticales et l'âme à la partie supérieure. Un seul galet de roulement a été 
adopté pour réduire les frottements. ; : 

En vue d'obtenir un bon fonctionnement, il était nécessaire que l'axe du galet soit 
continuellement parallèle au rayon des divers cintres du rail. Cette condition a été 
obtenue par le jeu de 4 biellettes axées d'une part à la monture et d'autre part à un 
coulisseau se déplaçant sur un axe parallèle au rayon précité. Les deux autres articu- 
lations des biellettes sont formées par des axes munis de galets se déplaçant à l'inté- 
rieur du rail. Quelle que soit la courbure du rail le galet est toujours orienté conve- 
nablement. > Wal, #. 

Un troisiéme galet a axe vertical solidaire de la monture se déplace à l'intérieur du 
rail. Il a pour rôle de maintenir constante la distance en rail et support. Le système est 
auto-orientable et ne peut dérailler. 


Résumé : cette monture a un roulement excellent grâce à son système de biellettes 


qui oriente favorablement le galet principal porteur. 
FERRURES « GLISDOU », Guéret (Creuse). 


SYNDICAT NATIONAL DE LA MENUISERIE MÉTALLIQUE 


LE NOUVEAU BUREAU DU SYNDICAT NATIONAL DE LA MENUISERIE MÉTAL- 
LIQUE, Fenêtres, Portes, Huisseries, Cloisons et Murs-Rideaux (Nouvelle dénomination 
de la CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE MENUISERIE METALLIQUE 
DE FRANCE ET DE L'UNION FRANÇAISE) est ainsi constitué pour 1959 : Président : 
P. Mesland, Paris; Vice-Présidents : A. Dubois et J.M. Schwartz (Paris), R. Laroye et 
R. Schaudel (Province); Trésorier : J. Marchand; Secrétaire Général : M. Tonnellier. 

Le Conseil d'Administration se composera pour Paris de A. Dubois (Ets Dubois, 
Le Parc-Saint-Maur), P. Grossetete (Administrateur des Ets Borderel et Robert), J. Mar- 
chand (Directeur de la Sté La Fenêtre Automatique, Courbevoie), P. Mesland (Directeur 
Général de la Sté Grames, Paris); E. Paquet (Cogérant de la Sté Paquet-Fontaine 
et Cie, à Joinville), B. Pinault (Directeur aux Ets Moisant-Laurent-Savey, Paris), R. Voisard 
(Directeur des Ateliers de Constructions préfabriquées de Maxeville-Studal, Paris), 
J.M. Schwartz (Directeur aux Ets Schwartz-Hautmont, Paris), et pour la province de : 
R. Crancee (Cogérant de la Sté « La Menuiserie Métallique du Nord», Le Cateau), 
R. Laroye (Directeur de la Sté « La Menuiserie Métallique Moderne », Reims), L. Meu- 
nier (Directeur Adjoint de la Sté Saint-Sauveur, Arras), R. Schaudel (Ets R. Schaudel, 
Bègles, Gironde). 


Une nouvelle technique de construction : 
LA PRÉFABRICATION DES ÉLÉMENTS DE FAÇADE 


Les bâtiments modernes comportent presque tous une ossature de béton armé ou de 
métal, dont on se contentait d'effectuer le remplissage, jusqu'ici, à l'aide de matériaux 
classiques, lourds et peu isolants, dont la mise en place était longue et, par suite, oné- 
reuse : le temps gagné grâce aux méthodes récentes d'édification de l’ossature se 
trouvait ainsi perdu. Mais voici qu'est apparue une technique nouvelle qui, sous un 
double aspect — panneaux de façade et murs-rideaux — résoud ce problème, en 
appliquant au remplissage de l'ossature des bâtiments, les procédés les plus efficaces 
de la préfabrication industrielle. 

Un panneau de façade, c'est un élément préfabriqué, entièrement plein ou composé 
d'une partie pleine et d'une partie vitrée, et destiné à s'insérer dans un des alvéoles 
de l'ossature porteuse d'un bâtiment, constituant ainsi la paroi extérieure d'une pièce. 
Un mur-rideau, c'est un ensemble d'éléments préfabriqués, de même nature et de 
même composition que les panneaux de façade; mais cet ensemble est indépendant de 
l'ossature porteuse, devant laquelle il est fixé par l'intermédiaire d'une grille. Dans 
les deux cas, les parties pleines des éléments préfabriqués comprennent une paroi 
extérieure, une paroi intérieure et, entre les deux, un complexe de haut pouvoir 
isolant, l'ensemble n'ayant que quelques centimètres d'épaisseur. 

Bien entendu, panneaux de façade et murs-rideaux offrent les mêmes qualités d'isola- 
tion et de durabilité que les meilleurs murs traditionnels, Mais, en outre, ils apportent 
des avantages déterminants, d'ordre à la fois technique et économique : production 
en usine, à l'abri des intempéries, ce qui permet une précision constante, quels que 
soient les matériaux employés, et un gain de temps considérable, puisque la construc- 
tion du gros-ceuvre et la préfabrication des éléments de façade peuvent être simul- 
tanées; pose à sec, avec une rapidité exemplaire ; suppression des enduits extérieurs 
et intérieurs; allégement considérable du poids mort des façades, ce qui permet un 
allégement proportionnel des fondations et de l'ossature; surface habitable accrue 
pour une même superficie bâtie: possibilité de démontage; facilité d'entretien, De 
plus, cette nouvelle technique permet aux Architectes d'obtenir des façades plus ner- 
veuses, plus vivantes, au gré de l'alternance des surfaces vitrées et des parties pleines, 
ces dernières pouvant emprunter leurs coloris, leur matité ou leur brillance à l'acier 
peint, inoxydable ou émaillé, à l'aluminium et aux alliages légers naturels ou traités, 
au bois et à ses dérivés, à la glace trempée et émaillée, aux matières plastiques. 

Aussi bien, semble-t-il hautement utile et parfaitement conforme à l'intérêt général 
de propager en France, aussi largement que possible, une technique applicable aux 
immeubles d'habitation, aux locaux industriels, commerciaux et administratifs, aux 
bâtiments scolaires, hospitaliers, etc., et qui, dans tous les cas, apporte un gain consi- 
dérable de temps, d'argent, d'espace, de confort. Mais, en même temps, il apparait 
tout aussi désirable de procéder, avec l'aide des organismes de recherche qualifiés, 
à des études sur les matériaux utilisés dans la préfabrication des éléments de façade 
et sur les méthodes de production et de pose, afin d'améliorer encore les uns et les 
autres et de donner toutes garanties aux utilisateurs. 

C'est dans ce double but qu'a été créé le CIMUR (Comité d'Information pour le Déve- 
loppement des Panneaux de Façade et des Murs-Rideaux), organisme rigoureusement 
objectif et impartial qui rassemble, à la fois, les fabricants de matériaux et de produits 
(métaux, verre, bois, isolants et revêtements de toute nature) employés dans la pré- 
fabrication des éléments de façade, et les entrepreneurs qualifiés qui, à partir des 
mêmes matériaux et produits, construisent et posent des panneaux de façade et des 
murs-rideaux, 

D'ailleurs, pour marquer le début de son action dans le domaine de l'information, 
le CIMUR va éditer vers le mois d'avril une brochure intitulée « Une nouvelle technique 
de construction : les panneaux de façade et les murs-rideaux » et qui comportera tous les 
renseignements utiles sur la préfabrication des éléments de fagade, ainsi que des indi- 
cations précises sur quelques-unes des importantes références que possède déjà 
l'industrie française des panneaux de façade et des murs-rideaux. On pourra se pro- 
curer cette brochure au siège du CIMUR, 8, rue Christophe-Colomb, à Paris (8°). 


RÉALISATIONS DE LA S.I.G.E.A.C. 


Nous avons le plaisir de voir participer à notre numéro un de nos sympathiques 
constructeurs de murs-rideaux, menuiseries métalliques, éléments de maisons pré- 
fabriqués... nous voulons dire la S.I.G.E.A.C. 

Des réalisations de cette firme figurent dans ce numéro : 

— d'une part à la suite de l'étude spécifique du mur-rideau : CENTRE COMMERCIAL 
DE RUEIL-MALMAISON, Architectes MM. P. Sonrel et J. Dutilleul (type de réalisation 
« mur-rideau » ossature acier, habillage aluminium); 

— et d'autre part dans la publicité de cette firme présentant un autre type de mur- 
rideau tel qu'il est en cours de réalisation à la SOCIÉTÉ NATIONALE DES PÉTROLES 
D'AQUITAINE A PAU (Architectes MM. U. Cassan, J. de Brauer, J. Maneval) : ossature 
et habillage aluminium; ce méme type de mur-rideau a été choisi par la Société des 
GLACES DE BOUSSOIS pour la surélévation de trois étages de ses immeubles adminis- 
tratifs : 22, bd Malesherbes, où se trouve le magnifique Centre de Documentation 
« BOUSSOIS » bien connu de MM. les Architectes et du Grand Public, 


CONSTRUCTION ET CHAUFFAGE CENTRAL 


Une information importante concernant la production 
des Radiateurs en Fonte 


Dans le cadre de son programme d'expansion et de modernisation, IDEAL- 
STANDARD, créateur du Chauffage Central « IDEAL-CLASSIC », poursuit activement 
à Autun (Saône-et-Loire) la construction d'une nouvelle usine pour la fabrication des 
radiateurs en fonte. 

Le choix d'AUTUN s'inspire de la politique de décentralisation industrielle pré- 
conisée par les Pouvoirs publics. C'est dans la partie Sud-Ouest de la jolie Cité Mor- 
vandelle que les nouveaux bâtiments s'élèvent rapidement sur plusieurs dizaines de 
milliers de mètres carrés. 

Un matériel ultra-moderne équipera cette nouvelle usine qui bénéficiera des solu- 
tions techniques les plus avancées et apportera, sous peu, le supplément de produc- 
tion nécessaire aux besoins toujours croissants de la Construction. 
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DÉPARTEMENT COMMERCIAL “PRODUITS ANNEXES” 41, RUE DE PARADIS, PARIS 10° TAITBOUT 73-15 


DÉPARTEMENT SOUDURE DES 
FORGES ET ACIÉRIES DE COMMERCY 
(MEUSE) TÉL:105 


CHÈNE ET ACAJOU 
LIMBO A VERNIR 
OKOUME A PEINDRE 
ENPBARIE SO DIE BOIS 


PRODUCTION ANNUELLI 
| 500.000 PORTE: 


PORTES ET 
BLOCS-PORTES 


f La Porte Record est exécutée en 5 plis (plaquée comme un panneau latté et 
label de contreplaquée en hauteur) ou en 3 plis (face en panneaux fibres de bois) et 


u al H te à alvéoles intérieures - Stables, rigides, isolantes, a collage hydrofuge, les 
q i Portes Record ne se déforment jamais. 


C.T.B.u- 22 
| SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES BOIS MOULÉS 


S. A.R.L. au Capital de 64.500.000 frs 
1, rue de l'Industrie . BLOTZHEIM (Haut-Rhin - Tél. : 31 et 39 


A CONSTRUCTIONS déyoudes, i 
_ACCESSOIRES HE classe” 


REPRÉSENTANT : 


|  PAUMELLES ÉLECTRIQUES EVENCE LECRON 


6, rue Gustave-Rouanet, PARIS (18°) 
QUALITÉ - SOLIDITÉ - DURÉE | A 


TOUPOTUS © XNDIDeIS 
SjHo1d Sep UODSIIM AY 


SJUDJANOZ D SISSOU) 


| pour menuiserie 
| ois 


| pour menuiserie 
à recouvrement 


2194017 ©] 


pour huisseries 
métalliques 


Oo 
aa 
5 
À 
a 
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Cu 
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e| 


type ‘’ MAROC” 


| pour grilles Pi 
F à souder 
ou à visser 


PAUMELLERIE ÉLECTRIQUE | je | 


ni LA RIVIÈRE DE MANSAC (Corrèze) | = 


cmp 5767A RER 


Les laminoirs de Longtain, S. A. fabriquent tous les profilés sortant des séries courante: 
et inexistantes chez les autres producteurs, tels que : profilés larges ag vitrage: 
multiples ; profil à joint cpoutchouc tel qu’illustré ci-contre, etc. 


Comment résoudre vos problèmes de CHAUD, FROID, BRUIT, CHOCS, CONDENSATIONS... 


_..'*conditionne”’ le confort 
des hommes et des choses. 


Posez vos problèmes, quels qu'ils soient, 
à nos spécialistes : ils vous fourniront 


LE 
_ISOVER 
Non 


Concessionnaire exclusif : FIBRIVER 


la bonne solution : 


8, Rue Christophe-Colomb, Paris-8° - BAL. 47-30 


R. L. Dupuy -65 


PANNEAU PL AFOND 
ROLLISOL FEUTRE I.B.RI (Correction acoustique) ‘*TELISOL 65'' BOURRELET SHEDISOL 


Avec des AR 
joints en wag eee 
PLACE UT 
eal Wi 

(ccoutchouc synthétique) a 2581 : iT 


ces grandes surfaces vitrées 
défient 


| LE TEMPS | 


Le Néoprène amortit la pres- 
sion du vent, les vibrations et 
les dilatations diverses avec le 
minimum de déformation par 
compression. 


SILENCIEUX 
INCASSABLE 


Profils plastiques brevetés 
pour volets roulants 
incombustibles, étanches, 
résistant à la traction, à la 
chaleur, à l’eau, aux solvants 


Le Néopréne résiste indéfini- 
ment au gel, au soleil et aux 
pollutions chimiques de l'atmos- 
phère. 


Teintes : Jaune, Vert, Bleu, Blanc 
ou sur demande 


Le joint Néoprène, étanche à 
la pluie et aux intempéries et 
préfabriqué en différents profils 
se fixe rapidement. La pression 
d'un dispositif de blocage mo- 
bile fait adhérer de façon per- 
manente la vitre à son encadre- 


livrés en longueur standard de 4 mètres 


ment. Le Néoprène, 
fabriqué aux Etats-Unis 
par DU PONT 
Le joint Néoprène revient net- de NEMOURS ’ 
jeer! eme 28 distribué en FRANCE par ce: André BONDET: 
DAS onrtà abe S.A.F.I.C. ALCA e : A 
D lus il pr vos vi 
lk EN toujours: récuperubles li av. Kléber, Paris 16°. AMEUBLEMENT - PLASTIQUE 
I4, Route de Geilles 
4 Si vous êtes intéressé par les multiples applications du OYONNAX (Ain) - Téléphone 6-39 - B.P. 121 
5 Néoprène, remplissez et retournez à S.A.F.I.C. ALCAN le 


VENTE EXCLUSIVE AUX GROSSISTES 


bon ci-dessous, vous recevrez régulièrement et sans frais 
la Revue des Elastomères DU PONT. 
BULLETIN A DÉCOUPER POUR RECEVOIR GRATUITEMENT 


44 PM ot ot RE À oi nées — À: 7 LA DOCUMENTATION COMPLETE DES E A. BONDET 
S.A.F.1.C. ALCAN & Cle 1 1 av. Kléber Paris 16° Ra EO re EF? E Rg E 
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FRS ENSISE er ' pe FRS nn : oe Soi "A 
! 4 1 De meilleurs produits pour plus de bien-être. gréce à le chimie Adresser ce bulletin aux Établissements A. BONDET 

1 désire recevoir la Revue des Elastoméres DU PONT i 
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200.000 portes installées dans le monde entier 


PORTESBLINDEES 


A LÉPREUVE [ 


équipez vos 


ouvertures 


avec des portes 


Mathers Platt 


tout en réduisant 


vos primes 


d’assurance 


Mathers Platt 


S. A. au capital de 65.000.000 F. 
INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS 


9 AVENUE BUGEAUD - PARIS XVI: 
TÉLÉPHONE : PASSY 00-48 - 00-49 ET KLÉBER 14-42 


@ PERSIENNES METALLIQUES “UH, bt 39 
à repliement classique O10 OC ) | 


| 


À 


@ PERSIENNES PLANES Wi 


à repliement accordéon 4 


@ PORTES DE GARAGE A ES 


à panneaux repliables 


@ PORTES DE GARAGE 
à déplacement latéral 
en tôle à haute résistance emboutie 


fabriquées par la , 
Les procédés usuels de protection 


7, tre | i t pl ffi 
SOCIETE METALLURGIQUE DE L’ESCAUT on raison! dal absence d’assamblct 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 432000000 DE FRANCS 


CORRESPONDANCE + DOCUMENTATION + ETUDES 


au 


Comptoir De Fasrications Meécaniques 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 10.000 000 DE FRANCS 


16, rue Bachaumont, PARIS-2° e Téléphone : GUT. 12-30* 
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Nous sommes à la disposition de MM. les Architectes et Fabricants pour l'étude et l'exécution de tous 
pivots et dispositifs de fermeture 
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Caisse Centrale de Réassurance Arches; MM. B. Lebeigle et J. Balladur 


AUTRES FABRICATIONS Vitrage sans mastic, 


Cloisons métalliques amovibles. 


Wallspan 


© Conception, technique 
et aspect modernes. 


© Légèreté, gain de place. 
® Inaltérabilité. 


© Tous types de fenêtres : 
angles des cadres dormants 
et ouvrants soudés sans 
apport de métal. 


société DR. anonyme 


ALÜMIREX 
<< CHAMEBEL 
dd 


28, RUE DE CHATEAUDUN PARIS (9°) - TÉL. LAM. 93-99 


PARASOLS 


ECC WF. Cae 1.44. 


STORES 


MEUBLES 
DE JARDIN 


VENETIA 


STORES 
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d'après STUDIO RELIEF 
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Installation réalisée par les Ets A HUGONET et Fils 
à la Régie Renault à Flins 
Exemple d'un bel exploit technique réalisé 
sur une impressionnante façade de 100 m de longueur 
agrément de fonctionnemenf accru, 
grâce au nouveau treuil spécial 
KOLLER (licence Suisse) 


ELAULI L. | Rema 


SINE: LONGUE (M.-er-L.) 
TÉL.: N°1 


PUB ANDRE J. BAMRY - M. E, C 


LYON - 250, Rue VENDOME 
O F [ Envoi gratuit du catalogue sur simple demande 
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EN ACIER SUÉDOIS INOXYDABLE 


& Contre les infiltrations d’eau et 
de poussiére, contre le vent, le 
a) bruit et les pertes de chaleur, 
obturateur indéformable, sim- 
& plicité de pose en feuillure, doté 
de remarquables propriétés 


d'élasticité assurant une par- 
faite étanchéité. 


SANDVIK 


S.A. ACIERS SANDVIK 23 rue Jules-Guesde LEVALLOIS-PERRET (Seine) Tél. PEReire 34-95 _ 
t 
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rae a ELECTROTUBE-SOLESMES 


L a capac ité Société Anonyme, cap. 2.520.000.000 Fr. PARIS 
portante élevée 
du pieu Franki 
est prouvéepar 
= —_—s—«qdes centaines 
+ Ed d'essais de 
ay charge exécu- 

7 77" tés depuis pres de 


50 ans dans la plu- 
part des pays du 
monde, sur des pieux 
isolés portant parfois, 
aux essais, plusieurs 
centaines de tonnes. 


Demandez la brochure 
explicative illustrée n° 69 à 


PIEUX FRANKI 


Un spécialiste pour vos fondations - : 
. e FERMETURES MÉTALLIQUES A LAMES AGRAFEES 
54, rue de Clichy, PARIS (9 ) Production-vente : 124, quai de Bezons, Argenteuil, S.-&-0. 


Téléphone : TRinité 01-21 (4 lig.) Tél. 961. 27-31 Boîte Postale 59 


JOINTS ET PROFILES JOINTS ET PROFILES 


POUR 
MURS RIDEAU X 


en néopréne ou en chlorure de vinyle 


LES. (TS OCA NEST BR ANG AS 
61, quai Carnot, St-CLOUD (S.-&-O.) - Tél. MOL. 87-75 


Et 
MENUISERIES 


METALLI QUES Toutes études sur demande 


O1 
DO 


PORTATTS RARE |ERFS REV ANTES 
BAR AYER eseng | [ANTES 
Deus TREO M MAND E 
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cp à 


, Rue de la Gare 
.: 87-11-55 Orleans 


}, Rue d'Hauteville 
. : PROvence 37-93 
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LE VOLET ROULANT 


en | 
avec agrafes 
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% TRANSLUCIDE OU OPAQUE... A VOTRE CHOIX 
4% AJOUR AUTOMATIQUE ! 
%x ÉTANCHÉITÉ TOTALE ! 


* 4 FOIS PLUS SOLIDE 
QUE LES SOLUTIONS TRADITIONNELLES ! 


Enfin un volet 
qui wen a pas les inconuénients | 


ATELIERS DE FOREST S. A. 


Rue de Douzies, NEUF-MESNIL (Nord) - Tél. 5 
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PORTES D'USINES 


CONTRASTE 


uk 


ROBUSTES 
LEGERES 
RIGIDES 
INDEFORMABLES 


TOUS TYPES POUR 
TOUS LOCAUX 


S.A. LUTERMA 


4, Rue du Port, CLICHY - Seine 
Tél. : PEReire 55-31 (6 lignes groupées) 


ISOLANTS 
MINÉRAUX 
FIBREUX 


STILLITE est le seul Isolant Fibreux 
mettant à votre disposition une vaste gam- 
me de matériaux, de densités variant 
entre 35 et 300 Kg au m3, pour 
résoudre chacun de vos problèmes. 


FEUTRES ae 


PANNEAUX 


¢ Isolation thermique et pho- 
nique des murs et des toitures. 


* Dalles flottantes. PANNEAUX 
Planchers chauffants. spéciaux 
COQUILLES 

® Isolation des tuyauteries. {acctawenes 
Sin kena tat 

PANNEAUX 


¢ /solation antivibratile. forie Mengiie 


IMPUTRESCIBLE-INCOMBUSTIBLE-HYDROFUGE 


Seine — Seine-el-Olse — Seine-et-Marne 
Agent pour le Bôtiment : M. LORENT 
114, bd Magenta - PARIS 10° 

TRU. 46-03 - 70-35 - 54-29 


Pour tous vos problémes, écrivez- 
nous et demandez notre documen- 
tation n° 603 


STILLITE FRANÇAIS] 


51, RUE St GEORGES, PARIS-9e - TÉL. LAM. 83-79 - 


Pub. CONTRASTE 


fog ee 
& Photacopie 


Fabrique de 
Papiers Nelograpn ‘ 


MAISON FONDEE EN 1900 


45,RUE DE TOCQUEVILLE 
PARIS-I7¢& 


Téléph.: 7 LIGNES — CARNor70:50 


Succursale: I58"" Rue DEL Téléph. ARChives 13-15 
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POUR VOS 
VESTIAIRES 
*. Robinets de COLLECTIFS 


e* chasse Sloan 
e 
se Fontaines à boire 


à commande par 


de douche 
‘* Compound” 


abo circulaire Clochdo 


QUE FONTE EMAILLEE = 
‘BP Economie d'eau, solidité 4 


ANCIENS ETS M. FRISQUET S.A. 


au Capital de 16.000.000 de Francs 


2, rue Saint-Hubert, PARIS — ROQ. 60-81 181, RUE SAINT-HONORE, PARIS-1*-OPE 35-00 


tient à votre disposition ses fascicules de Serrurerie décorative 
Serrures à combinaisons ‘’ PROGRES” - Quincaillerie de bâtiment 
H Outillage - Articles Door faues 
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 PERSIENNAGES A LA FRANÇAISE § ET A L’AMERICAINE - PARE-SOLEIL A LAMES ORIENTABLES 


TOUS PERSIENNAGES SPÉCIAUX SUR DEMANDE - TOUTES LES MENUISERIES TROPICALES 


MONDON-TR 


96, Boulevard Saint-Denis, COURBEVOIE (seine) TÉL, 


PERSIENNES A LAMES ORIENTABLES AVEC 
FERMETURE BREVETÉE AUTOMATIQUE. 


LES LAMES EN POLYESTER TEINTE SONT 
PARTICULIEREMENT CONSEILLEES POUR 
LES CLIMATS CHAUDS ET OUTRE-MER. 


BUNGALOWS - PAVILLONS - RESIDENCES - 
VILLAS. 


.. SUR DEMANDE. CES PERSIENNAGES PEU- 


SEW. C. CUISINES) NECESSITANT DES 
“AERATORS IMPORTANTES, 


RÉALISATION D'UNE RÉSIDENCE ‘AFRICAINE 
AVEC PERSIENNAGES MONDON ET TRICOTELLE 


ÉTABLISSEMENTS 


DOUZILLE 


MENUISERIES MÉTALLIQUES 
ACIER 
ALLIAGE LÉGER 


L'HEURE - ÉLECTRIQUE 
AU SERVICE DE 5, RUE SÉBASTIEN MERCIER 
L'ARCHITECTURE PARIS (XV*) 


60 Bd Sébastopol PARIS 3° 
ARCHIVES 67-65 
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epuis 1782 
toute la 
serrurerie 


SERRURE BRICARD 
INVIOLABLE REMPART 


Téléphone : RIC 99-29 
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PORTES de GARAGE | 
COULISSANTES et BASCULANTES 


Stores et volets roulants, en bois 
et plastique 

Moustiquaires 

Persiennes pliantes en bois 
Jalousies accordéon 


BAUMANN Fils et C' 


Siège social et industriel : MELUN (S.-et-M.) Tél. 937.02.60 R.C. 54 B17 
Bureau de vente : PARIS et BANLIEUE 8, rue Abel PARIS 12e DID. 48-33 
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Mem 

au cœur de l’hive 
la chaleu 

et la clart 

regnen 

dans cette chambr 


Pas de buée sur les vitre 
Aucun effet de “ paroi froide 
Chauffage rédu 


le froid ne traver 


L'architecture moderne ouvre de plus en plus largement les baie 
la lumière, inondant la maison de clarté, intégrant le paysage extéri 
au décor des pièces. 


Dès lors, il est indispensable que les murs de verre des constructic 


nouvelles protègent du froid et du bruit, aussi bien que le faisai 
les anciens murs opaques. 


Shenae 


isole aussi du bru 


Pour les isoler du 
vacarme des mo- 
teurs d’avion, les 
grands aéroports 
vitrent de Ther- 
mopane leurs 
tours de contrôle. 
On équipe égale- 
ment de Thermo- 
pane les cabines 
d ‘enregistrement 
et d’audition, les 
wagons insonori- 
sés du Mistral, les 
pouponnières, les 
chambres de ma- 
lades, les bureaux 
voisins d'ateliers = 
bruyants, etc. ER 


s le vitrage isolant 


st à cette double exigence que répond le vitrage isolant 
nermopane ‘. 


ÉCONOMIE DE CHAUFFAGE 


hiver, '' Thermopane " réduit de 50% les pertes thermiques des 
>s vitrées; au printemps, il permet d'écourter considérablement 
ériode de chauffage, d'où une importante économie de combustible. 
toute saison, ‘* Thermopane ‘isole très efficacement du bruit 
> l'ordre de 40 décibels). 

hermopane " est en vente chez les Miroitiers et Négociants en 
re. ll confère une importante plus-value aux immeubles modernes 
| équipe, en raison du confort incomparable qu'il leur assure 
vitrage isolant ‘’ Thermopane"’, qui connaît aux U.S.A. un Succès 
‘aordinaire, est fabriqué en France par l'un des plus puissants 
ducteurs de glace et de verre: 


Oussols 


S.A. au Cap. de 4 Milliords de F. 
5 usines : Aniche, Bobigny, 
Boussois-s/Sambre, 

St-Etienne et Wingles., 


2 fenêtres sur 3 sont vitrées par Boussois 


QUALITÉ FRANCE 


Le principe du vitrage isolant Thermopane est 
fort simple : un matelas d'air (M) enclos hermé- 
tiquement entre 2 vitres (V) par un joint (J) qui 
les maintient sur tout leur pourtour. C'est ce 
matelas d'air qui arrête le froid et qui étouffe 
les bruits extérieurs. Thermopane est le seul 
vitrage isolant dont le joint métallique soit, non 
pas collé, mais soudé au verre, — donc rigou- 
reusement étanche : aucune poussière, aucune 
buée ne peut apparaître entre les deux vitres. 
Thermopane est produit en triple, quadruple, 
quintuple et sextuple vitrage. Il se pose facile- 
ment sur chassis de bois ou de métal, et même 
sur béton, 


Tous les jours ouvrables, sauf le samedi après-midi, les hôtesses du 
Centre du Verre de Boussois (22, Bd Malesherbes) sont à votre dispo- 
sition pour vous faire assister aux démonstrations des remarquables pro- 
priétés isolantes de Thermopane. Documentation sur simple demande : 
découpez ou recopiez la formule ci-dessous et adressez-la au 


CENTRE DU VERRE DE BOUSSOIS 
22, Bd Malesherbes, Paris 8° 


GRATUITEMENT, veuillez adresser à 


RM eee = 


ADRESSE cee eae ee eee 


la notice spéciale * Thermopane"' (TA) 


En haut : fermetures étanches pour 
cabines de machines. Au centre, à gauche : 
fermetures pour possage de pont rou- 
lant; à droite : barrières levantes. En 


bas : fermetures pour hangars d'avions. = > | 
7 | symbole de 
Er Ae 


Toute la Gamme des FERMETURES ‘‘°"'°!°° 


PA 


MANUELLES 


30, Av. Sergent Cairns, VALENCIENNES, Tél. 46.28.67-46.16.81 


2, Boulevard Péreire, PARIS-17°, Tél. : Mac-Mahon 20-35 110, avenue d’Hyon - MONS, Belgique - Tél. : 326.91 


LES 


POUR 
L'INTERIEUR 


CLOISONS SÈCHES 
SANS JOINTS 


POUR 
L’EXTERIEUR 


MURS REDEAUX 
ALLEGES 


A 


R à 
a NS 
IS c 

è SAS 


& 
73 r. Robespierre MONTREUIL Seine F TÉLÉPHONE : AVRON 42-44 


3413d-NIVANV18 


PAL —— 0 Puissance et tension du ressort 
 J JERN- ESKiLsTuy a Ni be uniformément réparti sur l'en- 
9 BOLAGET SWEDEN y) semble des spires, enroulés sur 
. “ champ. 
(@ Action droite et gauche nenéces- 
oR! sitant aucun réglage avant ou 
aa apres montage, lequel est d'une , 
. a ee rapidité et d’une simplicité sans + 
- pps précédent. 

Construit avec précision en 
acier suédois. 
Présentation bronze martelé 
très seyante. 


. 00e EC | 
documentation : T.A ; | : À 


S.A. ACIERS SANDVIK 2 > 
23 rue Jules-Guesde FABRICATION SUÉDOISE DE RENOMMEE MONDIALE 


LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Téléphone PEReire 34-95 JERNBOLAGET 
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Perfectionnements 
qui font 

une fenêtre 

a guillotine 


LA CROISEE 


BREVETEE 


La croisée à guillotine EHR est absolument hermétique. Les 
parties saillantes des glissières des chassis vitrés sont montées 
sur des ressorts compensateurs qui les appliquent dons les 
rainures trapézoidales de l'encadrement quel que soit le jeu 
du bois; des gorges de deflection d'air dispersent les courants 
qui peuvent attaquer violemment la croisée. Des joints haut 
et bos en polyuréthane mousse porachèvent l'herméticité. 


LA CROISÉE GUILLOTINE EHR ASSURE LE CONFORT TOTAL. 


DOUCEUR PERMANENTE DU 


vey, GUSSEMENT 
$ AUS AN Les perfectionnements assurant l'herméticité absolue procurent 
4 en même temps une douceur permanente du glissement. 


A — Aucun coincement “ chdssis-cadre’’ n'est jamais à craindre : 
H «2 les glissières étant toujours appliquées ‘’en douceur ’’ grace 
va 44, aux ressorts compensateurs. 


— VOUS OUVRIREZ ET FERMEREZ LA CROISÉE EHR SANS 


eV LIENS III. 
a \ AYN EFFORT. 
EXTREME FACILITE DE G) 
An DEMONTAGE 


Deux boutons moletés à dévisser, une glissière à ouvrir, un 
cable muni d'une clavette à bille s'ôtont facilement, il n'en 
fout pos plus pour démonter totalement et sans outil les 
chassis vitres. C'est vraiment le dernier mot du progrès. 


QUEL AVANTAGE POUR LE NETTOYAGE OU LA REPOSE 
D'UNE VITRE! 


A ces avantages appréciables, s'ajoute la SÉCURITÉ assurée 
par la pince de blocage qui maintient l'équilibrage du chassis 
en cas de rupture d’un câble. Pa 


SOFEL 


Ets RIBREAU 


Société à responsabilité limitée au Capital de 7.000.000 de frs 
17, Rue des Clos-St-Marcel - SCEAUX (Seine) - Tél. : ROB. 35-11 et 35-12 
Usine à VERNEUIL-S-AVRE (Eure) - Tél. : 240 Verneuil-s-Avre 


CHAMBORD 


APPAREILLAGE A ENCASTRER 


#4 | a 


Une gamme 
variée 
d’enjoliveurs 


Chromé, doré, blanc, 
Jaune, vert, rouge, bleu, 


permet 
l'harmonisation 
avec 

tous les décors 


LEGRAND 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS 
B. P. N° 64 LIMOGES (Hte-Vienne) 


FIX-MA55 EAU 


COFFREX 


Contreplaqué de coffrage. 


S.A. LUTERNA FRANÇAIS- 4, RUE DU PORT - CLICHY - SEINE - TÉL. PER. 00-31+ PER. 70-00 + 


DEPOTS DE VENTE : 4, rue du Port, CLICHY (Seine) - 82 bis, rue de Montreuil, PARIS-XI° - Tél. DID. 62-11 - 27, rue Delescluse à Croix (Nord) - Tél. : 973-23-41 


ta porte cloison coulissante 


MODERNFOLD 


composée d’une armature 
métallique recouverte 
d’un tissu cuir : 

roule sous un rail supérieur 
sans fixation au plancher 


EMPLOIS MULTIPLES 
living room, chambres, alcoves, 
vestiaires, bureaux, chapelles, 
magasins, restaurants, maisons de 
santé. clubs , 


ES FOUASSE 


120, av. Ledru-Rollin 


Paris XI° . 
VOL. 21-19 + 


les fabricants du store ‘’’ SOL AIR’’ KIRSCH 
et de la tringle à rideaux KIRSCH 
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conouirs Shunt 


Marque déposée - Breveté S.G.D.G. 


ceurite 


& SECURITE dans le principe du Conduit Shunt. Homologation 
C.S.T.B. n° 718 (art. 8 de la circulaire), et conforme aux Circu- 
laires Ministérielles des 1/6/55 et 27/5/57 n° 55-75 MRL. et - 
n° 79 Santé Publique. 


® SECURITE assurée par la simplicité du système qui s'applique 
aussi bien à l'évacuation des fumées qu'à la ventilation et à 
l'amenée d'air frais. 


© SECURITE garantie par notre bureau d'études : 15 ans d’expé- 
rience au service de MM. les Architectes et Constructeurs pour 
l'établissement des plans et l'indispensable préparation technique 
de chaque cas, qui est toujours un cas particulier. 


@ SECURITE d'une fabrication sérieuse et contrôlée à tous ses 
stades, et accrue par une assurance décennale couvrant toute 
installation conforme à nos plans. 


@ SECURITE renforcée par un service aprés vente qui vérifie le 
bon fonctionnement des installations. 


@ SECURITE prouvée par l'installation du système dans 200.000 
appartements en Belgique et 350.000 en France, qui fonctionne 
sans le moindre incident. Autres références : le M.R.L., la S.N.C.-F., 
le Génie, la Marine Nationale, l'O.N.ER.A., Renault, Peugeot, 
les Houilléres, etc... 


seen I = ‘ bn he, FR du 
à | Détail montrant le raccor- 
es | dement du conduit Indivi- 
à Fr | F3 duel à la gaine collectrice. 


ane 


By | " Aspirateurs Shunt, 
: “1 Antirefouleur efficace 


(Nommément indiqué dans 
l'homologation du système). 
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H. L. M. Beaulieu à St-Etienne - Architectes : MM. GOUYON et HUR Bureau d'Etudes Techniques - B.E.C.S.E 
Entreprises : Thinet, Stribick et Lantermoz 
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40 ANS DE RÉFÉRENCES 


FRANCE, UNION FRANÇAISE et ÉTRANGER 
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fermetures 


Ce numéro est consacré à des organes constructifs dont la fonction 


est généralement ambigué ou même contradictoire, cés organes devant 
en effet assurer une protection ou défense et, simulta ou non, 
permettre le passage de certains éléments ou personn tion qui 


a été définie comme étant celle de filtrer. 

Les deux principales catégories traditionnelles de 
vrages sont les fenêtres et les portes, les premières étan 
spécialement à livrer passage à la vue, à la lumière et, 
à lair, les secondes, à contrôler les entrées des perso 
ou encore des bruits, etc. Aux fenêtres, s'ajoutent tot 


I ellement 
les organes auxquels est plus communément réserv ellation 
« fermetures » : les volets, stores, etc., qui complètent leu on poly- 
valente. La catégorie nouvelle des murs-rideaux et pan > facade, 
résultat logique de la disparition des murs porteurs et ext ormale, 


re dou- 
ées plus 
llement, 
éhicules, 


à des parties de plus en plus importantes du bâtiment, hodes de 
l’industrialisation, concerne des fabrications encore pl lexes et 
au sujet desque leurs, | ces dé Ve, ce com- 
3 ées : nous avons tenté de 
ste que possible des pro- 
ions actuellement connues 
lques notes concernant des 
u particuliers, les garde- 
ions et clôtures. 

1 de nos numéros « Ferme- 
ai 1955 (portes, fenêtres, 
ves bornés ici à renouveler 
tes innovations, sans nous 
, même courantes, ni sur 
, climatologie) déjà large- 
ment traitées d » (7/8 - 1943), « Equipe- 
ment thermique « Chauffage, ventilation » 
(2/17e série), « Isolation thermique » (2/18° série). 

Nous espérons pouvoir reprendre bientôt ce sujet avec suffisamment 
d'éléments inédits, et de recul, pour y trouver les signes objectifs d'une 
orientation nouvelle de la technique et de l'esthétique des façades el de 
leurs baies, c’est-à-dire, si la fenêtre est réellement « l'œil de la maison », 
d'une nouvelle manière de voir. Une nouvelle conception de l'organi- 
sation des cités et de celle de l'Habitat, comme des méthodes du Bati- 
ment, ne peut manquer de transformer fondamentalement l'apparence 
même de nos « maisons » : sans doute est-il déjà permis de prévoir 
qu'un jour on passera de la forme plane rudimentatre à une autre plus 
élaborée et plus efficace, celle de la coque étroitement adaptée à la 
diversité des fonctions à remplir ; l’industrie du Bâtiment offrira alors, 
en même temps que des blocs sanitaires ou de rangement, des « blocs 
de façade », dont il faut dès à présent bien comprendre que leur aspect 
sera plus o1 moins bon, selon l'intérêt que leur auront porté les prin- 
cipaux responsables : les architectes. 


mencent à peine 
rendre compte 
blèmes qui leur 
et appliquées. E 


Plusieurs de 
lures 1 et 2 », 
fermetures, quin 
la documentatio 
attarder sur les 
les questions gé 


Techniques et Architecture 


fenêtres 


définitions et fonctions 


Lorsqu'on parle de la fonction d’une fenêtre, on entend à la 
fois la fonction de la baie et la fonction de la fenêtre proprement 
dite. La baie, ouverte dans une maçonnerie ou plus générale- 
ment dans une paroi, possède essentiellement une fonction de 
passage, ce terme étant pris dans un sens très large : passage 
de l’air, des radiations et même des personnes. Mais le pas- 
sage de tous ces éléments n’est pas toujours acceptable : celui 
de la lumière, de la chaleur, du bruit, des courants d’air, de la 
pluie, des visiteurs indésirables, qu’ils soient des animaux ou 
des humains, doit pouvoir être contrôlé, limité ou interdit. 
Une fonction complémentaire de la fenêtre sera donc de per- 
mettre ce contrôle : la fenêtre est une protection. Ainsi joue- 
t-elle un rôle de filtre, distinguant ce qui peut entrer de ce 
qui doit être arrêté, et servant au mieux, suivant sa conception, 
les désirs de l’utilisateur. 


Fonctions de passage 


Le mot de fenêtre ne s’applique pas d'habitude aux ouver- 
tures qui permettent le passage du trafic. La première fonction 
d’une baie de fenêtre est de laisser passer la lumière pour assu- 
rer l’éclairage des pièces encloses par les murs. C’est peut-être 
la plus ancienne parmi les raisons qui ont conduit les hommes 
à percer d'ouvertures leurs constructions. Même actuellement, 
alors que les techniques de l’éclairage artificiel ont atteint le 
degré de développement que l’on connaît, la lumière du jour 
reste la source naturelle, pratique et inépuisable pour éclairer 
les locaux. Elle permet d'obtenir facilement des éclairements 
considérables, régulièrement répartis, dont la réalisation arti- 
ficielle serait délicate et dispendieuse. 

La quantité de lumière à admettre par les fenêtres dépend 
de la destination du local qui en est pourvu. Tantôt une faible 
clarté, fournie par une petite ouverture, sera jugée suffisante, 
tantôt l'utilisateur exigera le plus grand éclairement; et, entre 
ces extrémes, tous les cas sont possibles. Le passage de la 
lumière s’accompagne habituellement de celui du rayonnement 
solaire ; il s'ensuit que la fenêtre peut également laisser péné- 
trer de la chaleur. Certes, on ne fait pas des fenêtres pour se 
chauffer, mais l’apport du soleil est beaucoup moins négli- 
geable qu’on ne le croit généralement et son entrée dans la 
pièce revêt une importance psychologique considérable. 
L'homme normal aime le soleil et quiconque sait quelle est la 
contribution du rayonnement direct au confort aussi bien qu’à 
l'hygiène, l’énergie, l’optimisme qu’il entretient, ressent toute 
la tristesse d’une pièce où le soleil ne pénètre jamais. 

En troisième lieu, depuis que l’homme dispose de matériaux 
transparents, la fenêtre, même fermée, reste adaptée au pas- 
sage de la vue. Là encore, l’importance psychologique est 
énorme. On sait tout le chemin qu’a fait dans l'esprit des pro- 
fanes aussi bien que dans celui des hommes avertis l’idée de 
faire entrer dans l'habitation, sinon la nature, du moins son 
spectacle. 

Enfin la fenêtre constitue, de toute antiquité, le moyen le 
plus simple, mais non le moins efficace, de ventiler directement 


conditions 


Les conditions essentielles de toute fenêtre sont celles qui 
lui permettent de remplir les fonctions auxquelles elle est des- 
tinée (fonction de passage; lumière, air; vue; fonction de pro- 
tection, etc.). Mais d’autres conditions qui méritent d’être 
prises en compte sont imposées par la commodité d’emploi et 
d'entretien encombrement, maniabilité, possibilité de net- 
toyage, etc. Signalons enfin la condition d'économie, que l’on 
n'aura garde d’oublier. 

Certaines de ces conditions seront satisfaites par le construc- 
teur, car elle dépendent de la conception et de l’organisation 
de la fenêtre. D’autres relèvent de l’architecte, car elles sont 
liées aussi à la forme et à l’orientation de la baie. 


Éclairement et ensoleillement 


L'étude de l'éclairage naturel et de l’ensoleillement d’un 
local revient à rechercher les dispositions propres à introduire 
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les locaux. A cette fonction, répond l’existence des ouvrants, 
qui permettent le libre passage de l’air et son renouvellement. 
Nul n’ignore d’ailleurs que, dans des conditions normales, les 
fenêtres assurent ce renouvellement d’elles-mêmes, par leurs 
joints, en un temps relativement court. 


Fonctions de protection 


Par sa nature même, la fenêtre est un point faible dans la 
barrière du mur. Cependant, elle doit pouvoir remplir aussi 
bien que possible les fonctions du mur qu’elle remplace, en ce 
qui concerne la défense contre les intempéries : pluie, vent, 
neige, etc., contre les variations thermiques à l’intérieur du 
local, contre les bruits et les vibrations venus de l'extérieur. 
Enfin s’il est vrai qu’une fenêtre ordinaire doive normalement 
permettre tous les passages que nous avons précédemment 
énumérés, la fenêtre doit pouvoir, dans certains cas, s'opposer 
partiellement ou totalement à ces passages : 

La protection contre la vue est requise pour des locaux tels 
que salles de bains, toilettes, certains bureaux, ete. Chacun 
sait d’ailleurs que la réflexion du ciel assure naturellement 
une certaine discrétion de la fenêtre, vis-à-vis des spectateurs 
du dehors, et l’avantage en est que ce phénomène est unila- 
téral, occupant de la pièce relativement sombre par compa- 
raison à l’extérieur pouvant voir sans être vu. L’emploi de 
verres dépolis ou imprimés fournit une solution plus ration- 
nelle au problème d’arrêter la vue. Enfin, le recours à des dis- 
positifs annexes, rideaux, etc., s'impose quand on veut pou- 
voir tantôt jouir de la vue et tantôt s’en défendre. 

La protection contre la chaleur solaire — et contre l’éblouis- 
sement — est souvent recherchée. Elle peut être obtenue par 
l’usage de verres spéciaux, ou de systèmes tels que brise-soleil, 
stores, etc. 

La protection contre le vent et contre les courants d’air doit 
être normalement assurée par la fenêtre fermée. 

La protection contre la pluie et la neige est une question 
d'étanchéité. On l’obtient généralement par des recouvrements. 
Cependant, il faut compter que la pluie poussée par le vent 
peut s’infiltrer dans les joints, en dépit de la gravité. 

La protection contre les variations thermiques pose un pro- 
blème important, l’un des principaux arguments contre l’agran- 
dissement des surfaces vitrées étant l’augmentation qui en 
résulte pour les pertes de chaleur, avec un accroissement 
concomitant des dépenses de chauffage, défaut qui ne peut 
être pallié qu’au moyen de dispositifs dont le prix au mètre 
carré est largement supérieur à celui du mur. 

La protection contre les vibrations et les bruits constitue un 
problème encore plus délicat. Il est certain que la fenêtre joue 
un rôle de premier plan dans l'introduction du son et des vibra- 
tions à l’intérieur des locaux, tant par leur transmission à 
travers le vitrage, que par leur infiltration dans le défaut des 
joints. Il faut rechercher les moyens de limiter autant que pos- 
sible cet inconvénient. 


la lumière dans ce local et à la contrôler en quantité (niveau de 
l’éclairement désiré), en direction et en qualité (degré de diffu- 
sion, couleur, etc.). On est conduit naturellement à faire entrer 
suffisamment de lumière pour subvenir aux besoins les plus 
grands, quitte à rechercher comment réduire ou modifier cette 
lumière, pour l’adapter à toutes les situations. Les moyens de 
contrôle ainsi mis en jeu ont le plus souvent pour effet d’arréter 
la lumière en totalité ou en partie dans telle ou telle zone du 
spectre (écrans, verres colorés, etc.) ou de la diffuser (maté- 
riaux translucides, surfaces mates réfléchissantes, etc.). 
Rappelons brièvement quelques notions essentielles concer- 
nant les problèmes de l’éclairage naturel et de l’ensoleillement. 
Nous recevons du soleil un rayonnement complexe allant de 
l’ultraviolet à l’infrarouge. L'action de ces radiations varie sui- 
vant leur longueur d’onde. C’est ainsi que les radiations de 
faible longueur d’onde (ultraviolet) ont un pouvoir bactéri- 
cide et antirachitique; les rayons de moyenne longueur d’onde 


rayons visibles) agissent sur la rétine (ce sont eux qui servent 
1 l'éclairage); les rayons rouges et infrarouges, de plus grande 
ongueur d'onde, sont des rayons calorifiques. Par échaufte- 
ment de la peau, ils entraînent le mouvement de la masse san- 
guine et leur effet se répercute sur les organes profonds. Sauf 
xagération, l’exposition du corps humain aux ravons du soleil 
est généralement bénéfique. l 

L’éclairement et l’ensoleillement naturels, pour un bâtiment 
donné, sont extrêmement variables. Certaines de ces variations 
peuvent être prévues, car elles dépendent de la position du 
soleil et du prospect. D’autres sont aléatoires, car liées aux 
conditions atmosphériques. 

De nombreuses études ont été mises au point pour calculer 
es surfaces de vitrages en fonction des «facteurs de jour», ou 
les « facteurs de ciel » (cf. Techniques et Architecture, 1/2-6° série, 
>, 6-14° série, l'ouvrage Le Matériau Verre dans le Bâtiment, CEC.) 
se qui intéresse le constructeur, c’est de déterminer la surface 
le vitrage qu'il doit prévoir pour chaque local et la forme que 
doit prendre ce vitrage : d’où le recours à la notion d’ « indice 
le vitrage », qui est le rapport de la surface totale de vitrage à la 
surface de la pièce, d’ailleurs relié au « facteur de jour ». Pour 
ixer les idées, on peut dire que les valeurs désirables de ces 
ndices sont en France, en moyenne, pour des immeubles de 
Jureaux : 17 % en site dégagé et 33 % en site urbain (rues de 
[2 m et bâtiments de 18 m de haut). 


Réglementation 


Le règlement type de 1906 qui fixait en France la surface 
ninimum de baie éclairante au sixième de la surface du plan- 
her, est resté en application pendant cinquante ans. 

Cette règle à peine suffisante dans le cas d'appartements aux 
stages inférieurs d’immeubles sur cour ou rue étroite peut être 
au contraire excessive et apporter une entrave inutile dans 
es constructions en site très dégagé et convenablement orien- 
ées : aussi un assouplissement a-t-il été apporté par le règle- 
nent général de construction des bâtiments d'habitation 
décret du 22 octobre 1955, article 6, entré en vigueur en no- 
vembre 1958) : « Chaque pièce principale et chaque cuisine doit 
tre éclairée au moyen d’une ou plusieurs baies dont l’ensemble 
loit présenter une section au moins égale au sixième de la sur- 
ace, les parties de baies situées à moins de 0,50 m au-dessus 
Ju sol fini n’étant pas prises en compte. Toutefois, cette pro- 
portion peut être ramenée au septième chaque fois que l’angle 
ormé par le plan horizontal et le plan incliné déterminé par 
‘appui de la baie et le point le plus élevé de la façade existante 
Ju susceptible d’être édifiée en vis-à-vis, est compris entre 
35° et 45°, et au huitième chaque fois que cet angle est infé- 
eur à 35°. Ces prescriptions ne sont pas applicables aux cons- 
ructions édifiées à plus de 800 m d’altitude, pour lesquelles le 
‘apport de la surface des baies à la surface de la pièce peut être 
abaissé au dixième dans le cas où l’angle visé ci-dessus est 
nférieur à 35°. | 

Dans le cas où la hauteur de la pièce est mesurée par appli- 
sation des dispositions du deuxième alinéa de l’article 5 (1), 
a baie doit s'ouvrir sur la façade correspondant à la partie 
1aute du plafond rampant. 

Dans le cas où une baïe est surmontée d’une saillie excédant 
/0 cm par rapport à la face externe de la façade, et dans le cas 
yu la partie basse des linteaux des baies ouvrantes est située 
1 une hauteur inférieure à 2,30 m à compter du sol de la pièce, 
a surface retenue pour l'application du présent article est 
sgale à la surface réelle de la baie réduite dans les conditions 
ixées par arrêté concerté du ministre de la Reconstruction et 
lu Logement et du ministre de la Santé publique et de la 
Population (2). 

La profondeur des pièces mesurée à partir de la face externe 
le la paroi (saillies exclues) ne peut excéder deux fois et demie 
a hauteur au-dessus du sol fini des sous-faces des linteaux des 
aies éclairantes de la façade considérée. Toutefois, lorsque 
e fond d’une pièce sert de dégagement, une profondeur de 
),80 m peut être ajoutée. 

Les jours de souffrance et les baies donnant sur une cour 
‘ermée surmontée d’un comble vitré, ne sont pas considérés 
‘comme des baies. 


Éclairage unilatéral 


Même si l’on suppose la brillance de la voûte céleste uni- 
‘orme et constante, l’éclairement d’un point situé à l’intérieur 


(1) « Dans le cas de plafond rampant, la hauteur minimum peut être yamensg 
12,25 m au point bas, la moyenne des hauteurs n’étant pas inférieure à 2,50 m, » 
(2) Arrêté du 14 novembre 1958. i RS: és 
Article premier. — La réduction de surface prévue à | article 6 du ce 
usvisé résulte de l’application à la surface réelle des baies du plus faible des 
“æefficients ci-après : ; 
1° Pour tenir compte de l’abaissement du linteau : ce 
orsque le linteau est situé à moins de 2,30 m et à plus de 2,10 m : 0,95; 
orsque le linteau est situé à moins de 2,10 m et plus de 1,80 : 0,90; 
orsque le linteau est situé à moins de 1,80 m : 0,80. ar 
2° Pour tenir compte des saillies (mesurées à partir de la face externe de la 
açade) : 
orsque la saillie a plus de 0,70 m et moins de 0,90 : 0,90 ; 
orsque la saillie a plus de 0,90 m et moins de 1,10 m : 0,80 ; 
orsque la saillie a plus de 1,10 m: 0.70. ~ 


du local dépend encore de nombreuses variables. De l'étude 
de ces différents facteurs, on peut tirer les conclusions sui- 
vantes : 

— La perte d’éclairement provenant du vitrage est à peu 
près négligeable en général; 

— La largeur et la hauteur de la pièce ont une influence 
relativement petite sur l’éclairement au point de mesure. La 
situation du point de mesure en profondeur dans la salle et 
la hauteur du vitrage ont une influence à peu près équivalente 


À 


1 


ainsi que l’angle e repérant le sommet de l’obstacle extérieur 
(fig. 1). Une variation de la hauteur du vitrage a une réper- 
cussion en moyenne trois fois plus grande que la même varia- 
tion de sa largeur. Le meilleur rendement est obtenu avec la 
fenêtre horizontale haute; mais cette disposition est rarement 
convenable. Contrairement à une opinion répandue, les bow- 
windows ne procurent pas une amélioration de la lumière 
utile, tout au contraire; 


INFLUENCE DE LA DISPOSITION DES BAIES SUR LE 
FACTEUR DE JOUR ET SUR L'ÉCLAIREMENT INTÉRIEUR. 
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— En un point situé dans la zone directement éclairée, 
l’éclairement est dû à la lumière directement reçue et à celle 
qui est réfléchie par les surfaces extérieures et par les surfaces 
intérieures. En un point situé à la limite du rayonnement 
direct dû à la voûte céleste, l’éclairement dépend essentielle- 
ment de la réflexion sur les bâtiments extérieurs et sur les 
surfaces intérieures. Cette dernière influence est, dans des 
conditions normales, largement prépondérante. Enfin dans 
cet éclairement dû aux réflexions intérieures, la part qui 
revient aux murs l’emporte nettement sur celles qui revien- 
nent aux sols et aux plafonds. La largeur et la hauteur de la 
pièce ont fort peu d'influence sur la lumière réfléchie; 

— Pour ce qui est de l’éclairage, la hauteur du vitrage doit 
être déterminée surtout en fonction du masque extérieur et 
de la profondeur de la pièce; la largeur du vitrage doit résulter 
de la largeur de la pièce. La hauteur de baie étant fixée, on 
obtient un éclairage plus uniforme, à une certaine distance de 
cette baie, avec des fenêtres séparées par des trumeaux qu'avec 
une seule fenêtre, à surface de vitrage égale. Une pareille uni- 
formité n’est pas du tout désirable pour l’habitation, dans 
laquelle on aime au contraire trouver un contraste de lumière 
et d’ombre, mais elle est recommandable pour des bureaux. 
Cette question est d’ailleurs liée à celle de la vue et au cadrage 
du paysage que l’on désire obtenir. 
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Éclairage multilatéral 


L’éclairage unilatéral présente certains inconvénients. C’est, 
par exemple, l’existence d’ombres génantes sur les parties 
pleines qui entourent la baie : allèges, trumeaux, retombées, etc. 
ces surfaces n'étant éclairées qu'après de multiples réflexions. 
C’est encore le manque d’uniformité de l’éclairement, les coins 
situés loin de la fenêtre recevant généralement un jour assez 
pauvre. Cet inconvénient explique que les locaux de grandes 
dimensions, dans lesquels on recherche un éclairement à peu 
près uniforme (salles de conférences, classes, ateliers, etc.) 
puissent rarement s’accommoder de l'éclairage unilatéral, 
même si les peintures intérieures sont très claires. 

Il est vrai que l'éclairage unilatéral peut être amélioré par 
l'emploi de systèmes diffusants en partie haute des baies (verre 
diffusant « Thermolux », briques fonctionnelles en verre pris- 
matique). On obtient ainsi une meilleure distribution du fac- 
teur de jour au fond des pièces, jointe à une diminution appré- 
ciable de l’éblouissement causé par la lumière directe venue 
de la voûte céleste. On peut encore pallier cet inconvénient de 
l'éclairage unilatéral en ayant recours à des systèmes tels que 
stores ou brise-soleil. Pourtant malgré ces améliorations, il 
devient nécessaire, lorsque la profondeur de la pièce augmente, 
d'adopter un éclairage bilatéral. C’est ainsi qu’en éclairant le 
local par deux faces opposées, on peut se donner, comme pro- 
fondeur, le double de celle que permettrait l’éclairage unila- 
téral ordinaire. L'utilisation de systèmes diffusants ne condui- 
rait qu’à une fois et demie cette profondeur; l'emploi de sys- 
tèmes diffusants est d’ailleurs possible et même recomman- 
dable avec l'éclairage bilatéral, pour les mêmes raisons que 
précédemment. Pour les grands volumes que comportent en 
général les locaux industriels, on est amené à l'éclairage sur 
les quatre faces, le seul possible pour des bâtiments à étages, 
alors qu’on préfère habituellement, pour les rez-de-chaussée, 
l'éclairage zénithal qui donne une plus grande uniformité. 

La constitution de la fenétre proprement dite a, bien entendu, 
une grande influence sur la quantité de lumiére qui peut 
entrer par la baie. En fait, les deux facteurs qui interviennent 
sont, d’une part, le pourcentage de vitrage rapporté a la sur- 
face totale de la baie, d’autre part, le coefficient de transmis- 
sion du matériau transparent ou translucide qui le constitue. 
Il est certain que les fenêtres à petits carreaux dont usaient 
nos pères étaient moins favorables à la pénétration globale de 
la lumière que les fenêtres modernes où une seule glace sur 
pivot n'offre pratiquement pas d’obstacle au passage global de 
la lumière; là n’est pas d’ailleurs le problème majeur quoique 
cette question ne soit pas négligeable, comme le montre la 
figure 20. Dans ce domaine, la menuiserie métallique présente 
indiscutablement des avantages, encore que les fabricants 
de fenêtres en bois aient réalisé des progrès considérables par 
rapport aux menuiseries traditionnelles. 

Quant au rôle joué par le facteur de transmission lumineuse 
du vitrage, nous avons dit qu'il est faible, tout au moins pour 
les cas courants. Le tableau 5 montre que ce facteur de 
transmission est généralement voisin de 90 %, mais qu’H peut 
s’abaisser à la moitié avec certains verres. La recherche d’une 
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certaine qualité de la lumière dans le local se paie toujours 
par une déperdition plus ou moins importante, le cas extrême 
étant constitué par les vitraux. | 


Ensoleillement 


Comme celui de l’éclairement auquel il est lié, le problème 
de l’ensoleillement commence par être un problème d’urba: 
nisme. La question de l’ensoleillement intérieur est toujours 
commandée par celle de l’ensoleillement des façades; plus pré: 
cisément par l'incidence des rayons solaires sur ces façades 
et la durée pendant laquelle celles-ci les reçoivent. Ces deux 
facteurs, incidence et durée d’ensoleillement, sont déterminé: 
par l'orientation des bâtiments et leur disposition relative 
Pour ce qui est du premier facteur, la figure 6 permet di 
connaître la durée d’ensoleillement pour une exposition don 
née (3). On peut aussi en déduire l'orientation à donner à unt 
façade pour obtenir des conditions déterminées d’ensoleillement 

Il est évident que les matériaux qui permettent de réduir 
l'épaisseur des parties opaques (emploi de châssis métallique 
et de glaces sans châssis) procurent un gain d’ensoleillement (4) 


Vue 


Alors que les problèmes d’éclairement ou d’ensoleillemen 
peuvent être abordés objectivement, la question des vues es 
éminemment subjective. Remarquons d’abord que le problém 
est, théoriquement, un cas particulier de la pénétration de 
rayons lumineux, limité à celle des rayons réfléchis par le 
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À 
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Coefficient de Coefficient de 

Matériau transmission Matériau transmission 

en % en % 

Glace Polio. sina suns ears 90 Verre strié rayures ordi- 

WAIT OS, Mahlon Sola ante tie 88 

Verrora VITE... see. 90 Verre armé plan ou on- 

— lame at 89 QUE Re ENT eue 78 
= (manele: cane aictene x 89 Verre ondulé type 1 ..... 85 
Verres imprimés Verre « Thermolux » (*) 

WP BSS oS ha dos set 88 Vétroflex de 10/10....... 69 
22, 54,13............ 82 | Vétroflex de 15/10....... 64 
TT,89 .,.............. 85 Vétroflex de 20/10. ...... 59 

Ondulé n° 1 ............. 80 Vétroflex de 25/10....... 54 

Klarglas C........1.. us 86 Vétroflex de 30/10....... 49 

Klarglas DE eme 89 

Diamanté 214.%.0.6 6.2 82 

Listial DO du und anes 87 Anges de VE 

Lintral Fld tresse 89 « Primalith » 208 ........ 51 

TS FAR unter etat 53 « Novada wr cy sacs ee 65 à 68 


(*) Pour les types « industriel armé », diminuer ces chiffres de 9 %. 


(3) Il suffit de tracer à partir du centre la droite orientée suivant l’azimu 
de la normale à la façade vers l’extérieur, puis le rayon faisant + 90° avec cet 
normale. Les intersections de ce rayon avec les différents cercles donnent | 
durées d’ensoleillement de la façade aux différentes époques de l’année 
l’incidence des rayons lumineux avec la façade. Cf Techniques et Architeetu 
n° 1/2, 1946, étude de Mlle France Fradet. (Voir aussi la publication de l'OTU: 
« La fenêtre métallique et l’ensoleillement à l’intérieur de la maison », 1946.) 

(4) Gain de 18 à 35 % par l’emploi d’une fenêtre métallique à la place d'u 
menuiserie classique en bois. rs 
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objets qui constituent le paysage. Mais en réalité, le choix 
des vues n’a que peu de rapport avec le choix des dispositifs 
contrôlant l’éclairage naturel, si ce n’est que, parfois, ces dis- 
positifs viennent précisément interdire la vue (brise-soleil, 
stores, verres translucides, etc.). Quoi qu’il en soit, le pro- 
blème de la vue viendra très souvent influencer le choix des 
dimensions et forme de la fenêtre. La tendance moderne est à 
l'élargissement des baies, ce qui procure l’avantage d’une vue 
aussi étendue que possible dans le sens horizontal. Cette dispo- 
sition est particulièrement intéressante quand la vue embrasse 
un vaste paysage formant un ensemble. Dans d’autres situa- 
tions, il semble préférable de limiter la vue à certaines direc- 
tions; c’est le cas de la baie s’ouvrant sur une percée dans la 
forêt. Pour les locaux situés à l’étage, la vue intéressante est le 
plus souvent situé vers le bas; il est désirable, alors, d'étendre 
la fenêtre en réduisant ou en supprimant l’allège. La porte- 
fenêtre classique ou le pan vitré moderne descendant jusqu'au 
sol répondent à ce besoin. Parfois, sans sacrifier les avantages 
pratiques de l’allège (en particulier, installation des appareils 
de chauffage), on conserve un panneau opaque de hauteur 
normale, en réservant une partie vitrée au ras du sol, pas tant 
‘sans doute, pour jouir d’une meilleure vue que pour bénéficier 
d’un éclairage frisant particulièrement agréable. Notons enfin 
que le paysage peut parfois être composé en meme temps que 
la construction et en relation avec elle. L'étude des baies doit 
alors être menée en même temps que celle des entourages, mals 
cette coordination déborde notre sujet. : het 

Ce qui précède se rapporte à la vue du paysage ou d’un je 
extérieur par l’occupant du local; il faut mentionner le problème 
inverse : vue par les personnes extérieures de ce qui se passe 
4 l’intérieur. C’est le problème de l'intimité qui s'est pose avec 
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3 - Heureuse solution d'éclairage zénithal d’une pièce profonde : salles 
de classe d'une école danoise. A Bjorn et A. Olesen, architectes (Photo Strü- 
wing). Voir « Techniques et Architecture » 6/18* Série. 

4 - Schéma montrant l’influence sur l’éclairement de la présence des 
petits bois; - 

5 - Facteur de transmission lumineuse de différents verres; 

6 - Table d’orientation permettant soit la détermination de'la durée théorique 
d'ensoleillement d'une façade, soit le choix d'une exposition assurant une 
certaine durée théorique d'ensoleillement et Abaque donnant l'inclinaison 
des rayons solaires dans un plan vertical, aux différentes heures de la journée 
de solstice ou d'équinoxe, pour Paris (voir la note 3, page 72); 

7 - Une « maison de verre », où le seul « mur » est celui qui, au centre, enve- 
loppe la pièce d'eau; P.C. Johnson, architecte (Photo Stoller). Voir « Tech- 
niques et Architecture », 11-12/14® Série. 

8 - Fenêtre pourvue d’un vitrage au ras du sol avec l'unité de conditionne- 
ment en position intermédiaire, « Mile High Center » à Denver, U.S.A. J.M. Pei 
et associés, architectes (Photo Stoller). Voir « Techniques et Architecture », 
4/17° Série. 

9 - Paroi translucide traditionnelle dans une maison japonaise. K, Seike, 
architecte (Voir « Techniques et Architecture », 3/4 - 13e Série. 
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IDi2zD 13%) 


10 a 13 - Influence de la forme et de l’orientatior 
d’un batiment, par rapport au vent, sur la formatior 
de remous. Pour chaque type, il existe une positior 
favorisant l'établissement de courants d'air à l'inté 
rieur du bâtiment (Doc. « Architectural Forum »). 
14 à 16 - Expérience de soufflerie indiquant les tra 
jets des courants à l'extérieur et à l'intérieur d'un loge 
ment hypothétique sur plan en L et à l'extérieur d'ur 
bâtiment sur plan rectangulaire. (Doc, « Climate anc 
Architecture », par J.E. Aronin). 

17 - Renouvellements horaires de l'air intérieur 
d’une pièce d'habitation nécessaires pour éviter le: 
condensations (Etude de A. Fournol, dans les Annale: 
de J'IT.B.T.P., novembre 1958). 

18 - Principe du système Christen. 


\ 


acuité quand on a commencé à faire des habitations dont le 
volume ïintérieur voulait se marier harmonieusement avec 
espace extérieur et pour lesquels le vitrage constituait la plus 
srande partie des parois. En général, la solution est donnée 
par des dispositifs annexés à la fenêtre : persiennes, rideaux, 
stores, etc. 


Ventilation 


La perméabilité à l’air des menuiseries dans les locaux 
d'habitation a fait l’objet de nombreuses études tant en France 
qu’à l'étranger. Ceci est justifié par la grande importance que 
ce problème revêt pour le confort, l'hygiène et pour un chauf- 
fage convenable des pièces habitées. La question est fort com- 
plexe, car elle fait intervenir de nombreux facteurs : obligation 
d’un renouvellement d’air suffisant en fonction de l’occupation 
des locaux et, parallèlement, réduction de ce renouvellement 
d’air à une valeur acceptable pour le chauffage; il y a lieu de 
prévoir en même temps les entrées d’air frais de telle sorte 
ve les occupants ne soient pas incommodés par des courants 

air. 

Il est évident que la ventilation en été, qui n’est pas contrariée 
par les nécessités du chauffage et, à plus forte raison, celle des 
constructions en pays chauds, dépend beaucoup plus de la 
disposition des locaux que de l’aménagement des baies elles- 
mêmes (voir Techniques et Architecture, 5/6-11° série « Archi- 
tecture Intertropicale »). 

La ventilation d’un local habité est une nécessité, même en 
hiver, tant pour évacuer l’humidité en excès que pour éliminer 
le CO, et les divers gaz produits par la respiration et l’activité 
domestique. On compte généralement qu’il faut prévoir le 
renouvellement complet du volume d’air intérieur d’une pièce 
sn une heure. 

M. Cadiergues, d’après des recherches faites par M. Blanc 
aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics, a établi 
ane classification des menuiseries qui, sans avoir fait l’objet 
d’une norme, est parfois utilisée par les fabricants. Elle exprime 
en mètre cube-heure la perméabilité à l’air d’un mètre carré 
d’une menuiserie donnée pour une différence de pression de 


Classification des menuiseries en fonction de leur perméabilité à l'air 


Classe | Perméabilité 
m%/h/m? 


CATÉGORIE 


Spécial pour conditionnement ou ventilation artificielle 
Recommandée en site dégagée 

Normale 

Acceptable à la rigueur en site très abrité 
Inacceptable dans les conditions normales 
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EURE 


RENOUVELLEMENT D'AIR 1/H 


PRODUCTION 
INTÉRIEURE 
DE VAPEUR. 


1 mm d’eau entre les deux faces (Bâtir n° 40, mai 1954 - Annales 
de VITBTP, n° 217, nov. 1951, n° 103-104, juillet-août 1956; 
voir également : « Calculs de Ventilation », par R. Cadiergues, 
dans Techniques et Architecture, 2/182 série « Isolation Ther- 
mique », p. 121). 

Le problème de la ventilation devient véritablement grave, 
pour ne pas dire catastrophique, dans le cas des logements éco- 
nomiques construits selon des normes de surfaces extrêmement 
réduites et où la production de vapeur d’eau par mètre cube 
est inévitablement très considérable au point qu'aucun système 
de ventilation efficace, qui ne soit pas génant pour les occu- 
pants, n’avait pu être mis au point jusqu’à ces dernières années. 

Mais récemment, M. Fournol, membre du Conseil Supérieur 
d'Hygiène Publique de France, a fait connaître, dans une 
conférence au Centre d'Études Supérieures (Annales dev ITBTP, 
n° 131, novembre 1958), les résultats étonnants d’une enquête 
qu’il a faite sur un procédé inédit de ventilation : le système 
Christen. Mis au point par deux biologistes (MM. Christen Père 
et Fils), ce système consiste essentiellement en un jeu de deux 
fentes horizontales de quelques millimètres de large (entre 
3 et 6) et d’une longueur dépendant du volume de la pièce 
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(par exemple 50 à 60 cm pour 30 m*), masquées par deux 
écrans verticaux en plexiglas. Il s’adapte aisément (mais non 
nécessairement) à un vitrage ordinaire. La hauteur dela fente 
inférieure au-dessus du sol varie entre 1 m et 1,80 m (ou plus 
dans les pièces de grande hauteur sous plafond), l’espacement 
optimum entre les fentes paraissant devoir être compris, sui- 
vant les cas entre 20 et 100 cm. 

En ce qui concerne le fonctionnement réel de cet appareil 
d’une très grande simplicité, on n’a pu jusqu’à présent que faire 
des hypothèses, mais, installé dans un grand nombre de loge- 
ments neufs et anciens plus ou moins et quelquefois extrême- 
ment humides, il a donné, selon M. Fournol, les résultats les 
plus satisfaisants, c’est-à-dire qu’il a complètement asséché ces 
logements, même parfois dans des cas où l’humidité provenait 
principalement des remontées d’eau en sous-sol et, ce qui est 
le plus remarquable, en aucun cas les habitants n’ont eu à 
se plaindre de courants d’airs génants — ou même sensibles. 


Isolation thermique 


Les conditions générales de l’isolation thermique des construc- 
tions sont étudiées par M. R. Cadiergues dans notre numéro 
2/18 série, pages 63 et 111. En ce qui concerne les fenêtres, 
nous verrons au paragraphe suivant (isolation phonique) les 
moyens pratiques d’augmenter leur pouvoir isolant. Voici 
quelques coefficients de transmission : 


Conductibilité thermique ; 
(K cal/m h°C) 


Verre (en moyenne) 
Thermolux (double vitre avec interposition de fibre de verre) 
Triver (triple vitrage transparent assemblé par joints plastiques) 
Aterphone (assemblé par joints métal) double 

triple 


Coefficient de transmission K 
(K cal/m h°C) 


châssis bois et vitrage simple 
châssis fer et vitrage simple 
Fenêtre à châssis bois et verre « Thermolux » 
Fenêtre à châssis bois et vitrage double 


Fenêtre à 
à 
à 
à 
Fenêtre à châssis fer et vitrage double 
à 
à 
à 
à 


Fenêtre 


wool 


Fenêtre à chassis bois, « Triver » 

Fenétre a chassis bois, « Aterphone » 

Fenêtre à double châssis bois, verre demi-double 
Fenêtre à double châssis fer, verre demi-double 


Cnn w 


Cloison en briques « Nevada » 
Cloison en briques « Primalith » 
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20 - Indice moyen d’un mur de 12 m? partiellement vitré en fonction de la surface 
de la partie vitrée (indice du mur 50 décibels, vitrage à verre double) d'après J.M. 
Pilon. 

21 - Abaque donnant l'épaisseur requise pour une glace appuyée sur ses quatre: 
côtés, soumise à une pression du vent de 1 kg/cm? environ; 

22 - Cales d’épaisseur à mettre en place à la fabrication des menuiseries tradi- 
tionnelles (Etude de F.X. Brochard, dans les Annales de 1'1.T.B.T.P., octobre 1958). 


Isolation phonique 


Quand une onde sonore frappe une baie, une partie traverse à 
la faveur des joints, et une autre partie est transmise à travers 
les matériaux. Enfin, le verre s’il est mince, ou des éléments 
du châssis, peuvent entrer en résonance pour certaines fré- 
quences et se comporter comme des émetteurs secondaires. 

L'indice d’affaiblissement sonore d’une paroi percée de 
fenêtres (différence, dans des conditions déterminées, des 
niveaux sonores régnant dans les deux enceintes séparées par 
la paroi), dépend de plusieurs facteurs se rapportant d’une 
part à la surface relative de la baie par rapport à la paroi, 
d’autre part, à la constitution de la fenêtre (matériaux et mon- 
tage de ces matériaux). 

L'influence de la surface de la baie est donnée dans un cas 
particulier par le graphique de la figure 20. Cette courbe 
montre que la limitation des vitrages, pour des locaux normaux, 
n’est pas payante au point de vue isolation phonique, alors 
qu’elle peut réduire sensiblement l’éclairement et l’ensoleil- 
lement. En effet, quand on passe d’une surface de 4 m2, qui 
correspond à un indice de vitrage de 1/5, à une surface de 
8 m? qui correspond à 2/5, la diminution de l'indice d’affaiblis- 
sement sonore n’est que de trois décibels. L'influence du maté- 
riau choisi pour constituer le vitrage apparaît dans le ta- 
bleau 19. On remarquera, en particulier, l'avantage que pré- 


durée 


Les facteurs qui conditionnent la durée d’un fonctionnement 
correct des fenêtres sont variés. Nous ne retiendrons que ceux 
qui dépendent de la fabrication de la fenêtre en nous bornant 
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sente un système de doubles fenêtres, dont l’efficacité est 1 
méme que celle d’une fenétre simple vitrée avec une glace d 
plusieurs centimétres d’épaisseur. L’amélioration est d’ailleur 
plus sensible pour l’affaiblissement des fréquences grandes e 
moyennes que pour celle des fréquences basses. Noter enfii 
l'intérêt des vitrages spéciaux qui, avec une faible épaisseur 
permettent d'améliorer à la fois le conditionnement phoniqu 
et l’isolation thermique. 

Le montage des fenêtres intervient de deux manières : 

— L'influence du montage du châssis se manifeste par 1: 
plus ou moins grande étanchéité à l’air qui en résulte, tout pas 
sage possible de l’air formant un court-circuit acoustique. 

— L'influence du montage des vitres est apparue à la suit 
d'essais récents. Les deux montages : sous mastic avec pointes 
ou sous parcloses avec pointes, semblent équivalents. L 
montage « flottant » sous parcloses avec interposition d’un 
bande plastique entre le fond de feuillure et le vitrage, donn 
des résultats divergents suivant les dimensions des vitres 
favorables, semble-t-il, avec de grands vitrages, et défavorable 
avec de petits carreaux. Ce qu’il convient d’éviter, c’est 1 
vitrage flottant « accidentel » (mastic décollé, parcloses des 
serrés) que l’on rencontre souvent et qui constitue la négatior 
des précautions qui auraient pu être prises par ailleurs. 


à mentionner l'influence que peuvent avoir les parties voisine: 
de la construction (exemple extrême : déformation de la bai 
par tassement...), le comportement des utilisateurs, etc. Parm 


19 INFLUENCE DU VITRAGE SUR L’ISOLATION PHONIQUE DES FENETRES. 
© 
Tatlacnee 90 180 360 720 1 440 2 880 5 Equivalence 
du Schéma Type de vitrage LA en cm 
facteur 128 256 512 1 024 2 048 4 096 3 de glace 
1 
Épaisseur Verre double 3,2 mm 29 29 28 29 30 91 31 Bo: SES 34 26 30 
des verres . 
Glace de 4,2 mm 31 36 34 33 35 39 36 38 39 40 30 35 
Glace de 5,7 mm 33 34 34 33 35 40 36 38 39 40 30 36 
Glace de 7,2 mm 34 35 35 34 36 40 Si 38 38 40 31 37 
Glace de 8,7 mm 37 38 38 36 39 40 38 38 38 4i 31 38 
Dimensions Hl Verre double 3,2 mm 29 29 28 29 30 31 31 33 35 34 26 30 
des vitres 
H] Verre double 3,2 mm 29 33 35 33 34 39 37 38 40 41 31 36 
A Verre double 3,2 mm 29 31 29 29 30 34 30 33 34 36 24 31 
Ei Verre double 3,2 mm 28 32 36 32 32 38 40 41 40 39 31 35 
Double-fenétre e=7 | Verre double 3,2 mm 31 91 32 30 37 41 41 43 46 48 SE 38 1 cm 
e = 22 | Verre double 3,2 mm 35 35 36 39 42 47 43 43 44 47 37 40 2 cm 
| e = 37 | Verre double 3,2mm 36 37 37 39 43 48 44 44 48 SI 37 42 3 cm 
| er 
eo OF avec Verre double 3,2 mm 35 35 38 42 45 49 48 50 50 53 37 44 4 cm 
montage spécial 
e =7 | Glace de 8,7 mm 36 39 37 35 38 41 41 43 45 47 40 40 2 cm 
e = 22 | Glace de 8,7 mm 39 39 36 40 43 47 41 46 47 49 43 43 3 cm 
e = 33 | Glace de 8,7 mm 40 42 44 45 46 49 47 49 49 52 49 47 5 cm 
Nature 
du vitrage Thermolux 38 32 34 33 34 40 37 40 40 41 31 36 0,7 cm 
Double glace avec moulure lu-| 36 35 33 33 37 41 38 40 40 41 31 37 0.8 cm 
colène | | 
| Triver 25 30 32 33 34 35 38 | 36 38 41 31 34 0,6 cm 
Aterphone 29 33 36 38 42 43 41 39 40 | 41 33 | 38 1.2 cm 
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Mouton = Gueule de loup 


Cale d'épaisseur en contreplaqué de 2 mm environ 
si possible clouée sur le mouton 
Cale d'épaisseur clouée 
sur la traverse proche 
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les conditions essentielles, figurent la résistance mécanique et 
la résistance aux intempéries. Il faut noter toutefois qu’il 
revient à l’architecte de prévoir les possibilités d'accident par- 
fois étonnantes : on a cité récemment le cas d’un immeuble 
d'habitation de neuf étages équipé de fenêtres basculantes; les 
enfants avaient pris l'habitude de grimper sur la terrasse (en 
principe non accessible) par les beaux jours de printemps, et, 
repérant celles des travées verticales où toutes les fenêtres 
ouvertes se superposaient en saillie sur la façade, laissaient 
tomber des billes d’acier qui perçaient ainsi d’un seul coup 
neuf vitrages de fenêtres : jeu élégant mais bientôt coûteux 
pour l’organisme responsable. 


Résistance mécanique 


Les fenêtres doivent pouvoir résister à tous les efforts qui 
risquent de leur être imposés. Ces efforts peuvent provenir de 
l’action du vent ou naître des conditions du fonctionnement (5). 
En ce qui concerne le vent, les éléments du châssis devront être 
calculés pour travailler à la flexion sous la pression admise 
pour l'effort du vent (voir règlement du M.L.R.N.V. 1946). A 
l’intérieur de chaque maille du quadrillage formé par le chassis, 
le vitrage devra pouvoir aussi supporter cette pression. La 
figure 21 indique l'épaisseur nécessaire pour résister à la pres- 
sion du vent dans le cas d’une glace appuyée sur ses quatre 
côtés. 

Les conditions du fonctionnement, pour les parties ouvrantes, 
entraînent la naissance d’efforts dont la nature diffère suivant 
le type de la fenêtre. 

Les déformations des menuiseries extérieures en bois, sous 
l'influence de l'humidité, sont connues depuis très longtemps. 
Il est assez curieux de constater que l’organisation actuelle des 
chantiers ne permette pas d’atténuer ces phénomènes ; bien au 
contraire. Il n’est pas de maître d'œuvre ni d’entrepreneur de 
menuiserie qui ne sache que lorsqu'une menuiserie extérieure 
a été mise en place avant l’exécution des plâtres, il est néces- 
saire de prévoir dans ses feuillures de petites cales d'épaisseur 
que le peintre retirera avant d’enduire les bois. Tout le 
monde sait également que, lorsque le platrier exécutera les 
platres dans le plan de la croisée, ceux-ci en cours de prise 
auront tendance à gonfler et à pousser sur les dormants ver- 
ticaux. Cette poussée se transmet normalement par les pau- 
melles aux parties ouvrantes des châssis et, si les cales ont été 
enlevées trop tôt ou n’ont pas été mises en place à l'atelier, ou 
si les croisées ont été ouvertes, il se produira des déformations 
des montants verticaux, et les croisées ne fonctionneront plus 
normalement. Ce sera alors l’infernale discussion entre le peintre 
et le menuisier : le menuisier d’un coup de rabot faisant sauter 
la peinture et le peintre avec son pinceau collant la croisée. 

Les infiltrations des eaux de pluie à l’intérieur des chassis 
des immeubles en cours de construction peuvent conduire aux 
mêmes difficultés. L’humidité dans les noix et les gueules de 
loup des croisées « a la française » et plus généralement dans 
toutes les feuillures de menuiserie à recouvrement (bien que 
dans des proportions moindres), fait gonfler les montants ver- 
ticaux des parties ouvrantes et occasionne les mêmes désordres 
que la poussée des plâtres. Il ne s’agit pas dans ce cas de placer 
des cales d'épaisseur, mais il s’agit de faire des peintures d’im- 
pression valables techniquement. C'est-à-dire qu'il faut pré- 
voir des peintures de qualité convenable, mises en Œuvre sur 
des bois secs (avant leur livraison sur les chantiers), peintures 
bien étalées, y compris dans les feuillures, derrière les tapées 
et sous la pièce d’appui. Cette peinture d'impression doit nor- 
malement être exécutée sous la responsabilité du peintre qui 
fera les finitions. Lui seul doit savoir la nature de la peinture 
d'impression qu’il faut utiliser en fonction du bois (feuillus, 
résineux, Niangon, etc.) et il ne faudrait pas lui proposer de 
peindre des menuiseries imprimées avec un produit qu il ne 
connaîtrait pas, car il ne serait plus responsable d’avoir mis 


(5) Il peut y avoir aussi, accidentellement, transmission au chassis d’efforts 
en provenance des maçonneries, 


une peinture définitive en glycérophtalique sur une impression 
de peinture à l’huile. Chacun sait en effet qu’un tel mélange 
ne peut pas durer bien longtemps. 

Pour les fenêtres métalliques, des essais de rigidité ont été 
normalisés pour divers types de fenêtres par la norme N.F. 
P 24 201 que nous citons : 

Châssis ouvrant par pivotement autour d'un axe : les vantaux 
ouvrants devront, avant vitrage, satisfaire aux essais suivants : 

Voilement : le vantail portant crémone étant engondé, la 
partie haute de la tige de crémone étant engagée dans sa 
gâche, il sera exercé sur l’angle inférieur du montant de cré- 
mone, un effort horizontal perpendiculaire au plan de châssis 
tendant à gauchir le cadre. Le déplacement de cet angle ne 
devra pas être supérieur à 5 mm par KgF de traction. L’effort 
exercé sera de l’ordre de 20 KgF (6). 

Flexion verticale : le vantail engondé étant ouvert, il suppor- 
tera, au droit du montant opposé aux paumelles, une charge 
de 100 KgF (7). 

Dans l’un et l’autre cas, après suppression de l'effort ou 
enlèvement de la charge, il ne devra pas être constaté de défor- 
mation permanente. 

Chassis coulissant : les montants des châssis coulissants 
devront satisfaire à l’essai suivant (châssis calé, non vitré) 

Flexion : une traction horizontale de 40 KgF est appliquée 
au milieu d’un montant. Il ne devra pas être constaté de flèche 
supérieure à 10 mm, et, après suppression de l'effort, il ne devra 
pas être constaté de déformation permanente. 

Châssis à guillotine : les traverses des châssis à guillotine 
comportant des poignées de manœuvre devront satisfaire 
à l’essai suivant : 

Flexion : un effort vertical ou horizontal de 40 KgF appliqué 
au milieu de la traverse. Il ne devra pas être constaté de flèche 
supérieure à 10 mm, et, après suppression de l'effort, il ne 
devra pas être constaté de déformations permanentes. 

Chassis divers : les châssis ouvrants devront satisfaire aux 
essais décrits pour ceux des catégories précédentes par assi- 
milation de types. » 

Résistance aux intempéries : les intempéries sont surtout 
à craindre pour les fenêtres en bois et les fenêtres en acier, 
moins pour les fenêtres en alliages légers. 

— La conservation des menuiseries extérieures en bois dépend 
essentiellement de la qualité des liaisons qui existent entre les 
pièces d’appui et la maçonnerie. En effet, des menuiseries exté- 
rieures en bois peint normalement ou verni correctement 
peuvent résister aux intempéries d’une manière absolument 
satisfaisante, avec un entretien, malgré tout, fort réduit. Sans 
vouloir faire de comparaisons, on peut seulement signaler que 
l'entretien des menuiseries bois n’est pas plus onéreux que 


‘celui des menuiseries en acier. Il suffit, dans un cas comme 


dans l’autre, que les eaux de ruissellement, qu’il s'agisse des 
eaux de pluie ou des eaux de condensation intérieure, puissent 
s’évacuer à l'extérieur des constructions, au moyen de renvois 
et de gouttes d’eau. 

Il est indispensable de rappeler aux constructeurs les quelques 
principes souvent oubliés aujourd’hui, qui permettent dans de 
très nombreux cas de réaliser des menuiseries extérieures de 
qualité. 

1° Les gouttes d’eau extérieures, sous les pièces d’appui et 
même sous les parties ouvrantes, doivent être toujours dégagées 
et présenter un ressaut de l’ordre de 5 mm au minimum, mieux 
1 cm, pour que l’eau de ruissellement, sous l'influence des 
coups de vent et de la capillarité, ne puisse pas remonter 
à l’intérieur des assemblages. Lorsque les pièces d’appui en 
maçonnerie sont faites après la pose des menuiseries exté- 
rieures ou lorsqu'elles sont ragréées après cette pose, il est 
rigoureusement indispensable de réserver la goutte d’eau, que 


les menuisiers font toujours à la fabrication de leurs pièces 


(6) Pour les fenêtres en alliages légers, les P.T.G. du C.S.T.B. admettent 7 mm. 
(7) Pour les fenêtres en alliages légers, les mêmes prescriptions admettent 
75 kgF, 
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d'appui. Malheureusement, il existe actuellement plus de 30 Te 
des immeubles en cours de construction où ces rejets d’eau sont 
insuffisants, inexistants, ou remplis par le maçon. 

2° Pour éviter les infiltrations d'humidité, ou plus exacte- 
ment d’air humide, il est nécessaire de prévoir, à l’arrière de 
cette goutte d’eau, un vide de décompression suffisant, c’est- 
a-dire de section de l’ordre de 1 cm?, pour permettre au vent 
qui s’infiltrerait de tourbillonner et d’y déposer son humidité. 
En arrière de ce vide de décompression, on doit trouver alors 
une étanchéité absolue à l’air. Dans la solution traditionnelle, 
les profils normalisés des menuiseries extérieures comprennent 
un rejet d’eau, une gorge de décompression, puis, en arrière, un 
blocage au plâtre avec un couvre-joint et une peinture rendant 
l’ensemble parfaitement hermétique. La suppression de l’un 
quelconque de ces éléments ne peut être envisagée que lorsque 
la disposition prévue reste suffisamment complète pour que 
l’on puisse rencontrer successivement le jet d’eau, le vide de 
décompression et la fermeture hermétique. Beaucoup de solutions 
ont pu être proposées ou réalisées; seules, celles qui sont 
conformes à Ces principes n’ont conduit à aucune difficulté. 

Notons la généralisation de l’emploi de pièces d'appui en 
fonte, dont certains modèles peuvent remplacer le larmier en 
béton et qui simplifient la réalisation convenable de l’étan- 
chéité basse des fenêtres. 

Les panneaux de façade, qui tendent de plus en plus à se 
répandre, doivent être traités dans leurs principes comme des 
menuiseries extérieures, les revêtements extérieurs et inté- 
rieurs de ces panneaux pouvant être conçus de différentes 
manières, et avec des matériaux variés. Mais dans tous les cas, 
tous les joints de ces éléments doivent être prévus comme s’il 
s'agissait de menuiseries extérieures normales. 

- En ce qui concerne les menuiseries métalliques, une protec- 
tion de l'acier est nécessaire. Nous citerons de nouveau la 
norme N.F. P 24 201 : 

« Protection contre la corrosion : 

— Protection par peinture anti-rouille (cf. Techniques et 
Architecture, n° 9/10 - 13° série : Peintures anti-rouille et anti- 
corrosion, et OTUA, fascicule de 1954). Tous les aciers entrant 
dans la composition des menuiseries métalliques recevront en 
usine, en cours de montage et sur toutes leurs faces, une couche 
de peinture anti-rouille. Cette couche sera appliquée avec soin 
après préparation convenable des surfaces métalliques et sa 
nature devra permettre l’application de la peinture définitive. 

~~ Protection par métallisation. Chaque fois que la métalli- 
sation de la totalité ou d’une partie d’un ouvrage sera imposée, 
elle répondra aux conditions du projet de norme en application 


PNA 91201. Notamment les conditions suivantes seront 
respectées : 


étanchéité 


Les fenêtres doivent opposer, aussi bien que possible, une 
barrière à l’eau et à l'air. Tous les joints doivent donc être 
étudiés en fonction de cet impératif, joints du vitrage avec son 
support, joints des ouvrants entre eux et avec le dormant, 
joints du dormant et du mur. En fait, il est plus facile d’arrêter 
l'eau que l'air, car, pour y parvenir, on peut mettre en jeu la 
gravité. Il suffit de recourir aux principes généraux du recou- 
vrement, ceux-mémes sur lesquels repose la réalisation de la 
plupart des couvertures, en tenant compte des effets du vent 
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23 - Fenêtre équipée d’une pièce d’appui en fonte formant larmier «Fildier: 
permettant de supprimer le jet d'eau en béton et de poser la menuiserie presque 
au nu de la façade (Photo Chevojon). 

24 - Exécution et pose des pièces d’appui en bois (d'après F.X. Brochard). 

25 - Joint préfabriqué en néoprène pour vitrages, protège les vitres pendant leu: 
transport et simplifie leur pose (Doc. S.A.F.I.C. Alcan). 

26 - Profil de menuiserie en acier des Laminoirs de Longtain, la Croyère (Belgique 


étudié pour recevoir un joint d'étanchéité spécial en caoutchouc, 


21 - Principe d’une fenêtre coulissante en métal équipée de joints assurant l'étan 

chéité à l'eau et au vent et supprimant les ponts thermiques (« Ador Thermo Door ») 
- Double vitrage; 2 - Parclose; 3 - Joints isolants: 4 - Double étanchéité en feutre 

5 - Rail en acier inoxydable: > 

28 - Principe des joints d'une fenêtre en profilés d'aluminium « Schwartz-Haut 

mont »; ils sont constitués de bourrages en matière plastique qui sont écrasés pal 

les bords des profils à la fermeture: 


29 - Nacelle de nettoyage d'une façade installée définitivement avec chariot méca 
nique au sommet d'un édifice (Mannesmann). 


1° Décapage : le décapage sera exécuté au jet de sable ou à 
la grenaille angulaire d’acier, rigoureusement exempte d'huile. 

2° Métallisation : la métallisation sera exécutée immédiate. 
ment après le décapage dans un local à l’abri de l'air humide 
et au stade opportun, de manière à assurer une parfaite conti: 
nuité du revêtement protecteur sur toutes les faces visibles ou 
cachées des divers éléments. 

— Métal d'apport : zinc fin « électro » (99,5 % de teneur 
défini par la norme A 55-101; 

— Épaisseur du revêtement : l’épaisseur locale du revéte- 
ment ne doit être en aucun point inférieure à l'épaisseur 
minimum indiquée par son symbole. Le revêtement défini 
est le suivant : 


Symbole Épaisseur minimum en microns 
ZP 40 40 


Sur spécification du devis descriptif, le choix d’une épaisseur 
supérieure pourra être fait pour tenir compte de la situation 
de l'ouvrage dans des climats différents ou des atmosphères 
particulièrement nocives. 

3° Peinture : sauf spécification du devis descriptif, les 
menuiseries métalliques ne seront pas peintes par le construc- 
teur de menuiserie métallique. Dans le cas où il serait demandé 
au constructeur une couche de peinture après métallisation, 
celle-ci ne sera appliquée qu'après constatation de la métalli- 
sation. La peinture destinée à recouvrir la métallisation devra 
être choisie de façon à éviter la création de réactions électro- 
lytiques ou autres (exemple : les peintures à base de plomb 
seront prohibées); 

4° La métallisation implique l’utilisation de vis traitées 
contre l'oxydation (galvanisées, cadmiées). 

— Protection par autres procédés. La protection par tous 
les autres procédés devra faire l’objet d’un cahier des charges 
spécial, dressé par le maître d'œuvre. » 


et des phénomènes de capillarité qui peuvent forcer l’eau à 
remonter à travers certains passages. Les profils adoptés 
forment une suite de chicanes s’opposant à la pénétration de 
la pluie et assurent généralement, de surcroît, la collecte et 
l'évacuation des eaux qui ont pu forcer le barrage et des eaux 
de condensation intérieure. 

Pour l'étanchéité au vent, deux systèmes peuvent être mis 
en jeu, séparément ou simultanément, Le premier, classique, 
consiste à laminer l’air dans des passages étroits, puis à lui faire 


25 


perdre son énergie dans des chambres de détente; le second, 
plus récent, repose sur l’emploi de bandes plastiques (8) compri- 
mées, placées dans les joints. Les menuiseries en bois, bien 
exécutées, peuvent présenter, au moins au début, une étan- 


commodité 


Nous envisageons, sous ce titre, des conditions qui, pour être 
moins essentielles que les précédentes du point de vue du 
constructeur, ne laissent pas d’intéresser considérablement 
l'utilisateur. 


Encombrement 


Cette condition a trait à la place qu’occupe la fenêtre en posi- 
tion ouverte. Cette considération n’avait pas lieu d’être abordée 
du temps où les murs étaient suffisamment épais pour recevoir 
dans l’ébrasement les vantaux ouverts. Mais de nos jours, les 
murs sont trop minces et les surfaces des pièces trop justement 
calculées, dans le cas général, pour qu’on n’attache pas à cette 
notion l'importance qu’elle mérite. De ce point de vue, la 
fenêtre à la française classique est l’un des systèmes les plus 
défavorables. La fenêtre à l’anglaise, qui s’ouvre vers l’exté- 
rieur, n’a pas cet inconvénient, mais elle en a d’autres, et, de 
plus elle s’acclimate difficilement de ce côté de la Manche. Une 
solution intermédiaire, qui partage les avantages et les incon- 
vénients des deux précédentes, consiste à décaler l’axe de rota- 
tion vertical : une partie du vantail entre dans la pièce, l’autre 
sort. Il est certain que, sous ce rapport, les meilleurs systèmes 
sont ceux dans lesquels le châssis vitré coulisse, soit vertica- 
lement, soit horizontalement, ou encore ceux où il est pro- 
jeté à l'extérieur. Remarquons cependant qu'il n’y a pas grand 
inconvénient à encombrer l’espace intérieur au-dessus des 
têtes, ce qui autorise certains dispositifs basculants, surtout si 
ceux-ci, dans leur mouvement, ne viennent pas balayer la 
tablette de la fenêtre qui reste alors utilisable. 


Maniabilité 


A cette condition se rattachent la réalisation de l’équili- 
brage et le choix plus ou moins judicieux des organes de ma- 
nœuvre : type et position. Pour les fenêtres à axes verticaux, il 
suffira que les battants aient des proportions raisonnables et 
ne soient pas trop lourds. Les fenétres a guillotine devront 
bénéficier d’un système de contre poids ou de ressorts d’équi- 
librage. Quant aux fenétres coulissantes, elles devront pouvoir 
glisser sans effort. Les organes de manœuvre partent de prin- 
cipes différents. Des progrès ont été réalisés dans ce domaine. 
Cependant, on peut encore leur faire parfois quelques re- 
proches : sans parler de leur plastique qui n’est pas toujours 
indiscutable, certaines poignées ne sont pas agréables à tenir 
en main; un constructeur met trois verrouillages à trois endroits 
différents sur le même châssis, ce qui fait regretter à l'utilisa- 
teur de n’avoir pas autant de mains; certaines commandes à 
manivelle semblent désespérément lentes... : 

Blocage en position ouverte : cette condition est automatique- 
ment réalisée avec tous les types qui sont munis d’un dispo- 
sitif d’équilibrage et avec les fenêtres coulissantes. Il existe 
des systèmes permettant de faire bénéficier de cet avantage 
les vantaux à axe vertical. 
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chéité plus grande que les menuiseries métalliques, mais par 
la suite, en raison du jeu du bois, cet avantage peut disparaitre 
ou même s’inverser. 


Facilité de nettoyage : c’est une condition souvent négligée, 
bien à tort. La facilité du nettoyage dépend du fabricant et 
de l'architecte. Certains types, comme la fenêtre à la française, 
fournissent d'eux-mêmes cette possibilité; ce n’est pas le cas 
pour d’autres, par exemple pour la fenêtre à l'anglaise. Les 
constructeurs se sont souvent préoccupés du problème et 
l’ont résolu par divers moyens : largeur des éléments calculée 
de manière qu’on puisse, en passant le bras, atteindre toute la 
surface, châssis se rabattant à l’intérieur, se retournant face 
pour face, etc. Un cas particulier est celui des-vitrages doubles 
et des doubles châssis, qui ont aussi donné lieu à des solutions 
élégantes (séparation possible par déclavetage, etc.). Les 
grands immeubles équipés de façades vitrées avec de nombreux 
châssis fixes devraient toujours être munis d’un appareil 
mobile accroché à un chariot circulant sur un rail en cor- 
niche, permettant le nettoyage fréquent et commode de l’en- 
semble du pan de verre. 


(8) Ou encore de lames élastiques en acier inoxydable. 
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fenêtres -+ réalisations 


Dans les pages qui suivent, nous avon: 
réuni, pour illustrer les divers principes di 
Fi mouvement, un certain nombre d'exemple. 
se rapportant à des fabrications réalisée: 
avec les principaux matériaux. Bien en 

tendu, nous ne prétendons pas mentionne 

2 tous les constructeurs, ni donner la gammu 

complète de leurs fabrications; certain: 

d'entre eux peuvent d’ailleurs fourni 

n'importe quel type d’ouvrant, aux dimen: 
sions demandées. 
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FENETRES A LA FRANCAISE 

1 - Nouveau quartier résidentiel au Havre. On voit 
ici tout un ensemble urbain conçu en fonction, entre 
autres données, de l'idée que la « fenêtre étant un homme » 
doit être verticale (Photo M.R.L.). 

2 - Croisée en bois à double recouvrement, « Rex », 
à crémone encastrée : a) coupe verticale: b) coupe verti- 
cale du seuil dans le cas d'une porte-fenêtre : c) coupe 
horizontale sur noix et gueule de loup; d) coupe hori- 
zontale avec tapée pour volet roulant (« Les Menuiseries 
Françaises »), 

3 et 4 - En bois à deux vantaux inégaux (un immeuble 
d'appartements à Milan, Vito Latis, arch.) double recou- 
vrement; les vitres sont glissées dans des rainures par 
le haut du châssis; 3: élévation et coupes éch. 1/50; 4: 
détails (Doc. « Casabella »), 

5 - En bois «Ecmo», avec crémone encastrée et volet 
accordéon en bois (Photo C.T.B.) 

(Détails : échelle 1/5.) 
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chassis pivotant verticalement 


Cette catégorie comprend les fenêtres traditionnelles à la 
française et à l’anglaise à un ou deux vantaux, qui s’accom- 
modent plus particulièrement aux baies en hauteur et à une 
architecture en murs porteurs à trumeaux et linteaux de 
faible portée, et leurs variantes modernes : la fenêtre pivotante 
et la fenêtre en accordéon dont la réalisation est devenue 
possible de façon courante à partir du moment où l'étude 
rationnelle des joints et l’utilisation de bandes élastiques en 
caoutchouc, matière plastique, ou acier inoxydable, a permis 
de pallier éventuellement les difficultés présentées par ces 
systèmes du point de vue de l’étanchéité. 

Les fenêtres à la française et à l’anglaise ont une étanchéité 
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satisfaisante, mais présentent une tendance au gauchissement 
du fait que leur axe de rotation ne passe pas par le centre de 
gravité des vantaux; de plus, la fenêtre à l’anglaise, difficile à 
nettoyer dès que les vantaux atteignent des dimensions un peu 
importantes, n’est aujourd’hui presque plus employée dans 
les pays mêmes où elle était traditionnelle. 

Les uns et les autres ont l’inconvénient d’être encombrants, 
soit à l’intérieur, soit à l’extérieur, soit de part et d’autre. La 
fenêtre accordéon est le système le plus économique pour la 
réalisation de très larges ouvertures (baies panoramiques), 
mais l'étanchéité à l’eau et au vent pose des problèmes difficiles 
en raison du nombre de joints. 


FENETRES A LA FRANCAISE 


6 et 7 - Mixte bois et acier. Les ouvrants sont en bois, le 
châssis dormant et les larmiers en tôle pliée (« Profila- 
froid »). 

8 et 9 - En acier profilé à froid « TAG», avec deux 
chassis fixes (« Grames »). 

10 - En profilés d’aluminium coulé avec’un châssis fixe 
et un meneau d'accouplement (« Schwartz-Hautmont »). 
11 - En aluminium filé à la presse. Les vitres sont 
maintenues par des parcloses élastiques en acier inoxy- 
dable (France Alliages Légers, Borderel et Robert, Me- 
nuiserie Métallique Moderne, Sté de Constructions en 
Métal Léger, S.I.C.M.A.L.). 

(Détails : échelle 1/5.) 
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FENETRES A L’ANGLAISE 


1 et 2 - Bow-window dans une salle de séjour (Covell et 
Mathews, architectes) étudiée pour que l'appui forme 
banquette; 1 - Vue d'ensemble; 2 - Détail (Doc. The 
Architect and Building News). | 


ÉQUIPEMENT 


3 à 5 - Paumelle ferrée par fiches brochées, système 
offrant une grande résistance; certains fabricants fournis- 
sent un petit outillage en facilitant la pose (Doc. « Nouveau 
Journal de Menuiserie-Charpente »). 

6 - Crémone à levier à encastrer « Liox », pour croisées 
en bois, démontable sans dégrader les peintures. 

7 - Crémone automatique à encastrer « Bricard » pour 
châssis bois ou fer, s'adapte à tous les systèmes de fer- 
metures. 

8 - Espagnolette en métal poli « Fontaine ». 

9 - Pièces d’appui en fonte « Fildier »; la pièce du bas 
munie aux extrémités de joues A et B sert également de 
larmier (éch. 1/2). 

10 - Vitrage isolant double et triple « Aterphone » 
(St-Gobain). 

11 - Système de double fenêtre démontable en 
bois, châssis accroché à la traverse supérieure (Doc. 
« N.J.M.C. »). 
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alement 


Un certain nombre de fabricants pro- 
posent des châssis équipés de pivots à 
frein qui peuvent être montés aussi bien 
comme châssis pivotants (verticalement) 
que basculants (horizontalement). 


CHASSIS PIVOTANTS 


12 - Fenêtre en bois à double vitrage avec store incor- 
poré « Lefort » (Doc. C.T.B.). 

13 - Fenêtre mixte composée d'un bâti dormant en pro- 
filés d'acier peints et de vantaux et calfeutrements en 
profilés d’alliage léger avec pivots à friction; peut être 
également basculant (Schwartz-Hautmont). 

14 - Châssis en aluminium filé muni de joints élastiques 
tubulaires en acier inoxydable, immeuble de bureaux à 
New York, Emery Roth and Sons, architectes (« Alcoa »). 
15 - Fenêtre en aluminium filé, C.I.L. Roubaix, G. 
Lapchin, arch.; l'étanchéité est réalisée par des joints 
en mousse plastique pincés par les profils alu; voir p. 79, 
fig. 28 (« Schwartz-Hautmont »). 

16 - Pivot pour châssis bois et métal «D.S. N° 60» 
avec ou sans frein, se posant indifféremment à droite 
ou à gauche. 


MAXIMUM; ENTRE TABLEAUX FINIS - 


1 600 


1™,800 
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châssis pivotant verticalement 


FENETRES EN ACCORDEON 


1et 2 - Fenêtre en bois à deux (ou multiple de deux) vantaux « Croisée 
panoramique D.S.». Les vantaux sont ferrés au 1/3 dans un dormant 
fixé près du nu extérieur, de telle sorte que la fenêtre ouverte ne soit 
pratiquement pas en saillie à l'intérieur (Photo Chevojon). 

3 - Fenêtre accordéon sans menuiserie en glace «Sécurit» Saint- 
Gobain, M. Patureau, décorateur (Photo Papillon). 

4 - Pièces de quincaillerie équipant cette fenêtre (Doc. St-Gobain). 

5 - Ferrages de la croisée panoramique « D.S.» : crémone, paumelle, 
pivot et sa cuvette sur rail en pièce d'appui; chariot avec galet. 

6 - Pièce d’appui - jet d’eau en fonte, profil spécial pour fenêtre accor- 
déon (Fildier). 
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châssis pivotant horizontalement 


Ces fenêtres sont constituées d’un ou plusieurs châssis s’ou- 
vrant par rotation autour d’un axe horizontal, généralement 
réalisé par des pivots à frein automatique. Ce système est 
avantageux au point de vue de la ventilation, mais il rend 
difficile l'application de rideaux et stores (sauf avec projection 
à l'italienne). Toutefois de nombreux constructeurs réalisent 
des fenêtres à simple et surtout double vitrage, avec store 
vénitien incorporé, qui constituent en quelque sorte des brise- 
soleil réglables et orientables. 


FENETRES BASCULANTES 


1 - Fenêtre simple en bois équipée de pivot à frein « D.S. 60 » et jet d'eau fonte « Fil- 
dier » (Photo Chevojon). NE ; : 
2 - Schéma de principe des sections en parties haute et basse de châssis bois, réali- 
sant l'inversion du joint sans modifier l'aspect (Doc. « DS. »). 

3 et 4 - Fenêtre en bois à projection, basculant complètement pour le nettoyage 
(Système M.A.V.E.R.). , es : h 
5 -'Fenétre en bois (« Fenêtres d'Aujourd'hui ») équipée d'un store a lamelles main- 
tenu par des guidages latéraux et d'un double vitrage « Thermopane-Boussois » 
(Photo Papillon). 

6 - Photographies montrant comment les châssis basculants peuvent se retourner 
complètement pour le nettoyage (Doc. Schwartz-Hautmont). 


châssis pivotant horizontalement 


CHASSIS BASCULANTS 


1 - Fenêtre bois à double vitrage et store vénitien incorporé «Fenêtres 
d'Aujourd'hui » (Photo Henrot). 

2 - Fenêtre de même type « Régos » : la menuiserie en partie haute 
enferme complètement le store replié (Photo Chuniaud). 

3 - Fenêtre mixte à double vitrage et store incorporé « Carda » : le vitrage 
extérieur est porté par un châssis en métal léger, le reste de la menuiserie 
étant en bois. 

4 - Fenêtre « réversible » en aluminium filé à la presse, à double 
vitrage et store incorporé (Schwartz-Hautmont), 

(Détails : éch. 1/5.) 
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CHASSIS BASCULANTS 


ÿ - Pivot à blocage à main « D.S. ». 

3 - Pivot à arrêt pour châssis bois, sans frein, ne permet pas le retournement complet 
lu châssis, mais son démontage instantané (Fages et Vène-Paquet). 

[ - Pivots à frein, fixation en feuillure (« Ferco »). 

3} - Pivots à frein, fixation sur champ, dont un à freinage par levier (Picard). 

) - Immeuble de bureaux rue Vineuse, F. Carpentier, architecte : le même type de 
“hâssis Schwartz-Hautmont équipe des fenêtres soit pivotantes, soit basculantes 
Photo Chevojon). 

i0 à 12 - Fenêtres basculantes sans menuiserie en glace « Sécurit » : 10 - Pivot; 11 - 
Vue d'un laboratoire (Doc. St-Gobain); 12 - Verrou à galet et étanchéité en plastique 
nousse (Doc. Boussois). 


châssis à projection 


Il existe trois types principaux de fenêtres se projetant, soit à 
l'extérieur, soit à l’intérieur et maintenues en position ouverte à l’aide 
de biellettes articulées (voir dessin ci-contre). 

1) Fenêtre à l'italienne : l’ouverture se fait (généralement vers 
l'extérieur) par translation vers le bas de la traverse haute, le châssis 
se trouvant porté par les biellettes. 

2) Fenêtre à la canadienne : ici au contraire l’ouverture se fait (en 
général vers l’intérieur) par glissement vers le haut de la traverse 
basse, le châssis se trouvant alors suspendu aux biellettes; dans 
l’un et l’autre cas, on associe le plus souvent plusieurs châssis dans une 
fenêtre, avec ou sans ouverture simultanée. 

3) La fenêtre à l’australienne est une association des deux précé- 
dentes solidarisées par une biellette intermédiaire, les deux vantaux 
se déplaçant parallèlement l’un à l’autre. 


FENETRES A L’ITALIENNE 


1 - Fenêtre en bois « Régos », équipée de la crémone automatique « Bricard » (Photo Chu- 
niaud). 

2 et 3 - Fenêtre en bois à deux châssis ouvrant à l'italienne équilibrés dans toutes les positions 
d'ouverture (Ferrures « Ferco ») : 2 - Perspective schématique; 3 - Coupes verticales montrant 
d'une part la menuiserie et d'autre part les ferrures, coupe horizontale, éch. 1/5. 
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MAXIMUM 


ENETRES A L’ITALIENNE 


- Fenêtre en acier profilé à froid « TAG » au Centre de 
echerches Electroniques de la C.F.T.H. a Bagneux. 
.A. Coulon, arch. (Grames), 
- Fenétre en acier « Schwartz-Hautmont ». 
- Fenêtre en acier « La Fenêtre Automatique » dans une 
cole; Michaux, architecte. 

- Fenêtre en aluminium « Aluminex-Chamebel » 
détails : éch. 1/5). 
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MAXIMUM : 


ENTRE TABLEAUX FINIS — 1",600 


FENETRES A LA CANADIENNE 
1 - En aluminium, combinées avec un châssis à l'italienne (Alumi- 
nex Chamebel). 


FENETRES A L’AUSTRALIENNE 

2 à 4 - En bois, 2 et 4 : à cadres juxtaposés pour châssis jusqu'à 
environ 2,50 m de large sur 2,20 m de haut; 3 : à cadres superpo- 
sés pour châssis inférieurs à 1,60 mx1,60 m (Doc. « Nouveau 
Journal de Menuiserie-Charpente »). 

5 - En acier, « Schwartz-Hautmont » dans un immeuble de bureaux, 
A et P. Dufau, architectes (Photo Chevojon). 

6 et 7 - Mixte, bati dormant en acier peint et ouvrants en alumi- 
nium (Schwartz-Hautmont). 

Détails : échelle 1/5. 
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8 - Imposte à soufflet en tôle d'acier pliée, « TAG » (Grames). 
9 - Ferme-imposte à câble, pour menuiseries bois ou métal, 
divers modèles de loqueteaux, de sorties de câble, de poignées, 
permettant l'adaptation à tous les cas (Fages et Vene Paquet). 
10 - Divers systèmes de bras et biellettes pour la manœuvre 
des châssis pivotant horizontalement. De tels ensembles peuvent 
être commandés électriquement (Fages et Vene Paquet). 

11 et 12 - Imposte à soufflet en verre trempé « Durlux », sans 
châssis pour locaux de service, agricoles, etc.; 11 - Exemple 
d'une installation avec joues en tôle et manœuvre par ferme- 
imposte ; 12 : détail de la pièce d'appui formant charnière (Saint- 
Gobain). 

13 à 16 - Arrêts pour châssis à soufflet, 13: arrêt de sûreté: 
14 et 15 : équilibreur à ressort; 16 : arrêt à crans (Fages et Vene 
Paquet). 

17 - Batteuses à béquilles (Fages et Vene Paquet). 


Gorge d'évacuation de l'eau 


Chéne 71x71 
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Fenêtres à un ou plusieurs châssis accolés ouvrant par 
translation horizontale dans leur plan, elles ne présentent pas, 
du point de vue de la ventilation, les mêmes avantages que 
les châssis basculants, mais du fait de leur encombrement 
quasi nul, permettent l’adaptation facile de tous les stores et 
écrans. Leur manœuvre est facile tant que le châssis reste 
léger, elles sont le plus souvent équipées aujourd’hui de galets 
en nylon inusables et silencieux. Toutefois, leur usage n’a pu 
se répandre que grâce à l’emploi de joints spéciaux pour 
l'étanchéité, difficile à réaliser par les procédés traditionnels. 
On doit se préoccuper attentivement de ne pas rendre difficile 
ou périlleux le nettoyage des faces externes. 


1 - Fenêtre en bois économique « D,§, » : elle est équipée d'un châssis coulissant pour 
l'usage normal, le second châssis pouvant pivoter pour le nettoyage, la poignée de 
la crémone n'est pas en saillie sur le châssis. Le nombre de châssis n'est pas limité, 
l'étanchéité est réalisée par l'emboîtement des profils bois (photo Chevojon). 

2 - Fenêtre à trois châssis, dont un fixe , en métal, « La Fenêtre Automatique » dans 
un bâtiment d'école; M. Blanchard, architecte. 
3 - Fenêtre mixte dormant bois et châssis alu « Studal », l'étanchéité est réalisée 
par des joints élastiques en inox. 

4 et 5 - Fenêtre en aluminium, coulissant sans billes ni galets dans un rail en inox, 
« Coframénal »; 4: groupe d'H.L.M. «Les Buffets », Lagneau, Weill, Dimitrijevic, 
Perrotet, architectes (Photo Biaugeaud); 5: principe de la fenétre, échelle LS, 


fenétres coulissantes 
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Glace fixe 


6 et 7 - Châssis en aluminium « Studal » avec galets en nylon, 
joints d'étanchéité en inox dans la traverse haute, en plastique dans 
la traverse basse; 7: schéma de pose d'un vantail. 

8 - Cadre pour châssis coulissant en glace sans menuiserie, 
réalisé aux U.S.A., en néoprène (caoutchouc synthétique), constitue 
à la fois coulisseau et étanchéité; trois profils différents sont em- 
ployés pour le linteau, les jambages et l'appui (Doc. S.A.F.I.C. 
Alcan). 

9 et 10 - Fenêtre spéciale, réalisée à l'L.F.P. à Rueil, P. Dufau, 
architecte, constituée de châssis alternés fixes et coulissants, ces 
derniers sont suspendus au rail de la traverse haute et doivent, 
pour la manœuvre, être légèrement soulevés vers l'intérieur de 
manière à décoller les joints d'étanchéité en plastique souple 
Goints « Hélios »); 9: détails (Doc. « Revue de l'Aluminium »); 10: 
vue intérieure (Photo Laverton). 

Détails : échelle 1/5, 
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fenêtres à guillotine 


Fenêtres à un ou plusieurs (généralement deux) châssis 
superposés ouvrant par translation verticale dans leur plan, 
avantageuses du point de vue de la ventilation mais difficiles 
à nettoyer de l’intérieur à moins de prévoir des dispositifs 
spéciaux : de nombreux fabricants présentent des châssis à 
guillotine pouvant basculer. Les chassis doivent être équi- 
librés, soit l’un par l’autre, soit par des ressorts, soit par des 
contrepoids. Comme les précédentes, ces fenêtres permettent 
la disposition de tous les types d’écrans, mais elles présentent 
souvent une traverse horizontale génante pour la vue. 
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1 - Fenêtre en bois équilibrée par ressorts logés dans les jambages (groupe st 
laire à Londres, E.D. Mills, architecte). Éch. 1/5. 


2 - Fenêtre en bois « Système Braun » : le châssis inférieur peut se projeter à d'in 
rieur de la pièce (Les Menuiseries Françaises). | 


3 à 6 - Divers types de châssis à guillotine en bois « Régos ». Tous ces châssis pe 
vent basculer horizontalement pour le nettoyage : 3 - Deux châssis équilibrés l'un. 
l'autre par un jeu de câbles et poulies; 4 - Châssis équilibrés, indépendamment 
de l'autre, par contrepoids; 5 - Trois châssis, celui du haut est indépendant et 
par contrepoids ; les deux autres, solidaires comme en 3, peuvent se placer en 
du premier; 6 - Châssis unique; équilibré par contrepoids, escamotable dans I’ 


7 - Châssis en aluminium, manœuvrés par treuil « La Fenêtre Automatique ». 


8 à 10 - Chassis en aluminium sans montants verticaux « Studal »; les vitres sont 
munies de traverses horizontales assurant l'étanchéité et coulissent dans les joints 
inox des dormants : 8 - Détail; 9 - Vue du dormant vertical et des ressorts d'équili- 
brage; 19 - Une application au C.I.L. de Seine-et-Marne, à Melun. M. Chirot, architecte. 
11 - Châssis en profils d'aluminium coulé et filé « Schwartz-Hautmont », actionnés 
par une poignée se déplaçant le long du jambage ; 

12 et 13 - Châssis en aluminium, réversibles; les joints d'étanchéité sur les mon- 
tants verticaux sont appliqués par des ressorts qui se compriment simplement au 
moment du basculement (France Alliage Léger, Borderel et Robert, Menuiserie Métal- 
lique Moderne, Sté de Construction en Métal Léger, S.I.C.M.M.A.L.). 

Détails : éch. 1/5. 
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fenétres diverses 


et châssis spéciaux 


1 - Fenêtre métallique étudiée par des constructeurs néerlandais 
avec double vitrage et joints en caoutchouc: munie de bras articulés 
spéciaux, elle peut s'entrouvrir à la française, à droite ou à gauche, 
s'ouvrir de même, complètement d'un côté, et, ce qui assure une 
excellente ventilation, se maintenir entrouverte parallèlement à la 
baie (Croisée Kaether) ; 

2 et 3 - Châssis à ouverture par déplacement parallèle vers l'exté- 
rieur, immeuble Olivetti à Milan, G.A. Bernasconi, A. Fiocchi et 
M. Nizzoli, architectes (Photo Casali) ; 

4 à 6 - Façades vitrées par châssis fixes et équipées d'éléments 
indépendants pour la ventilation : 4 - Habitation, ventilation par per- 
siennes orientables en bois, C. Taylor et R.B. Tague, architectes 
(Photos Hedrich Blessing) : 5 et 6 - I.F.P. Rueil-Malmaison, P, Dufau 
architecte ; 1 - Volet d'aération: 2 - Parement intérieur en tôle d'acier 
20/10; 3 - Jsolation laine de verre 30 mm; 4- Parement extérieur en 
aluminium 20/10-; 5 - Boudin plastique; 6 - Traverses et couvre-joints 
en profilés d'aluminium filé (Documents « Revue de l'Aluminium »); 
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7 à 9 - Châssis fixe en matière plastique de la 
Monsanto Chemical Co (U.S.A. ; les faces supé- 
rieures des redents sont un sandwich plastique- 
feuille mince d'aluminium, réfléchissant chaleur 
et lumière, les faces inférieures sont soit trans- 
parentes : 8, soit translucides : 9. 

10 - Fenêtre fixe pour un prototype d’habita- 
tion saharienne (procédé « PH4 »), Y. Cha- 
perot, architecte; les parois de cette habitation 
sont constituées de deux cloisons de plâtre 
entre lesquelles circule un courant d'air clima- 
tisé, les fenêtres sont constituées d'une vitre 
scellée dans le plâtre vers l'intérieur et d'une 
glace « Athermic » vissée à l'extérieur avec 
joint d'étanchéité; élévation et détail. 

11 et 12 - Fenêtre insonorisée dans un audi- 
torium : Royal Festival Hall, Londres, RH. 
Matthew et J.L. Martin, architectes; détail, éch, 
1/5; cadre extérieur en bois dur; glace fixe du 
cété de la salle, chassis ouvrant vitré a glace, 
avec store opaque enroulable, du côté du studio, 
isolation par joints en caoutchouc; les quatre 
faces du tableau, entre les deux vitrages, sont 
revétues de planches en bois dur perforé (trous 
de 6 mm de diamètre, centrés sur une maille 
de 12 mm) recouvrant un bourrage de laine 
minérale (Doc. « Architects’ Detail Sheets ». 
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1 à 5 - Éléments préfabriqués en ciment vibré pour châssis en béton « Sabla ». 
1 - Hall d'un immeuble administratif (Photo Chevojon); 2 - Profil type avec vitrage 
fixe ; 3 - Divers types de châssis ouvrants métalliques fixés par des vis dans les châssis; 
4 - Traverse horizontale et meneaux verticaux pour le raidissement des grands pans 
de verre, 5 - Une fenêtre en béton dans un immeuble d'habitation. 

6 et 7 - Vitraux reliefs en ciment armé pour l'église de Baccarat; atelier F. Stahly 
(Photos P. Facchetti). 
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Seike, archi- 


} - Paroi en béton translucide dans une maison japonaise, ins- 


irée des parois traditionnelles en papier huilé; K. 
ecte. La ventilation est prévue en partie haute (voir aussi pages 


t 96). 


) - Façade en glace imprimée dans un immeuble de bureaux; 


Albert, architecte, J.L. Sarf, ingénieur-conseil. Des impostes 


| soufflet assurent la ventilation; de place en place, un châssis 
ransparent s'ouvre à la vue (Photo J. Niepce). Voir « Techniques 


t Architecture », 2/16° Série, page 16. 


-Bretagne, Architect's 
Voir « Techniques 


architectes: châssis fixes, alleges en verre armé, 


o-partnership, 
rentilation par impostes (Photo J.R. Pantlin). 


t Architecture », 1/16° Série, page 88. 
1 - Mur d’usine en verre (châssis en béton « Sabla »). Houilléres 


les Cévennes: W. Gouley, architecte (Photo Gazagnon). 


0 - Paroi vitrée dans une école en Grande 
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1 - Divers procédés de ventilation d’une fenêtre flew: 
à deux vitrages : 1 - Air pris à l'intérieur et renvoyé s 
à l'intérieur, soit à l'extérieur; 2 - Idem, en (2) l'air est 1 
chauffé avant d'être introduit soit par le haut, soit par | 
côtés; 3 et 4 - Air frais renvoyé soit à l'extérieur, soit à |’ 
térieur ; 5 - Prise d'air intérieur chauffé par radiateur d’allég 
6 - Prise d'air extérieur réchauffé par convecteur ; 
2 - Plantations au niveau du sol dans une habitation danois 
3 et 4 - Plantations dans le sol naturel, en arrière d’ 
vitrage double, habitation à Essen, W. Seidensticker, arc 
tecte; 3 - Vue extérieure prise de nuit; 4 - Coupe vertica 
échelle 1/50 : 1 - Plafond chauffant; 2 - Grillage bitumin 
2 3 - Sol naturel; 4 - Tessons de briques; 5 - Tubes de cha 
fage en cuivre; 6 - Terre végétale; 
5 et 6 - Jardinière en amiante-ciment (Système Linz) : 
bac enveloppant contient de l'eau maintenant une atn 
sphère humide autour du bac à fleurs. Détail : éch. à 1/5; 
7 - Procédé simple pour maintenir des pots à fleurs or 
naires en atmosphère humide; ceux-ci sont à demi enfonc 
dans un lit de gravillons, un tube trop-plein maintient l'e 
versée au-dessous du niveau des fonds des pots. 
Les documents ci-dessus sont extraits de l'ouvrage al 
mand « Blumenfenster » par P.H. Peters, édition Callwe 
Munich 1957. 
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8 à 10 - Fenêtre fleurie dans un immeuble administratif; Time House, Londres, 
H. Casson, M. Black et E. Miles, architectes; 8 - Vue intérieure, 9 - Coupe verticale; 
10 - Coupe horizontale; côté extérieur, vitrage double dans un châssis de bronze, 
volet de ventilation en partie haute: côté intérieur, glace coulissant dans le mur; pare- 
ments intérieurs en marbre, drain en cuivre dans le sol; tubes de chauffage au-des- 
sous du sol: en plafond, plaque de bois escamotable et éclairage. 

(Doc. « Architects’ Detail Sheets », Ed. Iliffe). 

Détails : éch. 1/5. 
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1 à 3 - Châssis en bois de grandes dimensions « La Croisée DS. » : 1- Coulissant 
(Photo Chevojon) ; 2 - Accordéon (Photo Biaugeaud) ; 3 - Larmier en fonte « Fildier » 
pour porte-fenêtre accordéon; 4 et 5 - Châssis coulissant en sapin, habitation à 
Londres, Amis et Howell, architectes les deux panneaux superposés, à droite sur 
la photo, s'ouvrent à l'anglaise; le châssis de gauche coulisse, sur galets et rail en 
acier, devant une glace fixe: l'étanchéité est réalisé par des lames en acier inoxy- 
dable (Doc. « Architects’ Detail Sheets » Ed. Iliffe 
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6 - Châssis à la française en profilés tubulaires de tôle pliée à 
froid « TAG » (Grames) ; 

7 et 8- Châssis coulissants en profilés spéciaux d’alliage léger 
« Dalmas », vitrage double « Thermopane »; rails en acier inoxy- 
dable, étanchéité par joints creux en caoutchouc; 7 - Détail; 8 - Habi- 
tation à Chartres (Photo Papillon) ; 

9 - Panneau basculant métallique, manceuvré par treuil, « La 
Fenêtre Automatique »; 

10 - Panneau basculant en bois, groupe scolaire Paul-Bert au 
Havre: Lagneau, Weill, Dimitrijevic, architectes (Photo Biaugeaud), 
Détails : Echelle 1/5. 
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PAUL-MARTIAL 


COMPAGNIE DES FORGES DE CHATILLON COMMENTRY ET NEUVES MAISONS 
19, RUE LA ROCHEFOUCAULD + PARIS 9e « TRI. 71-25 


halte à la rouille 
par décalaminage 
et métallisation 


UNION SIDÉRURGIQUE DU NORD DE LA FRANCE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 27.500.000.000 DE FRANCS 


SIEGE SOCIAL ET DIRECTION GÉNÉRALE : 14, RUE D'ATHÈNES . PARIS . TÉL. : TRI. 32-15 
SERVICES CENTRAUX ET DIRECTION COMMERCIALE A VALENCIENNES : TELEPHONE : 36-70 


A. avantages incontestables de 
la fenêtre métallique fabriquée à 
partir de produits laminés, deux 
Inconvénients ont été souvent 
opposés : 


le manque d'étanchéité 


la corrosion. 


La Compagnie des Forges 
de Chatillon-Commentry et 
Neuves-Maisons (C.C.N.M.) et 
l'Union Sidérurgique du Nord 
de la France (USINOR) qui, 
depuis des années se sont 
attachées à perfectionner les 
profilés utilisés dans ces fabri- 
cations, ont résolu de façon 
parfaite le problème de 
l'étanchéité en exigeant de 
l'opération de laminage une 
précision absolue. 


Restait à résoudre le problème de 
l'inoxydabilité. 


C.C.N.M. et USINOR ont uni 
leurs efforts pour mettre au point 
des installations de décalaminage 
et de métallisation dont la haute 
mécanisation permet de livrer aux 
constructeurs des profils de me- 
nuiserie métallique véritablement 
inoxydables. Ces installations 
seront en marche industrielle au 
milieu de cette année. 


Ces 2 Producteurs font subir 
à leurs produits 2 traitements 
nouveaux : 


@ un décalaminage par gre- 
naillage de façon à éliminer 
complètement les piles formées 
par les particules de calamine 
collée sur l'acier et qui sont 
autant de facteurs de corrosion 
électro-chimique, malgré les 
peintures appliquées ultérieu- 
rement. 


@ Une métallisation au zinc en 
couche légère (20 microns en 
moyenne) de façon à éviter 
un début de corrosion entre 
le décalaminage des prolilés 
et le traitement définitif de la 
fenêtre. 


Il est bon de noter comme l'ont 
montré de nombreux essais que 
cette couche de zinc ne gêne 
aucune des opérations ultérieures 
de soudage, qu'elles soient faites 
à la machine ou à la main, et forme 
une excellente base d'accrochage 
pour les peintures définitives. 


Signalons enfin que ces traitements 
supplémentaires sont réalisés sur 
des lignes entièrement automa- 
tiques qui permettent de limiter 
au maximum l'augmentation de 
prix en résultant. 


fermetures 


Les ouvertures sont. équipées, outre les fenêtres ou plus 
précisément les châssis et croisées, de dispositifs de fermeture 
complémentaires : volets, persiennes, volets roulants, rideaux, 
grilles, stores, brise-soleil, persiennes vénitiennes, etc, qui sont 
désignés sous le nom de fermetures proprement dites. 

A ces fermetures, sont dévolues des fonctions très diverses 
que les châssis et croisées ne peuvent seuls assurer; ce sont 
essentiellement des fonctions de protection : contre l’effraction, 
contre le vent et les intempéries, contre la vue, contre la cha- 
leur solaire ou l’éblouissement, contre les variations ther- 
miques, contre les vibrations et les bruits, etc. Ces fonctions 
présentent un caractère essentiel : elles n’ont pas à être rem- 
plies en permanence mais de façon passagère ou, si l’on pré- 
fère, à la demande. On désire se protéger du soleil au mois 
d'août, mais au contraire on l’apprécie pendant les mois d'hiver. 

Il en résulte que la plupart des fermetures sont mobiles et 
que les conditions les plus essentielles à leur bon fonctionnement 
découlent de cette mobilité : 

1) Principe du mouvement : doit être simple et robuste. 
Les mouvements et dispositifs d’effacement suivants sont 
généralement adoptés : 

a) effacement simple d'éléments indéformables par rota- 
tion (volets ordinaires) ou translation (coulissants); 

b) enroulement sur un tambour par rotation autour d’un 
axe horizontal : volets, stores roulants; 


volets et persiennes 


Le système de fermeture le plus simple et le plus ancien est 
le volet composé de deux vantaux mobiles autour d’axes 
verticaux et venant se rabattre en position ouverte au nu 
extérieur de la maconnerie. 

Traditionnellement construit en frises, assemblées par des 
barres horizontales et des écharpes diagonales, il constitue 
un élément décoratif non dépourvu d’un certain caractère, 
souvent marqué par des particularités de construction régio- 
nale, mais s’affirmant toujours par ses barres et écharpes. 
A l'origine, la persienne n’est pas autre chose qu’un volet 
ajouré de façon à permettre une ventilation quand la fenêtre 
proprement dite est ouverte, ne s’opposant pas totalement 
au passage de la lumière et, de par la disposition de ses lames, 
permettant de voir sans être vu. 


Principe du mouvement 

Dans le cas le plus simple, la persienne est composée de deux 
vantaux mobiles autour d’axes verticaux et venant, à l’ou- 
verture, se développer en façade. Elle peut également être 
composée de plusieurs vantaux (jusqu’à 12) articulés entre 
eux sur des axes verticaux et se repliant ou se dépliant par 
paquet, soit en tableau, soit en façade, soit encore en tableau 
et en façade (persiennes « brisées »). Enfin, elle peut être 
enchâssée dans un bâti mobile autour d’un axe horizontal, ce 
qui permet la projection à l'italienne avec angle d’inclinaison 
sur la verticale réglable. 


Emplacement et encombrement 
Les persiennes sont placées le plus souvent a l’extérieur en 
tableau, bien qu’elles puissent étre également placées à l’inté- 
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c) pliage : repliement simple par translation des grilles 
dans leur propre plan, pliage en accordéon par rotation de 
plusieurs vantaux autour d’axes mobiles (persiennes, jalou- 
sies), empilement de feuillets successifs les uns sur les autres 
par translation dans leur plan ou dans un plan perpendiculaire 
(rideaux à lames, persiennes vénitiennes); 

d) combinaison des systèmes a), b), c) : par exemple grille 
extensible à rotation. 

2) Emplacement et encombrement : la fermeture doit se 
loger facilement (si possible sans modification du gros-œuvre) 
et occupér en position effacée le minimum de place. Puisqu elle 
ne remplit alors aucun rôle, elle doit absolument se « faire 
oublier » dans cette position. 

Bien que l’établissement des fermetures ne constitue qu’un 
problème accessoire dans l'étude des projets de construction, 
il y a toujours intérét a fixer son choix suffisamment à l’avance 
sur un type donné, afin de réserver les emplacements néces- 
saires à leur logement dans le gros-œuvre, faute de quoi l’on 
pourrait être obligé de recourir à des solutions s’adaptant mal 
au problème posé. 

3) Dispositifs de manoeuvre : la mobilité même des fer- 
metures exige que celles-ci soient très maniables. Ce sont les 
dispositifs de manœuvre : commande, équilibrage, réglage 
de la position la mieux adaptée et blocage en diverses posi- 
tions, etc., qui doivent répondre à cette condition essentielle. 


PSS UE PRO FEU saat ke 


rieur suivant la disposition des lieux. Les dimensions d 
baies étant en général fixées, notamment la largeur ent 
tableaux et la largeur des tableaux, le nombre de vantat 
peut étre déterminé au moyen du tableau suivant, donné 
titre indicatif, certains constructeurs pouvant adopter d 
dimensions légèrement différentes : 


LARGEUR DES TABLEAUX 


Largeur | EN METRES POUR 
de la baie ——— = 
entre | | 
tableaux | 4 vantaux 6 vantaux 8 vantaux 10 vantaux 12 vantau: 
(m) (2 de (3 de (4 de (5 de | (6 de 
chaque côté) | chaque côté) chaque côté) | chaque côté) | chaque cét 
0,70 0,175 — — a — 
0,80 | 0,200 0,140 = = | = 
0,90 | 0,225 0,160 — — | — 
1,00 |) 0250 0,175 = — | — 
1,10 0,275 0,190 0,150 — _ 
1,20 0,300 0,210 0,165 _ _— 
1,30 0,325 0,225 0,180 | — a 
1,40 | 0,350 0,240 O,7a0 mu 0,170 | — 
1,50 — | 0,260 0,205 0,190 | — 
1,60 — 0,275 | 0,215 0,200 | — 
1,70 | — 0,290 | 0,230 | 0,210 0,185 
1,89 — 0,310 0,240 | 0,220 0,195 
1,99 — 0,325 | 0,255 0,230 | 0,205 
2,00 - | 0,340 0,265 0,240 0,215 
2,10 — — 0,280 | 0,250 0,225 
2,20 — 0,290 0,260 0,235 
2,30 | — — 0,305 0,270 0,240 
2,40 — — 0,315 0,280 0,250 
2,50 | — a 0,330 0,290 0,260 


Les tapées doivent présenter les saillies suivantes : 


4 vantaux 6 vantaux 8 vantaux 10 vantaux 12 vantaux 


0,045 0,060 0,075 0,095 0,110 


Mode de construction 


Les persiennes sont réalisées en bois, bois et métal ou métal. 

Les persiennes en bois sont composées d’un cadre coupé par 
une ou plusieurs traverses et de lames inclinées encastrées 
en bout dans le cadre. Celui-ci est raidi par des équerres métal- 
liques servant également de pentures. Le ferrage se fait sur 
tapées bois ou sur cornières, l’un des panneaux situé au centre 
de la baie porte un montant formant battement avec le mon- 
tant du panneau voisin et le verrouillage est assuré par une 
espagnolette venant s’accrocher sur des butées hautes et 
basses fixées au dormant de la croisée ou par des systèmes 
spéciaux. 

Les persiennes métalliques sont constituées par des van- 
taux formés de cadres en profilés rigides et par une tôle rivée 
ou soudée par points avec ajourage embouti sur la totalité 
du vantail ou sur le tiers haut. Certaines persiennes sont 
encore réalisées entièrement par emboutissage, leur raideur 
étant assurée par nervurage des vantaux. Le ferrage et le ver- 


rouillage se font de la même façon que pour les persiennes en bois. 

Enfin on réalise des persiennes bois et métal ou mixtes qui 
combinent les avantages respectifs des deux matériaux en 
éliminant leurs défauts. Chaque vantail est encadré par des 
profilés métalliques en forme de U, et est constitue par un 
remplissage de lames de bois ajourées disposées horizon- 
talement. Dans une autre disposition, des lames de bois sont 
placées verticalement et réunies par des tiges d'acier rond, 
rivées aux charnières, ou par une armature en acier disposée à 
l’intérieur, les jours étant dans ce cas verticaux. 


Caractéristiques 

Fermeture bon marché, robuste, peu encombrante, d’ins- 
tallation facile, démontable et d’entretien aisé. Assure une 
protection correcte, mais par «tout ou rien », sauf dans le 
cas des projections à l'italienne, oblige à ouvrir la fenêtre pour 
être manœuvrée, est souvent bruyante. 


1 - Volets en frises de bois, maison d'habitation à Chambéry, Berthe et Chappis, 
architectes (Photo Jomain). : : f rr: 
2 - Volets coulissants en bois, à lames de persiennes, maison d'habitation au Japon; 
K. Seike, architecte (Photo Hirayama). ; ; à 

3 - Volets métalliques à lames de persiennes, fermeture accordéon; immeuble 
d'habitation à Toulon, J. de Mailly, architecte; les volets placés en avant des loggias 
laissent entre eux et les vitrages un espace d'air isolant. é 

4 - Persienne en tôle d’acier, avec projection à l’italienne, fermeture « semi-accor- 
déon, semi-enveloppement »; « Iranienne » F.M.B. (Photo Damoye). 
5 - Persienne bois et acier avec projection à l'italienne pliante par enveloppement; 
« Sylvacia » F.M.B. (Photo Damoye). 3 à ; 
3 - Volet bois, accordéon avec projection à l'italienne adaptable aux fenêtres à 
ableaux étroits « Prism » F.M.B. (Photo Damoye). _ ; ae 

1 - Persienne métallique même principe que ci-dessus en tôle 8/10 galvanisée, 
igrafée ; Jacquemet et Mesnet, 


volets roulants 


Principe du mouvement 


Ces volets sont constitués par un tablier en lames hori- 
zontales agrafées, s’enroulant sur un tambour à axe horizontal 
situé à la partie supérieure de la baie. Ils ont donc norma- 
lement un mouvement de translation verticale, leurs deux 
extrémités coulissant dans des glissières en U fixes ou arti- 
culées: dans ce dernier cas, ils peuvent être projetés à l’exté- 
rieur en position oblique (projection à l'italienne), le volet 


étant alors utilisé comme protection contre le soleil tout en 
assurant une ventilation efficace. 


Emplacement et encombrement 


Les tambours sont logés en partie haute de la baie, les glis: 
sières verticales en U étant fixées sur les tableaux, dans de: 
positions variables, mais sensiblement tangentes au tambou! 
ou avec un renvoi limité. Il y a donc lieu toutes les fois qui 
cela est possible de prévoir à l'avance les emplacements néces 
saires au logement des tambours d’enroulement pour évite 
d'avoir à faire des démolitions dans la maçonnerie ou d’êtr 
conduit à des solutions ne répondant que de façon impal 
faite aux besoins. L’encombrement est défini par le diamètr 
d’enroulement, celui-ci étant fonction : 

__ de la hauteur de la baie, 

__ du diamètre du tambour, 

__ de la nature, de la forme et de la largeur des lames. 

Les derniers facteurs mentionnés ci-dessus dépendent de 
À à doutes dispositions adoptées par le constructeur, il n’est done pé 

Se possible de donner ici des renseignements précis sur les valeul 

à retenir dans chaque cas particulier ; toutefois, au stade avan 
projet, on pourra se baser sur les chiffres suivants donnés 
Coulisse 125518) pee titre indicatif, en se référant, pour les études définitives, au 
| À 4 ou 2 articulations suivant le cas catalogues des fabricants. 
Pour des volets roulants en bois, les diamètres d’enrouleme! 
extérieurs (y compris jeu de 3 cm) sont les suivants (en m) : 


70 d'encombrement 


DIAMÈTRES D’ENROULEMENT DES VOLETS EN BOIS 
Épaisseur Hauteur de la baie (m) 
des lames| 160 | 2 2,50 3 | 3.80 4 
(mm) | | | see "NE 
à 5/6 0,175 | 0,199 0,205 0,216 | 0,230 0,240 
\ 7/8 0,190 0,208 0,223 0,240 0,252 0,266 
TS 9/10 0203 | 0,225 0.242 0,260 0.275 0,290 
Na 12/13 0,220 | 0,244 0,266 0,286 0,303 0,320 
14/15 0,235 | 0,260 0,280 0,302 0,322 0,340 
Position 17/18 0,250 | 0,278 0,302 0,324 
>. libre et 
ri variable 
de manœuvre 


1 - Façade équipée de volets roulants en bois à projection à l'italienne. Lecle 
architecte. 


us : 2 à 4 - Les trois types de mécanismes de volets roulants; 2 - Corde et tendeu! 
en saillie Treuil corde; 3 - Treuil à pignon et chaine ; 4 - Treuil à pignon d'angle, tringle rigide et 
encastré nouillère cardan (Baumann). 


Tringle oscillante 5 - Différents systèmes de manœuvre de la tringle rigide (F.M.B. Vendôme): 
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Pour des volets roulants métalliques, les diamètres d’enrou- 
lement extérieur, y compris jeu de 3 em, sont les suivants : 


DIAMETRES D’ENROULEMENT DES VOLETS METALLIQUES 


Lames de | Tambours 


Hauteur de la baie (en m) 
(mm) de (mm) 


1,25 1,50 125 2,00 


0,220 | 0,230 | 0,235 | 0,245, 
0,230 | 0,235 | 0,245 | 0,250 
0,235 | 0,250 | 0,260 | 0,280 
0,240 | 0,255 | 0,265 | 0,290 


Dispositifs de manœuvre 


Le tambour d’enroulement est actionné : directement à 
la main, par cordon, sangle, chaîne ou treuil. Les rouleaux 
des volets de grande hauteur sont équipés de ressorts compen- 
sateurs équilibrant le poids du rideau pour en permettre le 
relevage sans effort. 

La manœuvre à main nécessite l’ouverture de la fenêtre et 
implique un système de verrouillage. 

Dans la manœuvre par corde ou sangle, le mouvement du 
rouleau est obtenu par attaque de la corde ou de la sangle sur 
une bobine ou une poulie fixée en bout de tambour, la com- 
mande se faisant de l’intérieur. 

Dans les systèmes à chaîne, l’arbre du tablier porte en bout 
une bobine munie d’une couronne dentée entraînée par un 
pignon ou une vis sans fin commandés eux-mêmes par un 
volant à empreintes recevant une chaîne sans fin à maillons 
calibrés. 


en 
es 

2 
= 
= 
2 
æ 
= 
æ 
> 
a 
. 
* 
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Enfin, dans le mécanisme à treuil, on trouve : 

— une bobine calée sur l’arbre d’enroulement et portant 
une couronne dentée conique ou cylindrique, bobine attaquée 
par pignon conique ou vis sans fin; ; 

— soit une boîte à treuil avec pignon conique et roue à 
rochet d’immobilisation du rideau, munie d’une manivelle, 
soit encore une simple manivelle pliante. Ces dispositifs peuvent 
être fixes, saillants, encastrés, semi-fixes ou oscillants : 

— une tringle de commande reliant le treuil ou la manivelle 
au pignon d'entraînement de la: couronne, tringle qui est 
souvent prolongée par une partie oblique reliée à la première 
par un joint à cardans ou à genouillère. 


Mode de construction 


Ces volets peuvent être en bois, métal ou matière plastique. 
Dans les volets en bois, le tablier est formé de lames mou- 
lurées jointives ou légèrement écartées assemblées soit par 
des rubans métalliques (en cuivre ou acier galvanisé), soit 
par des éléments de lame mobile ou charnières, soit encore 
par des agrafes métalliques (cuivre, fer galvanisé ou protégé 
contre la corrosion). La lame inférieure est conçue de façon 
à résister aux chocs et au rejaillissement des eaux; elle est 
souvent renforcée par des pièces ou armatures métalliques. 
Les volets métalliques sont constitués par des lames agrafées, 
de 45 à 70 mm de largeur en 4 à 8/10 d'épaisseur, à profil 
variable leur conférant la rigidité voulue, permettant leur 
jonction souple, et, dans certains cas, leur ventilation. Ces 
lames sont en acier profilé à la machine à galets ou encore, en 
aluminium. 

Les volets en matière plastique (chlorure de polyvinyle) 
sont constitués de lames tubulaires rigides s’emboitant succes- 
sivement l’une dans l’autre, ou agrafées à l’aide de pièces en 
inox qui permettent en outre, par une manœuvre de la sangle, 
de réserver des ajours entre les lames. Ils peuvent être ren- 
forcés par des tubes d’acier galvanisé qu’on glisse dans les 
tubes des profilés en plastique. Les systèmes de manœuvre 
sont identiques aux précédents, mais grâce à leur légèreté 
on peut éviter les organes très démultipliés qui rendent cette 
manœuvre excessivement lente. Enfin, ils sont colorés dans 
la masse de nombreux pigments stables : on peut, dans le 
même volet, utiliser des lames de plusieurs couleurs. 


Caractéristiques 


Fermeture robuste et hermétique, assurant une protection 
efficace avec possibilité de réglage de l’intérieur et souplesse 
de manœuvre, en particulier par la projection à l'italienne. 
Doit être prévue, car son placement nécessite un coffre qu’il 
n’est pas toujours possible de ménager dans des constructions 
existantes. 


6 - Volet en alliage léger « Store-Alu » Jacquemet et Mesnet. 

7 à 10 - Volets roulants en matière plastique; 7 et 8 - « Edit-Forest », vue intérieure 
d'un volet translucide, dessin montrant le profil des lames et leur assemblage; 9 - 
« André Bondet », profil des lames et assemblage; 10 - « Baumann », lames-caissons 
raidies par des fourrures en bois. 


Profil 
« deux tubes ». 


Agrates. 


Ailettes 
formont 
labyrinthe 


Rentorts 
métolliques 


Profil 
= trols tubes = 
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stores, stores-bannes 


Les stores ou bannes sont utilisés pour protéger les fenêtres, 
les devantures de magasins et les terrasses de café, du soleil 
ou de la pluie, et, dans certains cas, pour la suppression totale 
de la lumière (studio de photographie, radioscopie, etc.), ou 
encore pour la protection contre les moustiques au moyen d’un 
rideau grillagé. Ils sont constitués par une nappe de toile 
venant s’enrouler sur un arbre horizontal ou rouleau, ce 
mouvement étant dirigé par un système de bras articulés. 
Alors que, dans les fenêtres, les bras sont extrêmement simples 
et se réduisent à une tringle de chute voire même à des conduc- 
teurs métalliques disposés verticalement le long de la fenétre, 
dans l’équipement des magasins ou des terrasses de café, on 
est conduit à des systèmes de bras complexes, destinés a 
diriger le déroulement des nappes de toile importantes et 
posant des problèmes assez délicats. 

Les stores-bannes sont donc constitués essentiellement 
d’une nappe de toile, d’un rouleau support, de bras de gui- 
dage, et d’un dispositif de manœuvre. 

1) Rouleau : suivant la longueur, on utilise des rouleaux 
simples (longueur inférieure à 4 m), des rouleaux à tendeurs 
(longueurs de 4 à 10 m) qui sont raidis par mise en tension 
et blocage aux deux extrémités d’un tendeur en acier doux de 
9 à 14 mm de diamètre, des rouleaux avec supports inter- 


médiaires ou des doubles rouleaux (pour les longueurs de 10 
à 20 m ou plus). 

2) Système de guidage du déroulement du store : la déter- 
mination du système de bras à adopter, ainsi d’ailleurs que 
l'établissement d’un projet d'installation de store-banne sont 
conditionnés par les règlements municipaux de voirie, lesquels 
prévoient et fixent la saillie maximum admissible (A) ainsi 
que la hauteur minimum admissible sous les bras (B) (ou hau- 
teur de voirie, variable de 2,20 à 2,50 m). Une autre donnée 
résulte des possibilités d'aménagement de la façade ou de la 
devanture à traiter : c’est la hauteur au-dessus du sol (H) qu’il 
est possible de donner au rouleau recevant la toile. 

Suivant les valeurs de A, B et H, on adoptera : 

1) Des bras simples quand A = H — B, ou si l’on préfère, 
quand on peut faire balayer par le bras un triangle isocèle. 
Dans ce cas, le bras peut être en fer plat, en acier ou en cuivre. 

2) Des bras à coulisse et tirette, quand A = 1,5 (H — B). 
Ces bras sont également en fer plat, tube d’acier ou en cuivre. 

3) Des bras articulés à balancier compensé (dits encore 
bras à demi parallélogrammes) quand A = 2 (H — B). Ces 
bras sont en tube d’acier ou cuivre, la coulisse et la douille 
étant en cuivre. 

4) Des bras à un ou plusieurs parallélogrammes quand 
A > 2,75 (H — B). Ces bras sont exécutés comme les pré- 
cédents. 

5) Des bras à parallélogramme sous marquise dans le cas 
où l’on désire protéger avancée d’une marquise, mais en 
position presque verticale, ou des bras sur console fixée sous 
la marquise quand on désire une certaine avancée supplé- 
mentaire sur la marquise. 

6) Enfin, on peut utiliser des bras dits « invisibles » qui se 
fixent immédiatement sous le rouleau, et qui se replient sur 
eux-mêmes, évitant toute fixation sur la façade et rendant 
le système de guidage du déroulement du store pratiquement 
invisible. Ces bras ont une avancée limitée à 4 m environ et 
ne permettent pas de donner au store une pente supérieure 
HFOU x, 

3) Dispositif de manœuvre : la manœuvre des stores-bannes 
se fait par treuil et arbre à manivelle ou par treuil électrique 
commandé de l'intérieur par boutons-poussoirs. Ces treuils 
permettent la commande à distance, un bouton actionnant 
la montée, un autre la descente, avec arrêt automatique en 
fin de mouvement et possibilité d’immobiliser le store dans 
la position voulue le long de sa course. 
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stores vénitiens 


Il s’agit d’une fermeture destinée à contrôler la pénétration 
jes rayons solaires dans l’habitation et l'intensité lumineuse 


le la pièce protégée, en dosant et dirigeant dans une certaine 
mesure l’aération du local. 


Principe du mouvement 


Cette fermeture est constituée par des lames horizontales 
souples en aluminium laqué ou matière plastique présentant 
in profil en S ou en arc de cercle, supportées par des galons 
schelles en coton, matière plastique, etc., la lame inférieure 
le même longueur étant alourdie de manière à donner de la 
stabilité à l’ensemble. Le déplacement parallèle, mais en sens 
ontraire, des deux montants du galon échelle commandé par 
in cordon grâce à un renvoi mécanique, provoque la rotation 
les lames autour de leur axe horizontal; par ailleurs, des 
ordons passant sur des poulies placées dans la partie supé- 
ieure, permettent de plier l’ensemble vers le haut, avec pos- 
ibilité de blocage en toute position. Dans certains cas, une 
‘commande unique par treuil et manivelle permet de réaliser 
es deux mouvements (inclinaison et relevage), le relevage se 
aisant automatiquement quand les lames sont horizontales. 
Enfin, des dispositifs de guidage latéraux peuvent être réalisés, 
‘vitant les déplacements ou mouvements inopportuns du store. 
[1 existe également des persiennes pouvant s’enrouler sur un 
ambour et renforcées de manière à pouvoir être installées à 
‘extérieur sans risquer d’être endommagées par les intempéries. 
Emplacement et encombrement 

Le store est en général placé à l’intérieur et de façon qu’en 


Josition relevée, il permette le dégagement des deux battants 
le fenêtre dans le cas des fenêtres à la francaise. L’encombre- 


nent dépend de la hauteur de la baie, et l’on peut admettre 
ensiblement un encombrement vertical de 4 à 5 cm par m 
le hauteur pour le store replié et de 7 à 10 cm pour le boîtier 
le commande et la barre inférieure. La largeur des stores peut 
ler jusqu’à 7 m, mais pour la commodité et la souplesse de 
onctionnement, il est plus simple de prévoir des stores accolés 
le 2 à 3 m de largeur avec des écarts de 1 à 2 cm. 

Le boîtier peut être fixé sur maçonnerie, en plafond ou en 
brasement de baie, sur châssis bois ou métal. A l'extérieur, 
e boîtier est abrité par un lambrequin ou logé dans un évi- 
lement du linteau. | 

Enfin signalons que certaines fenêtres ou portes à double 
itrage peuvent être équipées intérieurement de ces stores. 


- Stores-bannes sur des baies d'immeubles d'habitation « Hugonet et Fils », 
[.L.M. de Rueil-Malmaison, A. Gutton, architecte (Photo Chevojon). me S j 
_- Stores-bannes pour magasins et terrasses; caractéristiques et limites d emploi 
les ferrures : a - Bras simples (A = H—B); b - Bras à coulisses A= 1,65 & =. B); 

= Demi-parallélogrammes A = 2 (H —B); d - Bras à parallélogrammes At 2,15 
4 — B); e - Bras à parallélogrammes sous marquise ; f - Bras dits « Invisibles », avancée 
1aximum : 4 m, pente minimum : 50 % (Plisson). = ; ; 
et 4 - Stores moustiquaires métalliques; 3 - Maillage spécial « Plailly »; 4- Exemple 
lune installation dans le tambour d'un volet roulant en bois (Baumann). 

- Store intérieur à lamelles de bois destiné à tamiser la lumière, dans un immeuble 
e bureaux, E. Albert, architecte: voir aussi page 99 (Photo J. Niepce). , 

- Stores à lamelles orientables de grandes ss TR dans le réfectoire d'une 

ine ; « ia- t Fils » (Photo Chevojon). ; 
re ee dite talintion de stores vénitiens « Sol-Air » Kirsch ; 7 - Sous un 
Jafond vitré; 8 - Articulé sur la traverse supérieure d'une imposte à soufflet. xe 

- Store vénitien roulant, avec projection à l'italienne, pour installation à l'extérieur, 
Roulflex »; l'enroulement et l'orientation des lamelles sont commandés par la même 
a £ 2 . . . 
ae Pictection des fenêtres du pavillon suisse à la Cité Universitaire, par stores 
énitiens extérieurs roulants « Solomatic-Griesser » (Photo Biaugeaud). 


persiennes spéciales et brise-soleil 


La protection contre le soleil, doublée de la recherche d’une 
ventilation satisfaisante, a conduit dans les régions chaudes 
à la mise au point de types de persiennages spéciaux et à 
l'étude de brise ou pare-soleil. 


persiennages spéciaux 


Ceux-ci sont constitués de lames horizontales ou verticales, 
fixes où inclinables à volonté, et montées sur des châssis, 
fixes, projetables à l'italienne, à genouillère, ouvrant à la 
française (mais à l'extérieur), sur des châssis de portes, etc. 
Ces châssis sont mis en place en avant des châssis vitrés ordi- 
naires et peuvent être combinés avec des châssis moustiquaires. 
Les lames sont parfois moulurées à la presse, selon un profil 
étudié pour éviter les remontées d’eau sous l’effet du vent et 
pour résister aux déformations par effraction. 

Dans le cas de lames mobiles, celles-ci sont montées sur 
des pivots venant travailler dans des coussinets encastrés 
dans le bâti, la commande étant assurée par un système de 
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biellettes et de tringles. La commande des châssis à l'italienne 
se fait par une barre horizontale agissant sur des compas de 
projection avec possibilité de blocage en plusieurs positions. 
Dans les châssis à genouillère, deux panneaux sont articulés 
sur un axe horizontal mobile, le panneau supérieur pivotant 
lui-même sur un axe horizontal fixe, situé sur la traverse 
haute. Des câbles verticaux de remontée des panneaux ouvrants 
s’enroulent sur un tambour à ressort logé dans la traverse 
haute et commandant l'ouverture dès que le système de 
verrouillage est libéré. 

Il n’est pas possible de donner ici des précisions sur les 
encombrements ou les logements à prévoir, en raison du 
caractère spécial de ce type de fermetures le plus souvent 
construites selon des procédés brevetés. Seuls, les fabricants 
peuvent donner des renseignements à ce sujet sur leurs propres 
spécialités. 


brise-soleil 


Il s’agit ici encore d’éléments fixes ou mobiles composés 
de lames horizontales, verticales ou méme inclinées, destinées 
à contrôler le passage des rayons de soleil, notamment pen- 
dant les heures chaudes de lété. 

Brise-soleil a lames mobiles. 

Ils sont constitués par des lames ou des éléments tubulaires 
verticaux ou horizontaux, d’inclinaison réglable, commandée 
en général par des systemes de tringles et biellettes. Le trai- 
tement de la surface supérieure des lames en peinture brillante 
et de la face inférieure en peinture mate est recommandé. 

Brise-soleil fixes. 

La réalisation de ces brise-soleil nécessite une étude sérieuse 
des conditions d’ensoleillement puisque aucun ajustement 
n’est possible (voir page 73). 


1 - Persiennage spécialement étudié pour habitations tropicales « M.T.B. » (Mon- 
don-Tricotelle »); lames galbées translucides orientables en polyester ou verre armé, 
peuvent être bloquées par un verrou spécial a crémaillère, formant alors fermeture 
étanche et inviolable; 

2 et 3 - Brise-soleil mobile en Aluminium « Transvar » (Ets Nicault), constitué d'ailettes 


‘orientables et coulissant verticalement, de façon à pouvoir dégager complètement la 


baie : 2 - Schéma : À : position basse (baie libre); B : réflexion des rayons solaires vers 
l'extérieur; C : réflexion de la lumière vers l'intérieur; D : position de fermeture; 
3 - Prototype au pavillon Saint-Gobain au Salon des Arts Ménagers 1958 (Photo Papillon, 
Documents « Revue de l'Aluminium »); 

4 - Persienne à lames métalliques profilées orientables « S.A T.M. », étanche en 
position fermée; étudiée pour les constructions tropicales, s'utilise également pour les 
séchoirs, lanterneaux industriels, etc. Existe aussi en lames verticales pour séchoirs 
d'immeubles d'habitation. 

5 - Efficacité des principaux types de brise-soleil, à lames horizontales, verticales, 
à grille, fixes et mobiles; la première colonne définit le type par un dessin en pers- 
pective, la seconde le précise par une coupe ou un plan, dans la troisième sont indi- 
quées les caractéristiques de chaque type défini, par un croquis représentant la pro- 
jection verticale, sur le plan de l'horizon, de la portion de voûte céleste cachée, et par 
un bref commentaire (Doc. « Architectural Record »). 

6 et 7 - Jeux de lames horizontales sur une façade, immeuble administratif d'une 
usine aux U.S.A., A. Olgyay, architecte. Avec une efficacité constante définie par 
l'angle de 60°, l'architecte a recherché une certaine variété dans le découpement du 
paysage par les lames de brise-soleil, en fonction de la destination des pièces corres- 
pondantes; 6 - Coupe des divers systèmes étudiés : la vue est toujours dégagée au 
niveau de l'œil; 7 - Elévation de la façade et indication par des lettres en capitales de 
l'emplacement de chacune des combinaisons 

8 - Brise-soleil à lames verticales orientables en tôle d'acier, immeuble de la Sécu- 
rité Sociale à Fort-de-France (Grames). 

9 - Ecrans verticaux fixes en aluminium, Université de Minnesota, U.S.A., Magney, 
Tusler et Setter, architectes; ces écrans évitent l'éblouissement, toutefois l'absence 
d'écrans horizontaux laisse se transmettre un assez intense rayonnement calorifique 
(Doc. « Solar Control and Shading Devices », par Olgyay and Olgyay, Edit. Princeton). 
10 - Des auvents horizontaux sufiisent à protéger les deux façades d'un immeuble 
orienté sur l'axe Est-Cuest en climat tropical, où le soleil se déplace dans un plan tou- 
jours proche de la verticale; Centro Profesional del Este, Caracas, Venezuela; Gut- 
tierrez, Neuberger, Bornhorst, architectes, 
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Il convient de prendre garde à ne pas en faire des accumu- 
lateurs de chaleur, en particulier dans les cas des auvents en 
béton armé qui, si leur surface exposée n’est pas suffisam- 
ment réfléchissante, peuvent après quelques heures d’enso- 
leillement, rayonner la chaleur accumulée au point de perdre 
toute leur efficacité. 


1 - Façade de l'U.N.E.S.C.O. à Paris, M. Breuer, P.L. Nervi, B. Zehrfuss, architectes : 
combinaison d'un écran horizontal à lames inclinées, en béton armé, et d'un écran 
vertical en verre absorbant (Photo Fréchou, Revue « Bâtir ») 

2 - Wilshire Building à Los Angeles, V. Gruen, architecte; brise-soleil en lames 
d'aluminium, horizontales ou verticales suivant l'orientation de la façade (Photo Gordon 
Sommers), voir « Techniques et Architecture », 4/17® Série 

3 - Ministère de l’Education Nationale à Rio de Janeiro, Oscar Niemeyer, archi- 
tecte ; grille fixe, avec lames supplémentaires orientables, caractéristiques d'un climat 
tropical chaud (Photo Gautherot). 

4 - Groupe scolaire à Rabat, E. Castelnau et H Tastemain, architectes (Photo Potte- 
cher), voir « Techniques et Architecture », 8/15° Série 

5 - Hétel de France, a Conakry (Guinée), Lagneau, Weill et Dimitrijevic, architectes ; 
protection par claustras avec lames intermédiaires inclinées. Voir « Techniques et 
Architecture », 3/16* Série 
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brise-soleil 


portes 


fonctions 


La porte présente avec la fenêtre certaines analogies évi- 
dentes, mais aussi quelques différences. En général, la baie à 
usage de porte est destinée à assurer le passage des personnes, 
animaux et objets, et, beaucoup moins que la fenêtre, sou- 
mise aux préoccupations de l'éclairage et de l’ensoleillement. 
Il n’en reste pas moins que le terme de « filtre » que nous avons 
appliqué aux fenêtres convient aussi bien pour les portes, dont 
les fonctions peuvent se ranger encore dans les deux catégories : 
fonction de passage et fonction de protection. 


Fonctions de passage 


La fonction de passage des êtres vivants et des objets ina- 
nimés est véritablement la fonction caractéristique des portes : 
une simple baie, ouverte dans un mur, et dépourvue de ferme- 
ture, sera encore appelée porte si ses dimensions permettent 
a l’homme d’entrer et de sortir (1). Accessoirement, la porte 
sert au passage de l’air et parfois, comme la fenêtre, à celui 
de la lumière, du soleil, de la chaleur et de la vue. C’est alors, 
si elle est extérieure, une porte-fenétre assujettie a toutes les 
conditions de la fenêtre ou, si elle est située à l’intérieur, une 
porte vitrée. Ce dernier cas se rencontre fréquemment et 
répond a des besoins d’éclairage ou de surveillance. Citons 
enfin, pour mémoire, le passage de l’eau (portes d’écluse, 
vannes, etc.). 


Fonctions de protection 
La porte peut avoir une simple fonction d’arrét, en quelque 


conditions 


Les conditions d’établissement des portes se rapprochent 
beaucoup de celles que nous avons étudiées pour les fenêtres, 
mais certaines présentent des différences notables qui, presque 
toutes, sont dues aux incidences de la fonction de passage. 


EE es 


a gauche en tirant a droite en tirant 
a droite en poussant a gauche en poussant 


Passage 


Le passage du trafic des gens ou des objets donne le plus 
souvent à chaque porte sa physionomie particulière, mais 
quelques traits, parfois essentiels, peuvent être apportés par 
le passage de la lumière, de la vue, de lair, etc. 


Passage du trafic : 


Dès le départ de l’étude, certaines caractéristiques des portes 
sont imposées par le fonctionnement du plan. Ce seront leur 
position, leurs dimensions (largeur, hauteur, largeurs et hau- 
teurs des vantaux, etc.), leur sens d'ouverture et, en second 
lieu, les conditions qui dépendent de la nature du trafic et qui 
influenceront la constitution même de chaque organe. Nous 
nous contenterons de rappeler le problème de la situation des 
ouvertures qui relève de la « logique de plan ». Les dimensions 
de la porte seront conditionnées en général par le débit du 
trafic et par les dimensions des objets à introduire. Mais elles 
peuvent dépendre aussi de considérations d'ordre esthétique 
ou psychologique : par exemple, la porte d'entrée d’un monu- 
ment pourra dépasser largement en dimensions les besoins 
du débit; les proportions de la baie pourront exprimer un 
«esprit » (songer aux portes étroites et hautes de certains 
temples). Le type de porte à choisir est également conditionné 
par les caractéristiques de passage et aussi par | emplacement 
de la baie. C’est ainsi que la porte à un ou deux vantaux pourra 


(1) Penser à l’origine du mot, du latin porta qui désignait d’abord un passage. 


(2) La porte-accordéon ou porte pliante permet plus qu'un simple passage 
la jonction totale de deux volumes ou leur séparation, 


sorte moral, des personnes ou des animaux, de barrière fragile 
contre les indiscrétions, de gardienne de l'intimité : porte de 
bureau, de chambre à coucher, etc. Sa résistance n’est pas en 
cause et parfois un simple rideau peut en tenir lieu. Toute 
autre est la fonction de défense requise dans certains cas, 
à des degrés divers : portes extérieures des habitations, des 
magasins, des banques, etc. Entre ces extrêmes, tous les inter- 
médiaires sont possibles. Noter que cette fonction d’arrét 
doit être sélective; seul peut ouvrir celui qui possède la clef, le 
chiffre, l’autorisation ou simplement le pouvoir physique. 
Pensons à la bonne porte ordinaire, qui est heureusement 
infranchissable pour les jeunes enfants alors qu'elle se laisse 
traverser sans difficulté par les grandes personnes. 


La fonction de protection contre l’eau présente la méme 
importance et à peu près les mêmes caractères que pour les 
fenétres. La porte doit encore s’opposer au passage du vent 
et a la formation de courants d’air. 


La protection contre les échanges thermiques ou la défense 
contre la transmission des sons et des vibrations sont parfois 
exigées plus impérieusement que pour une fenêtre; la pre- 
mière dans le cas de fours, étuves, chambres froides; la seconde 
dans les cas de porte séparant un local à niveau sonore élevé 
d’un autre où le silence est requis : porte de chambre des ma- 
chines, salle d’essai des moteurs, ateliers, bureaux, laboratoires, 
chambre sourde, etc. Enfin certaines portes doivent constituer 
une barrière contre le feu : portes coupe-feu. 


être remplacée par une porte à panneaux coulissant horizon- 
talement ou verticalement, par une porte-accordéon (2), etc. 
Le nombre des vantaux, leur sens d'ouverture (avec éventuel- 
lement mouvement de va-et-vient) seront encore déterminés 
par ces caractéristiques. 

Les conditions de maniabilité seront aussi fonction du trafic : 
poids et dimensions des vantaux, position des organes de fer- 
meture et d'ouverture; commande automatique, adoption de 
vantaux souples (portes en caoutchouc). La manœuvre auto- 
matique pourra être restreinte à la fermeture par ressort 
ou par système à frein hydraulique ou pneumatique; elle 
pourra quelquefois comprendre l'ouverture, soit par cellule 


1 - Désignation de la « main » pour l’ouverture des portes AFNOR). 

2 - Portier électronique d'immeuble « L'Automatic », permet l'identification des visi- 
teurs et la conversation, sans avoir à recevoir les personnes; poste d'appartement et 
poste de rue. 
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photo-électrique (entièrement automatique), soit par com- 
mande à distance (exemple : portiers automatiques). Dans le 
cas de portes lourdes, l'ouverture et la fermeture sont opérées 
généralement par moteurs électriques. 

Les caractères du trafic vont encore orienter le choix des 
matériaux et la constitution des portes (stabilité générale liée 
aux dimensions, résistance aux chocs et à l’effraction). Enfin 
ces caractères pourront interdire certaines dispositions : par 
exemple, le seuil, qui permet de résoudre le problème de l’étan- 
chéité en partie basse, sera parfois considéré comme indésirable. 


Lumière, soleil et vue : 


En ce qui concerne les portes extérieures, les conditions sont 
en général les mêmes que pour les fenêtres. Les portes-fenêtres 
(cf. page 102) pourront être vitrées presque jusqu’en bas, mais 
elles pourront aussi bien être vitrées au-dessus de 80 cm ou 
1 m. Dans les deux cas, la partie pleine inférieure joue le rôle 
d’une allège. La porte est parfois combinée avec un élément 
de fenêtre: c’est le cas d’une porte vitrée avec imposte, d’une 
porte pleine munie d’un judas. Les portes vitrées intérieures 
ont pour but soit de faire communiquer deux volumes (exemple 
classique d’une salle à manger traditionnelle et d’un salon 
séparés par une cloison vitrée), soit d’éclairer une pièce en 
second jour, soit de permettre la surveillance. Si la porte doit 
laisser passer la lumière et non la vue, le vitrage choisi sera 
translucide. 


ATTE 

La ventilation par les joints se produit comme pour les 
fenêtres, mais de plus la fréquence des manœuvres est généra- 
lement bien plus grande, d’où la recherche de solutions qui per- 
mettent de réduire les courants d’air en créant un sas : tam- 
bour d’entrée avec deux batteries de portes (l’usage de la porte 
«revolver » tend à disparaître). Dans certains cas, la porte doit 
remplir des conditions très spéciales (telles sont les portes qui 
séparent les chambres d’un ensemble de conditionnement 
d'air) et peut être munie de filtres à poussière, d’échangeurs 
thermiques, de ventilateurs, de séparateurs d’eau, etc. 


Protection 


Comme nous l’avons dit ci-dessus, les diverses fonctions 
de protection peuvent être plus ou moins nécessaires, et, dans 
chaque cas, l’accent sera mis sur l’une ou sur l’autre, ou sur 
une combinaison de quelques-unes d’entre elles. 


Etanchéité : 


A priori, l'étanchéité dépend du matériau et surtout des 
joints pour lesquels on aura recours, comme pour les fenêtres, 
au principe du recouvrement, ou à l'emploi d'éléments plas- 
tiques comprimés. Le point délicat se trouve à la partie basse, 
car il n’est généralement pas possible, sans gêner le passage, 
d'aménager des éléments formant chicane. On en est réduit 
soit à disposer un seuil (seuil en maçonnerie, seuil rapporté en 
fonte), soit à prévoir une simple pente vers l'extérieur, pour 
empêcher la remontée des eaux. Les portes ‘extérieures sur 
terrasse posent un problème un peu plus délicat, car il faut 
assurer à la fois l'étanchéité de la terrasse et celle de la porte. 
Il sera bon de relever la barrière d'étanchéité pour l’engraver 
en tableau et la faire passer sous le seuil en fonte ou en 
béton. Difficulté accrue, si la terrasse doit être de plain-pied 
avec le local desservi par l'ouverture. Certaines portes sont 
munies d’un jet d’eau rapporté. Très souvent la porte elle- 
même ne possède aucun dispositif spécial d'étanchéité, mais 
sa situation la met à l’abri : sous un auvent, un porche, au bout 
d’une galerie couverte, sous un plancher en porte a faux, etc. 

L’étanchéité au vent peut être obtenue, comme pour les 
fenétres, sur les rives verticales et en partie haute; elle est 
rarement réalisée en partie basse. D’autre part, la fréquence 
des ouvertures peut rendre les précautions illusoires. C’est 
pourquoi les baies répondant a un trafic assez dense seront 
avantageusement munies de tambours avec deux batteries de 
portes. Le sas ainsi créé évite d’une part le courant d’air direct, 
qui ne se produit que si les deux barrières sont ouvertes en 


méme temps; il sert d’autre part de chambre de détente pour 
Vair qui passe par les joints des portes extérieures. 1 

L’étanchéité totale aux gaz ne peut s’obtenir qu’avec recours 
aux joints plastiques; on pourra prévoir un sas. Chaque fois 
que ce sera possible, la pression dans le local sain devra étre 
maintenue supérieure à celle qui règne dans le milieu pollué. 
S’il en est ainsi l'étanchéité ne sera pas nécessaire (exemple : 
porte de sorbonne équipée d’un système d'aspiration). 


Isolation thermique : 


La valeur de l'isolation thermique est conditionnée par la 
nature des matériaux constituant la porte et par les dispo- 
sitions prises, en particulier par celles qui peuvent assurer 
l'étanchéité. En fait, sous beaucoup de rapports, une porte 
isolante s’étudie comme une cloison et met en œuvre les mêmes 
matériaux. Les portes, comme les cloisons, seront avantageu- 
sement constituées par plusieurs épaisseurs de matériaux dif- 
férents : en surface, les plus résistants aux effets mécaniques, à 
l’intérieur les plus isolants. Certaines portes (étuves, chambres 
froides) doivent être spécialement étudiées. Il faudra parfois 
tenir compte (comme pour les murs et les cloisons) des possi- 
bilités de condensation dans la masse. Une barrière étanche 
à la vapeur d’eau pourra être appliquée sur la face chaude. 

Les portes coupe-feu doivent en outre résister aux effets 
directs du feu. Ce sont généralement des portes métalliques, 
mais on fabrique maintenant des portes en plâtre spécial qui 
paraissent intéressantes sous ce rapport. Les portes coupe-feu 
sont généralement à manœuvre automatique, commandée par 
thermostat ou fusibles. Dans les industries utilisant des liquides 
inflammables (exemple : peinture et vernis), elles devront s’en- 
gager dans une saignée ménagée dans le sol et maintenue propre 

Signalons pour mémoire les portes spéciales devant arrête] 
Jes radiations dans les laboratoires : rayons X, rayons y, pou 
lesquelles on peut faire intervenir le plomb, le béton en forte 
épaisseur, etc. 


Isolation phonique : 


Comme pour l'isolation thermique, on emploiera des maté: 
riaux isolants et on recherchera des dispositifs permettan 
une bonne étanchéité; scellement convenable du cadre dor 
mant, joints bien étudiés entre ouvrants et dormants, élément: 
de serrurerie empêchant la porte de vibrer, etc. On pourra amé 
liorer l’étanchéité par la pose de bourrelets, ou par la post 
en feuillures de bandes élastiques comprimées (caoutchou 
mousse, ou plastique). Le problème du passage des sons e 
partie basse peut être résolu par l’emploi de seuils spéciau 
(fig. 4). 

Le tableau ci-dessous reproduit les résultats donnés pa 
J.M. Pilon (1) pour trois types de portes : une porte tradi 
tionnelle en sapin, une porte plane constituée par un cadr 
de bois supportant deux feuilles d’Isorel mi-dur, le remplis 
sage étant de la fibre de verre, une porte en verre tremp 
« Clarit » de 1 cm d’épaisseur. Les chiffres indiqués corres 
pondent à une bonne application des panneaux dans les feuil 
lures, sans dispositifs spéciaux. 


ISOLATION PHONIQUE DES PORTES 


FREQUENCES 


90 180 360 720 1 440 2 280 Mo) 
Types 128 256 512 1 024 2 048 4 096 


A, traditionnelle 18 | 18 | 19 | 26 | 27 | 32 | 29 | 31 | 32 | 29 25 26 
B, isoplane 20 | 19 | 20 | 28 | 29 | 36 | 30 | 32 | 33 | 29 25 27 
C, « Clarit » 
Fente 5 mm au 
seuil 19 | 19 | 21 | 27 | 29 | 36 | 20} 31 | 32:|,29 26 27 
Sans fente 23 | 24 | 23 | 29 | 32 | 38 | 38 | 34 | 32 | 30 28 30 


Bien entendu l'indice de la porte doit être en harmonie ave 
celui de la cloison; ce serait un non-sens de prévoir une port 
isolante, donc chère, dans une cloison légère et bon march 
Dans le cas d’un mur épais, il peut être avantageux de prévo 
une double porte (fig. 5). 


Cas des cloisons mobiles. 


Les cloisons mobiles, d'emploi fréquent par exemple pot 
la division intermittente de salles de réunions en plusieu 
salles de conférences, posent un problème assez difficile d’is« 
lation phonique : celle-ci est en effet d'autant meilleure qu 
la cloison est lourde. La masse de la cloison et l’étanchéité de 
joints sont les conditions essentielles d’une bonne isolatior 
de plus on doit observer les points suivants : 

1 - Autant que possible, l'intensité de l’émission sonore do 
être la même des deux côtés de la cloison; 


(1) « Le matériau verre. » 
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Réduction du son (en décibels) 


7 
7 


NOEL 
SSSA 


LLLLL LLL LL Lh 


ZA K 


VILLA 


Feuilles de plomb de 2mm 


bandes ds cooutchouc 


bourrelets de cooutchouc 


** Documenti ” 


Doc 


3 - Joint mécanique pour seuils de portes d’appartement; il existe plusieurs modéles 
de ces joints (en caoutchouc, matiére plastique, feutre, etc.) à encastrer dans, ou poser 
‘contre le panneau de porte, et qui, par un système de ressort et de poussoir placé en 
feuillure, se relèvent à l'ouverture et s'appliquent à la fermeture contre le sol, de 
manière à en épouser les irrégularités. ; 

4 - Divers moyens de réaliser l'isolation phonique des portes (Doc. « Polytechnisch 
Tydschrift » et « Le Moniteur »). 7 ; 

5 - Fonctionnement d’une double porte. Les deux vantaux sont reliés par une biellette 
d'accouplement et les poignées solidarisées par un parallélogramme articulé. 

6 - Influence de la surface des ouvertures (joints) dans une cloison mobile sur le 
rapport entre sa masse et son pouvoir de transmission phonique (Doc. « Architectural 
Record »). k 
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Poids (en livres par pied carré ou kg par 1/5 m2) 


2 - Augmenter le plus possible l’absorption acoustique de 
chaque côté de la cloison; 

3 - Les bruits de fond doivent être modérés; 

4 - Rapprocher le plus possible les auditeurs et l’orateur; 

5 - Le cas échéant, placer les deux orateurs dos à dos de part 
et d’autre de la cloison dans chacun des volumes. 


Protection contre le passage. 


Il s’agit surtout de la résistance à l’effraction. Elle dépend 
d’abord de la constitution du panneau ouvrant. Ce n’est pas 
ici le lieu de retracer ce combat séculaire entre l’épée et la 
cuirasse. Toute porte peut être fracturée si l’intrus dispose des 
moyens, du champ d’action et du temps nécessaires. Les portes 
spéciales pour coffres-forts sont affaire de spécialiste. Il n'est 
pas question en général de constituer une barrière infranchis- 
sable : on cherche surtout à retarder l’assaillant pour aug- 
menter ses risques. Dans le cas de panneaux fragiles (portes 
vitrées...), on ajoute souvent un élément de protection : grilles, 
volets roulants, etc. D’autre part, la solidité du panneau doit 
être en rapport avec l’efficacité des pièces de quincaillerie qui 
le fixent. Si les gonds peuvent céder au premier coup d'épaule, 
inutile de constituer un vantail solide et coûteux, et récipro- 
quement. Interviennent encore les systèmes de condamnation : 
serrures, verrous, crémone, barres, etc., dont la nature et le 
choix doivent aussi dépendre des facteurs précédents. Signa- 
lons que la tendance actuelle est à réduire les dispositifs de dé- 
fense au profit des appareils de détection et d’alerte. 


Stabilité 

La porte est soumise à des efforts dans son plan pouvant 
entraîner sa déformation (en parallélogramme) ou éventuelle- 
ment son voilement, et à des efforts perpendiculaires à son plan 
qui sont la cause de torsions ou de flexions. Pour les vantaux 
à axe vertical en rive, par exemple, l'importance du porte- 
à-faux tolérable dépendra de la rigidité du vantail et de la 


‘résistance du pilier-support qui est soumis à la flexion (flexion 


composée en général). Il pourra être nécessaire d'adapter un 
galet ou une roue à l'extrémité du vantail en partie basse ou en 
partie haute. Dans le cas de portes de grande hauteur, un gui- 
dage haut et bas pourra s’imposer. Outre ces efforts, appliqués 
4 faible vitesse ou sans vitesse, et pour le calcul desquels on 
peut utiliser la résistance des matériaux, les portes sont sou- 
vent exposées à des chocs dont la fréquence et la violence peu- 
vent orienter le choix du constructeur vers l’emploi de maté- 
riaux ou de dispositions spéciales : portes en acier, en caout- 
chouc ou plastique, portes munies de pare-chocs, ete. Enfin 
pour les portes de grandes dimensions, il faudra tenir compte 
du retrait du bois ou de la dilatation du métal. 


Autres conditions 


Encombrement. 

. La notion de volume balayé dans l’ouverture par les élé- 
ments mobiles est très importante, surtout si la place dispo- 
nible est limitée. C’est l'inconvénient des systèmes pivotant 
horizontalement ou verticalement : le volume balayé est une 
portion de cylindre, alors que dans les systèmes coulissants le 
volume est plus réduit. Tenir compte aussi de la position 
occupée par la porte ouverte : avantage des portes qui s’ef- 
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4 
facent dans les murs, ou contre le plafond, en dégageant com- motifs décoratifs sont rares, les nettoyages s'effectuent aisé-. 


plètement la baie. ment, surtout si la porte est recouverte d’une peinture ou d’une. 

We : matière plastique permettant de la laver. Seuls points à retenir : 
Facilité d'entretien. le nettoyage des pivots ou des rails de guidage, l'entretien des 

Avec les portes modernes sur lesquelles les moulures et autres dispositifs d’équilibrage ou de manœuvre. 

e 

construction 

Les portes peuvent, exceptionnellement, étre fixées direc- de temps au montage et un jeu plus grand entre louvrant 
tement contre la maconnerie. Normalement, le vantail mobile et le dormant. C’est pour pallier cet inconvénient qu’on a 
est installé dans un bati ou une huisserie (fig. 9 et 12). Un bati été amené à monter d’abord, en même temps que la maçon- 
est un ouvrage dormant, scellé sur l’arête et sur un seul parement nerie, un bâti provisoire qui soit libre de se déformer; ulté- 
d’une baie ouverte dans un mur pour permettre le passage et rieurement, on viendra caler dans ce bâti un bâti dormant, 
recevant une porte (norme P. 24 101). Un contre-bâti est un dans lequel le panneau ouvrant aura été ajusté en usine. 
ouvrage dormant, scellé sur Varéte d’une baie ouverte dans C'est le système du bloc-porte. Un jeu suffisant est prévu 
une cloison pour permettre le passage, ayant l'épaisseur de entre le bâti dormant et le bâti provisoire; le premier est mis 
celle-ci et recevant ou non une porte. en place dans le second au moyen de cales, puis fixé; des 

Ce système présente des inconvénients. Le bâti peut être champs viendront ensuite recouvrir le joint. Cette disposition 
plus ou moins déformé du fait de la maçonnerie, ce qui conduit permet un gain de temps sur le chantier et une fermeture 
à un ajustage obligatoire de l’ouvrant. Il en résulte une perte beaucoup plus efficace. 
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latté, copeaux, etc. (Doc. « The Design and Practice of Joinery »); 8 - Type de porte 
en tôle d'acier pliée et soudée « Profilafroid »; 9 et 10 - Huisserie traditionnelle en 
bois; 11 et 12 - Huisserie en acier (cadre en tôle pliée); 13 - Différentes finitions de 
portes planes en bois (Coucheroux). 
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Battement de porte bois apparent 
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1 et 2 - Portes planes en bois apparent, Coucheroux; 1 - avec moulure; 2 - avec pla- 


cage marquetterie. 

3 - Porte en tôle avec revé 
rotte). 

4 - Huisserie préfabriquée en 
ment sur la cloison, sans tenir compt 
scellement coulissantes et logement éventue 
5 - Huisserie métallique en tôle pliée « Adclo », 
épaisseurs de cloisons. 


tement plastique « Skinplate », Niepce (Photo Nelis-Fre- 


bois « G.I.M.M. », se posant avec ou sans recouvre- 
e du sens d'ouverture des portes; avec pattes à 


1 des tubes électriques. 
profils standards pour toutes les 


6 - Portes planes en bois et aggloméré, « Renitex », 
piscine municipale de Sarrebruck (Photo Kirschmann). 
7- Portes en contreplaqué, revêtu deux faces en acier 
galvanisé «Plymax », épaisseur totale 
terma). 
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portes diverses 


1 et 2 - Panneau de fermeture à deux axes de rotation 
(système P.A.G., brevet J.F. Algayrés). Ce panneau 
peut s'ouvrir soit autour d'un axe vertical, comme 
une porte pivotante, soit autour d'un axe horizontal, 
comme une porte basculante; 1 - Un prototype en plexi- 
glas installé dans un magasin; 2 - Croquis d'un ensemble 
de cinq « P.A.G. » à l'entrée d'un grand magasin : quatre 
d'entre eux sont relevés et forment auvent; 

3 et 4 - Tambour d’entrée dans une salle de concerts : 
École Supérieure de Musique de Berlin; P. Baumgarten, 
architecte (Voir « Techniques et Architecture », 6/17° sé- 
rie, page 18) 3 - Vue des portes ouvertes (Photo Kess- 
ler) : 4 - Détail (échelle : 3 cm p. m) : 1 - Huisserie métal- 
lique ; 2 - Revêtement absorbant; 3 - Éclairage; 4 - Bour- 
relets souples d'étanchéité phonique ; 5-Revêtement acous- 
tique ; 6 - Portes métalliques (protection incendie); 7 - Re- 
vêtement bois dans la salle; 8 - Revêtement acoustique ; 
5 - Porte-fenêtre coulissante dans une habitation, équi- 
pée de double vitrage « Aterphone » Saint-Gobain 
(Photo Pernet) ; 

6 - Entrée de magasin en glace de sécurité, Boussois 
(Photo La Photothèque) ; 

7 - Double porte entre un atelier et un bureau, un 
panneau en glace transparente et l'autre en glace im- 
primée « Durlux » Boussois (Photo La Photothèque) ; 


8 - Ensemble préfabriqué de portes et cloisons, pleines 
et vitrées, démontables, en acier, « Strafor »; tous les 
équipements (électricité, téléphone) ont leurs passages 
prévus à l'intérieur des plinthes et chambranles (Les 
Forges de Strasbourg) ; 

9 - Porte et cloisons amovibles translucides, en verre 
imprimé et structure aluminium dans un immeuble de 
bureaux, rue de la Victoire, à Paris (voir « Technique: 
et Architecture », 4/17 série, p. 126) ; Lebeigle et Bal 
ladur, architectes, Aluminex-Chamebel, constructeu: 
(Photo Cade) ; 

10 - Plaques ondulées de polyester stratifié « Ondu 
clair » utilisées pour la réalisation de cloisons et porte: 
translucides ; 

11 - Panneaux plastiques alvéolaires translucide: 
« Berger », isolants, légers, inaltérables, éventuelle 
ment colorés dans la masse, pour portes et cloisons 
de tels panneaux existent également en plastique opaque 
utilisables en fagades (Photo Anginot) ; 

12 - Porte souple transparente pour ateliers et usine 
« Satec »; 

13 - Porte en tôle emboutie spéciale pour transforme 
teurs électriques; assure une fermeture étanche et invic 
lable par un galbe qui exerce une légère pression su 
l'huisserie; « Arbel ». 
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portes e réalisations 


Porte ép.30 à 45 


Bequille 1312 


220 


Entrée 6312 


1 à 5 - Béquilles et poignées de portes; 1 - Bricard; 
2 et 3 - Bezault; 4 - Fontaine; 5 - Vachette-Sargent ; 

6 - Mécanisme d’une serrure plate à larder « Univer- 
sel » Bricard; 

7 - Loqueteau à condamnation « Télédor 660 » en lai- 
ton avec gâche à galet, supprime à la fois le bec de 
cane et la targette pour les portes intérieures, main- 
tient les portes et soulage les paumelles (Emery) ; 

8 - Ferme-porte « Dictator », assure une fin de fermeture 
automatique et silencieuse, même en cas de violents 
courants d'air; maintient la porte fermée jusqu'à une 
poussée de 5 kg (Fontaine) ; 

9 - Charnière invisible « Clips 707 » en acier et laiton 
polis, lardée à l'intérieur des portes, de pose facile, et 
robuste: elle est réversible : la même charnière peut 
servir indifféremment à droite comme à gauche (Emery) ; 
10 - Paumelle à ressort (Fages et Vène Paquet) ; 

11 - Ferme-porte à ressort pour porte va-et-vient (Va- 
chette) ; 

12 - Poignée forme « aileron» en aluminium traité, 
« Liox » pour portes en glaces. 


Tecra © 
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cloisons mobiles e grandes portes 


1- Cloison mobile à grille articulée en acier, revêtue 
de tissu, plastique, cuir, etc... « Modernfold » (Fouasse) ; 
2 - Cloison mobile en glace imprimée, Saint-Gobain, 
ferrures « Hercule » (Fossier-Allard et Cie) ; 

1 3 et 4 - Porte accordéon « Rétrabel », pour extérieur 
ou intérieur, constituée d'une grille rétractile, suspendue 
à un chemin de roulement, et portant la fermeture en 
tôles d'aluminium, assemblées entre elles sur toute la 
hauteur: 3 - Une porte utilisée comme cloison mobile; 

2 4 - Coupe horizontale d'un élément replié (Aluminex- 
Chamebel) ; ÿ{ 
5 et 6 - Ferrage à galets et rail tubulaire pour porte 
coulissante en bois, « Hercule » (Fossier-Allard et Cie) ; 
7 - Store léger à lames de bois utilisé comme séparation 
mobile dans une habitation; 

8 - Porte basculante de grandes dimensions pour un 
garage (Mischler) ; 

9 - Porte basculante pour garage, sans contrepoids 
(Katona) ; 

10 - Porte d'usine, guillotine de grandes dimensions, 
poids : 1 500 kg, construction Brandt, serrurerie Fossier- 
Allard et Cie (Photo Harand) ; 

11 - Chariot électrique sur voie ferrée assurant le dépla- 
cement des portes coulissantes de l'atelier de montage 
des avions « Caravelle » (Mineur-Bécourt). 


Murs - Rideaux 
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panneaux de facade et murs-rideaux 


fonctions 


La réalisation de façades en éléments légers autoporteurs 
indépendants de la structure, devenue extrêmement courante 
outre-Atlantique, où s’est imposé le mot « curtain-wall ». tra- 
duit directement du français «mur-rideau », tend à se répandre 
ici-méme très rapidement en raison de certains avantages 
incontestables. 

Si le mur-rideau n’est d'emploi courant que depuis peu en 
France, son apparition y est par contre beaucoup plus ancienne 
puisque des milliers de panneaux en acier ont été réalisés, 
en particulier pour des groupes scolaires et casernements 
(Grames, Fillod) de 1930 à 1938; on ne disposait pas alors des 
moyens actuels de protection de l'acier et l’on n’employait 
comme isolant que le bois en copeaux, qui, grâce à sa légèreté, 
ne risquait pas de se tasser; néanmoins ces panneaux sont 
pour la plupart restés intacts après plus de vingt ans d’expo- 
sition, sans aucun entretien. Il convient de noter également 
la belle réalisation du marché couvert de Clichy en 1938-1939 
par J. Prouvé, (Beaudouin et Lods, architectes, Bodiansky, 
ingénieur-conseil) entiérement en acier et encore bien conservé 
malgré des conditions d'utilisation fort sévères. C’est du reste 
à l’occasion de cette réalisation que J. Prouvé utilisa pour la 
première fois l'expression « mur-rideau » qui connut depuis la 
fortune que l’on sait. 

En toute rigueur, l’expression « mur-rideau » ne devrait 
désigner que les façades continues en éléments légers posés 
en avant de la structure qu’elles protègent intégralement. 
Les éléments placés soit en bandes horizontales (entre plan- 
chers), soit en bandes verticales (entre poteaux), soit encore 
en plaques rectangulaires remplissant les alvéoles du gros- 
œuvre, constituent à proprement parler des panneaux « de 
remplissage » ou « panneaux-façade », mais il s’agit dans tous 
les cas de panneaux préfabriqués légers remplissant toutes 
les fonctions du mur traditionnel, sauf celle de porter. La 
forme la plus simple (et aussi la plus ancienne) du mur-rideau 
est le bardage métallique continu employé dans les cons- 
tructions industrielles : constitué par des feuilles de métal 
lisses ou nervurées, il ne réalise pas l'isolation thermique et 
phonique. 

Bien entendu, on peut se demander s’il faut comprendre 
ou non dans cette définition les panneaux préfabriqués en 
maçonnerie (béton cellulaire, alvéolaire, céramique, etc.) et, 
du reste, il existe un bon nombre d'exemples de procédés 
mixtes dont l’allège est constituée d’un parement en verre, 
métal, bois, etc. avec une paroi isolante en parpaings ou en 
briques. En fait, ce qui nous servira de guide ici, c’est le pro- 
cédé de mise en œuvre et nous nous conformerons à l'usage 
le plus répandu, en ne prenant en considération que les pan- 
neaux s’assemblant comme des cadres de menuiserie, en métal 
ou en bois; mais, même à ce point de vue, il nous faut remar- 
quer que les procédés modernes de « préfabrication lourde » 
permettent l’exécution de pièces moulées en béton avec une 
marge d’erreur presque aussi réduite qu’en menuiserie-Char- 
pente et s’assemblant selon des méthodes assez voisines 
(bords profilés, joints plastiques de calfeutrement; voir notre 
numéro 5/17° série « Industrialisation du Bâtiment »). 

Les particularités et avantages spécifiques du panneau de 
mur-rideau sont en principe ceux de la préfabrication totale : 
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1 - Façade en éléments de tôle d'acier des Ateliers Jean Prouvé (avec isolation en 
laine de verre) pour le marché couvert-maison du peuple à Clichy. E. Beaudouin, 
M. Lods, architectes, W. Bodiansky, Ingénieur-Conseil. 


2 - Maison d'habitation en acier construite avant la guerre par la Société Fillod. 


rapidité de fabrication et de pose, légèreté, simplification de 
l’ossature, d’où s’ensuit la possibilité d'emploi moins onéreux 
de Vossature métallique dont les caractéristiques s'accordent 
mieux à celles des panneaux. 

De plus, ces panneaux suppriment les enduits extérieurs, 
et souvent même, intérieurs, d’où la libération plus rapide 
du chantier: dès qu’ils peuvent être, comme il est normal, 
fabriqués en grandes séries identiques, ils sont économiques : 
les réalisations déjà faites en France montrent que le prix 
de revient d’un mur-rideau est très voisin de celui des murs 
en parpaings 25 em enduits deux faces (avec leurs menuiseries) 
alors que leur pouvoir isolant est double; enfin leur faible 
épaisseur permet une économie de place qui est loin d’être 
négligeable. 

Les principales qualités (1) d’un panneau de façade doivent 
être: 

___ d'étanchéité à Veau et au vent devant être réalisée non 
seulement par le parement extérieur, mais encore par les 
joints, ce qui pose des problèmes assez délicats; 


(1) On consultera également l'étude très détaillée de M. E. Vinot parue 
dans les numéros 12 à 16 de la Revue Isolation et Revétements. 
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0,050 m À 0,350 m 
K 1 F 1,3 
Poids au m* = 30 kg 350 kg 700 kg 


— de résistance: n’ayant en principe aucune part dans la 
résistance de Vossature, leur rigidité dans leur plan est d’une 
réalisation facile et quasi automatique; les efforts a absorber 
sont surtout ceux du vent, qui mettront en cause la rigidité 
transversale des panneaux et leur accrochage. Il faut aussi 
éviter le gauchissement et, éventuellement, assurer une bonne 
résistance au choc et aux rayures; 

— d'aspect : ils doivent avoir des parements extérieur et 
intérieur agréables, et même autant que. possible pouvoir 
admettre plusieurs types de finition à l’intérieur; 

_ de confort : ces panneaux doivent permettre la réali- 
sation de murs doués d’une isolation thermique et acoustique 
suffisante. Dans certaines réalisations américaines dil y a 
quelques années, on obtint des résultats inattendus, les occu- 
pants se plaignant de la chaleur, parfois surtout en hiver 
lorsque le soleil est bas sur horizon; il est arrivé qu’on devait 
simultanément chauffer les pièces donnant sur une façade et 
réfrigérer les autres; 

de durée : tous les éléments doivent être imputrescibles 
et insensibles aux variations atmosphériques. Le problème 


de la conservation des qualités d'étanchéité et d’aspect — en 
particulier la couleur — de toutes les parties exposées aux 


intempéries est un des plus importants. Les parements doivent 
être incombustibles et l’âme isolante imputrescible, inatta- 
quable aux rongeurs et insectes, insensible à l’humidité (ou 
protégée) et non susceptible de se tasser. Un grand soin doit 
être apporté à l'élimination de toute possibilité éventuelle 
de condensation à l’intérieur du matériau isolant. 

Dans le cas d'éléments composés en grande partie, ou même 
en totalité de pièces métalliques, c’est-à-dire le plus fréquent, 
il doit être tenu compte à tous les stades de l’étude de leur 
déformabilité sous l’effet des variations quotidiennes et sai- 
sonnières de température (plasticité des joints, rigidité des 
panneaux). 
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3 et 4 - Facade en panneaux d’aluminium en bandes horizontales, Jean Prouvé, 
réalisée à Paris il y a une dizaine d'années (Immeuble de la Fédération Nationale du 
Atiment, R. Gravereaux et R, Lopez, architectes), fenêtre a guillotine, volet coulissant 
ventilation réglable en partie haute; construction en profilés spéciaux et 
tôle d'aluminium. Voir « Techniques et Architecture », 7-8/10® Série. 
5 - Poids au mètre carré et coefficient de transmission K de différents murs à leur 
épaisseur normale d'utilisation (d'après P. Mesland, Annales de l'I.T.B.P.P., mai 1957). 
6 - Panneau de façade en bois dans un bâtiment de laboratoires (O.R.S.O.M. a Bondy, 
J. Gauthier, architecte); l'isolation est en laine de verre, le parement intérieur en 
contreplaqué ou en maçonnerie dans les parties basses. Voir « Techniques et Archi- 
tecture », 1-2/13° Série 
7 - Mur-rideau en acier de l'aérogare d'Orly, H. Vicariot, architecte, Pantz, cons- 
tructeur. Voir « Techniques et Architecture », 1/15* Série (cliché OTUA, photo La- 


ch y) 

8 - Panneaux de façade en aluminium en bandes verticales, immeubles de bureaux 
à Strasbourg, Studal, constructeur 

9 - Bardage continu en acier avec parement intérieur semi-traditionnel pour immeuble 
d'habitation (procédé « Domofer »). Voir « Techniques et Architecture », 1/15¢ Série. 
10 - Bardage en aluminium pour constructions industrielles (Skinalu) 

11 - Mur-rideau avec alléges en glace « Emauglas » Boussois, immeuble de bureaux 
et laboratoires, F. Carpentier, architecte. (Photo Papillon.) 
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matériaux 


supports 


Les panneaux de murs-rideaux proprement dits, destinés 
à s’assembler en façades de plusieurs étages, sont accrochés 
généralement à un maillage d’ossature légère qui transmet 
les charges (poids propre et vent) à la structure. Ces supports 
peuvent être des profilés d’acier ordinaires, mais, afin d’en 
simplifier les joints et l'adaptation facile aux divers cas (allége 
pleine, panneau vitré fixe, fenétre, porte) on fabrique aujour- 
d’hui des profilés spéciaux en acier, fonte ou aluminium. 

Les panneaux de remplissage sont montés sur des cadres 
métalliques ou parfois en bois convenablement traités (ce qui 
élimine le problème des « ponts thermiques »); ils s'adaptent 
à tous les types d’ossature métallique ou en béton; dans ce 
dernier cas, les procédés modernes de coffrage (métal, contre- 
plaqué) permettent une exactitude suffisante et l’adaptation 
à des éléments rigoureusement normalisés d’une technique qui 
admet généralement un coefficient d’erreur plus important. 
Toutefois, on se contente le plus souvent de dégager les poteaux 
de la façade et de monter celle-ci en bandes horizontales, de 
plancher à plancher. 


allèges 


La plus grande variété de matériaux est appelée à la réali- 
sation des parties opaques ou translucides des panneaux de 
façades qui sont en effet très généralement des panneaux sand- 
wiches, c’est-à-dire présentant au moins trois feuillets dis- 
tincts : les deux parements et l’Ame isolante. La rigidité d’en- 
semble peut être fournie soit par l’un ou l’autre de ces feuillets, 
soit par la solidarisation de deux d’entre eux ou de leur ensem- 
ble (souvent par collage). Même dans le cas où un seul matériau 
est utilisé pour la fabrication du panneau d’allège (matières 
plastiques), ces trois couches sont matérialisées par des diffé- 
rences de forme : Ame alvéolaire (nid d’abeilles, feuille ondulée, 
plaque « mousse ») et parements en feuille. 
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Parements 


Acier : c’est l’un des premiers matériaux auxquels on ait fait 
appel; il permet une solution simple et économique : on réalise 
des caissons en tôle plane (à laquelle on donne un galbe ou une 
ondulation pour éviter les gauchissements désordonnés) soudée 
sur des profilés laminés ou pliés, ou même simplement pliée 
sur les bords avec interposition d’un produit isolant dont on 
est assuré qu’il ne se tasse pas. Le problème majeur est celui 
d'éviter les «ponts thermiques » entre les deux parements 
extérieur et intérieur : il faut proscrire tous raidisseurs inter- 
médiaires communs à ces deux parois et interposer un isolant 
plastique le long des bordures soudées (la présence de cet iso- 
lant n’interdit pas la soudure par points et la conductibilité 
thermique de ces points est pratiquement négligeable). 

Il va sans dire que les précautions les plus sérieuses doivent 
être prises pour éviter la corrosion tant à l’intérieur du panneau 
qu’à l’extérieur (certains isolants ne sont pas chimiquement 
neutres); toutefois lorsque l’intérieur des caissons est rigou- 
reusement étanche à l’air et à l'humidité, aucun danger de 
corrosion n’est à craindre et l’expérience a montré que même 
des faces de tôles non peintes restent intactes dans de telles 
conditions (cf. l’article de M. P. Mesland dans le n° IANS}. 
mai 1957, des Annales de l’I.T.B.T.P.). 


Acier inoxydable : les tôles en alliage inoxydable sont d’un 
prix assez élevé, mais leur emploi en murs-rideaux est com- 
pétitif avec celui des tôles ordinaires, d’une part a cause de 
sa résistance mécanique (le double environ) qui permet une 
notable diminution de poids et, d’autre part, de la suppression 
des peintures et de leur entretien. 


Acier émaillé : l’émaillage au four constitue un excellent 
moyen de protection de la tôle d’acier et procure en outre une 
gamme très riche de couleurs, brillantes ou semi-brillantes, 
une surface lisse et inaltérable et qui ne vieillissent pas. Les 
tôles sont faconnées avant émaillage; elles peuvent être rai- 
dies soit par un emboutissage spécial, soit par application, à 
la sortie du four, sur une plaque dure et isolante (amiante- 
ciment); cette technique a pris un grand développement aux 
Etats-Unis et est en train de s'implanter en France. 


Alliages légers : leur emploi se développe de plus en plus, 
car ils allient la légèreté à la résistance à la corrosion. Ils s’uti- 
lisent soit en feuille mince collée sur un isolant rigide, soit en 
plaques raidies par emboutissage, ondulation ou nervuration, 
selon des formes ou profils très divers. IL est recommandé 
d'utiliser les alliages d'aluminium traités par oxydation ano- 
dique. On obtient ainsi un aspect satiné durable. Ce traitement 
peut être suivi d’une coloration, noire, or ou bronze, les autres 
teintes, moins stables, étant réservées à la décoration inté- 
rieure. L’aluminium peut également recevoir des peintures, 
cuites au four par exemple. 


Verre : la glace, émaillée et trempée, offre un matériau de 
parement à coloration inaltérable, largement employé dans 
les murs-rideaux. La trempe lui confère une grande résistance 
aux chocs mécaniques et thermiques. Ne pouvant être appli- 
quée par collage sur un panneau sandwich, la glace doit étre 
posée en « parement respirant » pour prévenir tout danger de 
condensation sur sa face interne, et de maniere à ne pas souffrir 
des déformations du cadre porteur; son remplacement éventuel 
doit être facile. 


Matières plastiques : elles sont employées sous plusieurs formes 
(sans parler évidemment des peintures à base de résines syn- 
thétiques) : métal plastifié, feuille mince, panneau. , 

Métal plastifié : la tôle d’acier, d'aluminium ou de magné- 
sium, est revêtue sur une face, apres préparation, d'un film 
plastique de 0,15 à 0,3 mm d'épaisseur; l’adhérence de ce 
film est excellente, ce qui permet de procéder apres appli- 


A 


cation aux opérations habituelles de débitage, pliage, embou- 
tissage et soudure électrique par points ou à la mollette. On 
obtient ainsi un revêtement coloré imperméable et inaltérable. 
Introduit récemment en France (voir page 119), ce matériau 
n’a pas encore, à notre connaissance, été employé en mur- 
rideau, mais il est certainement appelé à un grand avenir dans 
ce domaine. 

Feuilles minces : il existe une assez grande variété de pan- 
neaux sandwiches réalisés en petites séries avec, généra- 
lement, une âme rigide en amiante-ciment supportant un 
parement extérieur en polyester coloré : le revêtement inté- 
rieur lui-même est parfois en chlorure de polyvinyle, l'isolation 
en mousse plastique, laine minérale, etc. (voir notre 6/17 série 
« Les matières plastiques dans le bâtiment », p. 87 ). Ces pan- 
neaux sont économiques et d’aspect agréable, légers et résistants. 

Panneaux : le polyester renforcé de fibre de verre est encore 
dans ce cas la résine le plus souvent employée. On connaît la 
réalisation spectaculaire de la Caisse d’Allocations Familiales, 
en panneaux translucides constitués de deux plaques planes 
reliées par une plaque ondulée; les plaques planes et ondulées 
courantes sont parfois aussi employées. Les panneaux opaques 
fabriqués en grande série en Grande-Bretagne par Holoplast 
sont livrés avec un parement de résine phénolique qui en aug- 
mente la résistance superficielle. 

Bois : convenablement traité, le bois constitue, même à l’ex- 
térieur, un excellent matériau de parement. On l'utilise sous 
forme de frises assemblées, de contre plaqué en qualité « exté- 
rieur » (C.T.D.X.), de bois améliorés; les panneaux de par- 
ticules ou fibres comprimées sont utilisés comme supports 
rigides et isolants ou comme revêtements intérieurs. La cou- 
leur naturelle du bois offre à coup sûr un aspect très agréable. 

Il existe différents types de panneaux d’allèges préfabriqués, 
en toutes dimensions, véritables panneaux sandwiches dont 
un modèle constitué de deux parements en bois exotique 
imprégné, collés sur une armature en bois tendre, avec inter- 
position de copeaux en âme isolante. Les panneaux de façade 
en bois offrent l’avantage de ne pas créer de ponts thermiques 
(de nombreux panneaux à parement de verre, aluminium, 
amiante-ciment,... sont exécutés sur cadre bois) et de pouvoir 
facilement étre repris sur le chantier pour rattraper les imper- 
fections de la structure. 


Amiante-ciment : en plaques planes et, surtout ondulées, 
n’est, sauf exceptions, utilisée en France que comme bardage 
de bâtiments industriels; mais en certains pays (particuliè- 
rement en Allemagne) on l’emploie assez volontiers comme 
matériau de parement en murs-rideaux d’immeubles de bu- 
reaux et méme d’habitation, soit avec son aspect brut, soit 
revétu d’un émail coloré. Ce dernier emploi nous rapproche 
fort d’ailleurs de celui des résines polyesters (mentionné plus 
haut), moulées sur plaques planes d’amiante-ciment. 


Divers : en ce qui concerne les parements intérieurs, le plâtre 
en plaques ou en enduit sur l’isolant (lorsque celui-ci est assez 
rigide) et les autres enduits peuvent évidemment être aussi 
employés. Néanmoins, des expériences sont en cours actuel- 
lement en France pour la réalisation de panneaux de façade 
complets, en plâtre alvéolaire, avec parement extérieur 
plastifié. 


Isolant 


La gamme des matériaux isolants susceptibles d’être em- 
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ployés dans les murs-rideaux est presque aussi variée (voir 
notre numéro 2/18 série « L’ Isolation Thermique »), l’industrie 
ayant mis depuis quelques années sur le marché une grande 
quantité de produits cellulaires ou alvéolaires extrêmement 
légers, efficaces sous une faible épaisseur. 


Laines minérales : fabriquées à partir de produits siliceux 
naturels ou industriels (verre, laitier), filées par des procédés 
spéciaux, elles se présentent sous forme de feutres souples 
ou semi-rigides, imputrescibles, insensibles à tous les agents 
chimiques et économiques, mais perméables : il est nécessaire 
de prévoir un dispositif destiné à éviter la condensation à 
l’intérieur du feutre, film pare-vapeur vers la face interne ou 
bonne ventilation sous parement vers la face externe (2). 


Mousses plastiques : il s’agit de plaques en feuilles de P.V.C. 
ou de polystyrène (des essais sont en cours avec le polyester) 
qui sont « expansées » par un procédé spécial ce qui leur donne 
une structure alvéolaire fermée: elles sont légères, imputres- 
cibles, résistantes aux agents agressifs courants, rigides (mais 
peuvent être livrées, le cas échéant, en feuilles souples) et 
imperméables. Elles permettent de fabriquer, par collage 
avec des colles appropriées (Ethoxyline, Néoprène, seul ou en 
association avec certaines résines : Phénol, Tiokol) de pare- 
ments en feuille mince métallique, polyester, etc., des pan- 
neaux sandwiches de grandes dimensions, autoporteurs, résis- 
tants, imperméables, finis de parement et faciles à découper 
et à mettre en œuvre. 

Divers : sont également utilisés, soit comme âme isolante 
seule, soit également comme support de l’un ou l’autre pare- 
ment, les panneaux de fibres ou de particules de bois, de 
fibragglo, de béton et de plâtre cellulaire (en plaques ou même 
en parpaings dans les solutions semi-industrielles), le bois de 
balsa, le varech, la paille, les flocages en vrac (entre panneaux 
rigides) d’isolants minéraux expansés (vermiculite, perlite) 
et aussi (souvent en association avec un autre matériau isolant), 
aluminium sous forme de clinquant, ou de feuilles minces 
alvéolées. 

Il ne faut pas oublier les procédés de panneaux alvéolaires 
en matières plastiques, papier, plâtre, etc. (nids d’abeilles, 
plaques ondulées en sandwich entre deux plaques planes, etc.) 
qui procurent une isolation convenable par l’emprisonnement 
de petites masses d’air inerte. 


joints 
Dans les ouvrages où la masse des matériaux en œuvre ne 


(2) C’est la solution généralement préconisée. Il faut toutefois ne pas oublier 
que l'écran pare-vapeur doit se trouver du côté de la face chaude, par rapport 
à Visolant poreux, c'est-à-dire, en été, vers la face externe, ce qui conduit à 
prévoir une feuille imperméable sur chaque face (ou dans l’axe médian) de 
l'isolant chaque fois que l’on peut craindre de voir les conditions du « point de 
rosée » se réaliser en été à l’intérieur de celui-ci. 
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12 - Panneau sandwich américain: il est cuit en usine à 120°C, de manière à provo- 
quer l'expansion du polystyrène à l'intérieur des cellules du nid d'abeilles; un pan- 
neau standard mesure 1,5x0,76 m et pèse 9,7 kg. Coefficient de conductibilité ther- 
mique k = 0,73 k cal/m* °C, pour un vent de 24 km/h; résistance a la compression : 
7 kg/cm, Malgré leur haute efficacité, l'expérience montre que des panneaux aussi 


minces sont à déconseiller, tout au moins pour des immeubles d'habitation (Doc. 
S.A.F.I.C. Alcan). 

13 - Panneau à parements en amiante-ciment; Ecole d'Aviation Civile des Pays- 
Bas; P. Cuypers, architecte. Structure du panneau en bois, larmiers en aluminium; 
isolation en fibragglo; parement intérieur : plaque d’amiante-ciment 4 mm; parement 
extérieur : plaque d’amiante-ciment 8 mm, échelle 1/10. 

14 - Panneau « respirant » en acier; « Truscon », U.S.A. : 1 - Ressort d’espacement 
en acier inoxydable ; 2 - Ventilation; 3 - Parement extérieur en acier émaillé ; 4 - Pare- 
ment intérieur en acier galvanisé peint; 5 - Isolation en fibre de verre, 25 mm; 6 - 
Joint en chlorure de polyvinyle réalisant l'étanchéité et supprimant les ponts ther- 
miques; 7 - Mastic; échelle 1/3. 


joue plus qu’un rôle minime, la réalisation de la continuité 
de l'écran protecteur pose des problèmes extrêmement sérieux. 
Rien ne servirait de réaliser des panneaux parfaitement iso- 
lants et étanches si, à leur jonction ou à leur liaison avec la 
structure, l’air, l’eau, la chaleur, le froid et le bruit pouvaient 
passer, avec, de plus, cette accélération caractéristique des 
canaux étroits. Or, dans les murs-rideaux, les joints ont une 
importance doublement accrue, d’une part à cause de leur 
grand développement linéaire (vitrerie, joints dans le panneau, 
entre panneaux...) et d’autre part, parce qu’ils sont soumis 
aux fortes variations de la tension exercée par les éléments 
du mur et que dans la plupart des cas rien ne les protège contre 
les effets, dans leur substance, des changements de température. 


Les masties réalisent l'étanchéité par adhérence aux parois 
qu’il est nécessaire, en conséquence, de nettoyer scrupuleuse- 
ment avant leur application. Il existe aujourd’hui des pro- 
duits dont certains conservent indéfiniment leur plasticité : 
pâtes d’huiles et de charges minérales, produits à base de 
résines synthétiques (méthanes, acryliques, polybutylène et 
polysulfures). La plupart de ces mastics sont présentés soit en 
rubans de sections diverses, collés sur papier, soit en car- 
touches pour l'application au pistolet, ce qui en facilite consi- 
dérablement la pose; quelques-uns sont disponibles en plu- 
sieurs couleurs. On utilise fréquemment plusieurs mastics 
dans une même réalisation, par souci d'économie, en réservant 
à chaque produit la fonction la plus compatible avec ses qua- 
lités propres. 


Les joints profilés assurent l'étanchéité par pression contre 
les parois. Ils sont beaucoup plus aptes que les mastics à suivre 
les mouvements relativement importants des panneaux de 
façades. Afin de maintenir une étanchéité parfaite, ces joints 
doivent être parfaitement résilients, c’est-à-dire qu'ils ne 
doivent pas risquer de s’écraser sous l'influence de la pression 
constante à laquelle ils sont soumis. En outre, ils doivent avoir 
une résistance satisfaisante au vieillissement sous l'influence 
des intempéries (soleil, pluie, alternances de chaleur et de 
froid, etc.). Parmi les matériaux qui ont été utilisés jusqu’à 
présent pour la fabrication de ces joints profilés, il faut citer 
tout d’abord le chlorure de polyvinyle (utilisé également en 
ruban mousse) qui existe en une grande variété de couleurs 
et peut être travaillé à chaud sur le chantier. On tend de 
plus en plus à adopter pour la fabrication de ces joints profilés 
un caoutchouc synthétique, qui répond parfaitement aux carac- 
téristiques mentionnées plus haut, le néoprène. En outre 
l'expérience acquise depuis 25 ans avec ce caoutchouc synthé:- 
tique dans différents domaines industriels et notamment dan: 
celui des fils et câbles permet d'obtenir en toute sécurité une 
longue durée d’utilisation. Les joints profilés utilisés sont 
essentiellement de deux types : les joints en U et les joints 2 
clé. Dans les deux cas, on dispose autour de la vitre ou di 
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15 à 18 - Divers types de joints en caoutchouc synthétique « Néoprène », pour 
vitrages et panneaux de façade : 15 - Type « Inlock » à clé; 16 - Joint comprimé par 
les boudins de mastic qui s'écrasent lorsqu'on pose les parcloses; 17 - Joints pré- 
abriqués pour vitrages, calés par des parcloses, couvre-joints en inox; 18 - Bande 
mousse pour bardages en plaques ondulées d'amiante-ciment ou métal, 

19 - Fixation du mur-rideau en aluminium de l’immeuble Pirelli à Milan. Studio 
Gio Ponti, architectes. Les meneaux sont accrochés aux planchers par l'intermédiaire 
de fourrures antivibratiles en caoutchouc (Doc. « Casabella »); échelle 1/4. 

20 - Fixation du mur-rideau en aluminium « Sigeac » : 1 - Vis 6 pans électrozinguée; 
2 - Manchon alu; 3 - Profil de recouvrement en alu; 4 - Profil tubulaire en alu formant 
isse verticale ; 5 - Platine électrozinguée, scellée ou vissée à l'ossature; 6 - Fourrure 
sn néoprène; 7 - Joint de dilatation; 8 - Manchon en néoprène; échelle 1/6. 

21 - Ossature en aluminium pour panneaux en matière plastique « Holoplast » 
Grande-Bretagne) : 1 - Fourreau deux pièces; 2 - Meneau deux pièces; 3 - Traverse 
soulissante; 4 - Panneau de remplissage; échelle 1/2. 


panneau, un cadre en néoprène préfabriqué dont les coins 
ont été préalablement moulés en usine. L’ensemble est ensuite 
monté à l’intérieur du châssis métallique. Lorsque tout est 
en place, l'étanchéité est obtenue en appliquant les lèvres des 
joints sur les panneaux soit par serrage au moyen de vis dis- 
posées à intervalles réguliers sur le châssis métallique, soit par 
nsertion d’une clé faisant ou non partie intégrante du profil. 
Ge système de joints préfabriqués qui permet d’effectuer le 
montage des panneaux de l’intérieur permet en même temps 
d'éliminer des échafaudages coûteux. 

Ce sont les joints en néoprène de couleur noire qui conduisent 
à la meilleure résistance aux intempéries. On envisage toute- 
fois de les colorer par application d’une couche superficielle 


exécution 
conditions 


Nous ne reviendrons pas sur ce qui a déjà été dit à propos des 
fenêtres concernant les conditions d’ensoleillement, les effets 
du vent, etc., et ne nous occuperons ici que de celles qui ont 
trait spécifiquement à notre sujet et qui sont celles de la réali- 
sation de parois verticales extérieures stables, confortables, 
élégantes et économiques, grâce à la préfabrication, la stan- 
dardisation et l'emploi judicieux de matériaux de haute qualité. 


stabilité. 


Mécanique : dans tous les cas, il s’agit de réaliser des pan- 
neaux suffisamment rigides pour se porter eux-mêmes et 
résister à la pression du vent et aux chocs éventuels. Leur 
poids propre et les effets du vent sont transmis à la structure 
de l’édifice : 

—soit directement dans le cas des panneaux de remplis- 
sage, ce qui se fait à l’aide de solutions très voisines de celles 
des châssis de fenêtres par simple transposition d’échelle : le 
jeu sur les bords doit être d’autant plus large que le panneau 
est étendu; dans le cas d’une ossature en béton, on laisse 
sénéralement saillir assez fortement la trame porteuse ou 
l’une de ses composantes (spécialement les horizontales) ce qui 
accentue le rythme de la façade et crée une protection écono= 
mique pour les panneaux, ou même des écrans pare-soleil 
pour les fenêtres: cette solution s'accorde particulièrement 
aux panneaux en bois; | à ; 

— soit, dans le cas de murs-rideaux, par l’entremise d’une 
«grille » de façade qui s’accroche a la structure par des élé- 
ments suffisamment souples pour que les mouvements de 
l’une ou l’autre ne provoque pas de dommages; cependant, 
dans le cas de bardages métalliques continus en façades (em- 
ployés quelquefois dans la construction entièrement métal- 
lique), le parement extérieur, constitué de tôles pliées ou em- 
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d’un autre caoutchouc synthétique, l’hypalon, présentant une 
excellente stabilité aux intempéries. Ces joints permettent la 
réalisation d’un véritable lit élastique qui maintient en place 
vitrages ou panneaux tout en amortissant les vibrations, les 
déformations dangereuses et réalisent un véritable écran 
thermique, à tel point que l’on envisage la réalisation de murs- 
rideaux sans autres supports que les meneaux verticaux entre 
lesquels seraient ainsi maintenus les remplissages, transpa- 
rents ou opaques, des joints horizontaux souples, réalisant 
l'étanchéité sans transmettre les charges. Ce procédé, expéri- 
menté par Saarinen sur un chantier de bâtiment industriel, 
permet la réalisation économique de murs de haute qualité 
technique et esthétique. 


bouties, est totalement indépendant du parement intérieur qui 
est posé sur le plancher et souvent même réalisé en maçon- 
nerie traditionnelle. Certains constructeurs ont mis au point 
des profilés métalliques qui réalisent les meneaux verticaux 
en deux moitiés s’emboitant de manière à permettre le glisse- 
ment de l’une sur l’autre, les extrémités et les profilés de 
cadres horizontaux s’assemblent de la même façon par l’inter- 
médiaire de fourrures coulissantes. Dans tous les cas, un jeu 
doit être laissé en feuillure pour la pose du vitrage et des 
panneaux pleins de manière qu'aucun tassement, aucune 
dilatation ne puissent se traduire par une pression. 

Chimique : il s’agit essentiellement de la résistance aux 
dégâts qui peuvent être, de diverses manières, provoqués par 
la pénétration et la stagnation de l’eau : corrosion, décompo- 
sition de l’isolant, effets électrolytiques en présence de pièces 
métalliques. On doit s’assurer de la parfaite qualité, tenue et 
mise en œuvre des joints d’étanchéité, les disposer de telle 
manière qu’ils ne-risquent pas d’être détruits par écrasement 
ou par les fortes variations de température dans les pièces 
métalliques exposées au soleil, les dommages pouvant être 
désastreux. Chaque fois qu’une partie interne du panneau 
n’est pas rigoureusement étanche et qu’il risque de s’y pro- 
duire des condensations, on doit prévoir une ventilation 
efficace (entrée de l’air extérieur par le bas, sortie par le haut): 
le risque est d'autant plus grand qu’on est fatalement tenté 
de placer un parement étanche à l'extérieur et poreux a l’inté- 
rieur. Si Vinterposition d’une barrière parfaitement étanche 
sur la face interne de l’isolant s’impose dans tous les cas où ce 
dernier n’est pas lui-même rigoureusement imperméable à la 
vapeur d’eau, la lame d’air ventilée en arrière de la face 
externe n’en est pas moins recommandée, pour évacuer les 
pénétrations éventuelles d’eau de pluie et aussi pour réduire 
l’action du rayonnement solaire, comme nous le verrons plus loin. 
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Esthétique : cette considération est essentielle dans le choix 
des matériaux de parement intérieur et surtout extérieur. On 
recherche ceux qui sont susceptibles de recevoir une colo- 
ration et de la conserver, qui se comportent bien sous l'effet 
du ruissellement de l’eau de pluie et n’accrochent pas les 
poussières, enfin qui ne se déforment pas (ondulations, gau- 
chissement) à la suite des dilatations et contractions succes- 
sives, ou dans le cas de panneaux sandwiches, du décollement 
du support : pour cette raison, on utilise largement l’inaltéra- 
bilité quasi absolue de l’émail vitrifié en glace émaillée, tôle 
vitrifiée: sinon on a recours aux procédés qui permettent à 
d’autres matériaux de conserver leur aspect : anodisation de 
l'aluminium, bakélisation du bois, vernis transparents, à 
moins d'employer des matériaux qui prennent d'eux-mêmes 
une belle patine comme, récemment aux Etats-Unis, le bronze 
(cuivre-nickel et cuivre-aluminium) ou bien aux peintures 
cuites au four ou aux revêtements en matières plastiques; 
l'emploi des panneaux en plastiques colorés dans la masse 
n’est intéressant que dans le cas de parois translucides; en 
Allemagne, on utilise assez couramment les plaques planes 
d’amiante-ciment «émaillé ». 


confort 


Isolation contre le froid : en ce qui concerne l'isolation à 
prévoir dans les panneaux opaques, on peut la calculer métho- 
diquement en fonction des données locales et générales, calcul 
pour le détail duquel le lecteur pourra se reporter aux études 
de M. R. Cadiergues dans notre numéro « Isolation Ther- 
mique » (2/18° série); à titre indicatif, nous donnons dans le 
tableau ci-dessous les valeurs du coefficient de transmission K 
que doit avoir une paroi (pour une température intérieure de 
18°C dans les différentes zones de notre pays et pour divers 
minima de base extérieurs) calculés de façon à ce que la tempé- 
rature de surface de la paroi interne ne soit pas inférieure de 
plus de 2 à 3°C à celle de lair ambiant. L’épaisseur de l’isolant 
est calculée sur la base d’un coefficient de conductibilité 
À = 0,035 k cal/m?h °C admissible pour tous les isolants 
modernes de haute efficacité (laine minérale, mousse plastique, 
agglomérés, varech, balsa, panneaux de fibres, etc.). 


Température minimum 
de base K cal/m?h °C 
tb 


Epaisseur 
de l’isolant 


70 
65 
60 
45 


Pour que cette isolation soit efficace, il est nécessaire : 1° 
de prévoir un montage qui, comme nous l’avons vu précédem- 
ment, élimine à coup sûr tout danger de condensation de la 
vapeur d’eau à l’intérieur du matériau isolant; 20 de prévoir 
un calfeutrement efficace de tous les joints; 3° d’éliminer les 


22 - Panneau d’allége isolant et chauffant « Infra-watt», E. Bigeault, constructeur. 
Ce panneau est composé de plusieurs plaques de polystyrène mousse protégées à 
l'extérieur et séparées entre elles par des plaques ondulées en polyester ; sa carac- 
téristique essentielle est le parement intérieur rayonnant (réalisable en n'importe quel 
matériau mince : tissu, bois, métal, placoplâtre) chauffé par une résille en fils d'alliage 
spéciaux constituant résistance électrique, dont l'écartement est calculé de manière à 
fournir l'exact appoint de chaleur nécessaire. Le poids d'un tel panneau est de 
2,37 kg/m?, son coefficient de conductibilité K=0,6k cal/m?h°C; puissance :8 à 250 cal/m?; 
le systeme de chauffage a été expérimenté a Marly-le-Roi (voir p. 132). 

23 - Détail intérieur d’un mur-rideau métallique (Immeuble Olivetti, a Milan, G.A. 
Bernasconi, A. Fiocchi et M. Nizzoli, architectes) montrant la possibilité de grouper 
tous les équipements : électricité, prise, placards en allége, etc. (Photo Casali). 
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«ponts thermiques », c’est-à-dire les contacts directs en maté- 
riau non isolant entre les deux parements interne et externe, 
car l'expérience montre que les courants caloriques s’accé- 
lèrent à travers ces «courts-circuits » et provoquent en parti- 
culier des condensations gênantes. Les contacts métal-métal 
doivent être soigneusement étudiés et isolés par des bandes 
plastiques, les affleurements et saillies de l’ossature en béton 
doivent également être consciencieusement isolés car ils peu- 
vent, aussi bien que les pièces métalliques, se comporter 
comme des ponts thermiques. 


Isolation contre la chaleur : les précautions prises contre le 
froid ne suflisent pas toujours à supprimer le danger d’un 
trop grand échauffement, particulièrement dans nos régions 
où le soleil est relativement bas sur l’horizon. On recommen- 
dera l'emploi de brise-soleil évitant le rayonnement direct, 
l’utilisation de matériaux isolants et les «panneaux respi- 
rants » : les lames d’air circulant en arrière de la face exté- 
rieure échauffée par le soleil évacuent efficacement l'excédent 
de calories. 


Isolation contre le bruit : en principe l'isolation thermique 
bien comprise réalise également l'isolation phonique. Néan- 
moins, il y a lieu de songer à éviter les possibilités de vibration 
des pièces métalliques en résonance avec les bruits extérieurs 
ou sous l'effet du vent, les détonations produites par les tôles 
travaillant sous l’action de la chaleur, les trépidations, ete 


économie 


Nous avons déjà montré que l’utilisation rationnelle des 
différents matériaux, c’est-à-dire leur emploi électif en fone. 
tion de leurs qualités spécifiques et du résultat cherché (bier 
qu'ils soient plus coûteux que les produits traditionnels), Ie 
normalisation permettant la fabrication en série, l’économi 
de main-d'œuvre et du temps de montage sur le chantier, I 
gain appréciable de place et la légèreté qui se répercute su 
lossature et les fondations concourent à faire de la solutior 
mur-rideau une solution aussi économique que la constructiot 
traditionnelle la plus simple, avec des qualités d’isolation, e 
méme d’aspect, nettement supérieures. 

La généralisation de son emploi permettant la fabricatio1 
de séries plus importantes ne peut qu’en faire diminuer encor 
le prix de revient et ceci sans constituer une plus grand 
entrave pour l’architecte : nous avons déja vu que certaine 
techniques particulières, comme celle des joints en néopren 
qui permettent de supprimer les cadres horizontaux, ou cell 
des panneaux sandwiches qui peuvent se découper à la de 
mande, autorisent une assez grande liberté de modulation. A 
reste, l'emploi encore mal assuré, mais qui s’étendra inévita 
blement, des matières plastiques, ainsi que des technique 
nouvelles d'éclairage et de chauffage par panneaux (électro 
luminescence, climatisation par circuits thermo-électriques 
qui n’en sont qu’au stade de l’expérience vont encore aug 
menter l'intérêt de ce type de construction. 

Plus précisément, il est évidemment difficile d’établir de 
règles d’économie pour la construction des murs-rideaux 
étant donné l’extrême variété des fabrications. On peut énonce 
quelques généralités comme celle qui recommande de veille 
à l'équilibre dans les qualités isolantes de la paroi : d’où Vut 
lisation de plus en plus fréquente de vitrages isolants (Therm¢ 
pane, Aterphone, Triver) et l'amélioration parallèle du calfet 
trement des châssis ouvrants. L'équilibre entre l’économie ¢ 
l'isolation et l’économie de chauffage fait l’objet de calcu 
relativement complexes dont les principes ont été établis pe 
les spécialistes de la climatisation; quant au choix des mat 
riaux, il est permis de penser que d’ici quelques années l’exp 
rience acquise sera largement suffisante pour permettre Ul 
appréciation stire de tous leurs cas d’emploi : il s’avére de ph 
en plus que les plus coûteux ne sont pas toujours les moil 
économiques, une fois établi le bilan définitif tenant comp! 
des facilités d'emploi et des commodités d'exploitation qui 
apportent à l’ensemble de la réalisation. 


murs - rideaux « réalisations 
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1 - Bardage en plaques d'aluminium vitrifié (Schwartz- 
Hautmont et S.E.P.P.I.C., panneaux « Glazural ») en pare- 
ment d'un mur en parpaings non jointoyés, pour un 
immeuble d'habitation à Chatenay-Malabry, J. Zunz, 
architecte (Doc. «Revue de l'Aluminium »). 

2 et 3 - Bardages en aluminium, plaques galbées et 
tôles ondulées « Bardal », centrale thermique de Nantes- 
Cheviré, Boileau et Henri-Labourdette, architectes; des 
joints en chlorure de polyvinyle isolent les plaques d'alu- 
minium de la structure en acier; isolation en plaques de 
fibragglo collées sur amiante-ciment (Monorélith). 

4 et 5 - Plaques sandwiches pour batiments industriels 
« Quick Panel» Robertson; parement extérieur en alu- 
minium, isolation fibre de verre, parement intérieur en 


acier galvanisé. 


panneaux bois 


1 - Mur-rideau constitué de montants en profilés de fonte et de panneaux en bois 
1 « Sandiso » avec parement extérieur en glace émaillée « Durlux », isolation en fibre de 
verre, avec lame d'air « respirante », parement intérieur fibragglo ou amiante-ciment. 
Lycée de Vincennes, Sirvin et Schmidt, architectes, J.L. Sarf, ingénieur-conseil. Ces 
panneaux sont collés sous presse avec des résines insensibles à l'humidité et à la 
chaleur (Société A.T.M.B.). 
2 et 3 - Chassis en bois avec revêtement d’allége en aluminium ondulé à Marly- 
le Roi, M. Lods, Honegger, Frères Arsène-Henry, architectes, S.A.E. de Dietrich, 
constructeur (Photo Lourdin). 
4 - Panneaux en bois « Sandiso » (A.T.M.B.) du même type que fig. 1. Immeuble 
E.D.F. à Clamart, Bazin, architecte (Doc. C.T.B.). 
5 et 6 - Panneaux en bois «B.S.M.», de 6 cm d'épaisseur, constitués de deux pare- 
ments en hêtre bakélisé et d'une âme isolante en fibres de bois tendre comprimées et 
agglomérées avec un liant phénolique, posés dans des précadres en profilés d'acier. 
H.L.M. à Fontenay-aux-Roses, G. Lagneau, M. Weill, J. Dimitrijevic, J. Perrottet, archi- 
tectes : 5 - Détail, échelle 1/5; 6 - Vue montrant les trois utilisations différentes de ces 
panneaux : mur, allège, bandeau d'appui (Photo Biaugeaud). 
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panneaux divers 


7 à 10 - Panneaux de façade en acier, Brandt. Unité de voisinage de 
Bron-Parilly, P. Bourdeix, R. Gagés, F. Grimal, architectes (Voir 
« Techniques et Architecture », 3/17¢ Série, p. 80) : J - Vue d'un bâti- 
ment; 8 - Détails (Doc. O.T.U.A.); 9 - Vue des panneaux achevés à 
l'usine (Photo Sylvestre); 10 - Référence des détails. 

11 à 13 - Panneaux sandwiches, polystyrène mousse et aluminium : 
11 et 12 - Façade d'un petit immeuble d'appartements à Paris; Genuys, 
architecte, S.E.T.C. Haentgens et Cie, constructeur, panneaux de 
façade Aluminex-Chamebel; les allèges ont un parement en alumi- 
nium strié et le panneeu plein est revêtu d'un parement en plastique 
de couleur rouge; parement intérieur plastifié; détail : échelle 1/5 
(Photo Chevojon) ; 13 - Vue d'un panneau sandwich polystyrène mousse- 
amiante ciment «Isosta », revêtu d'une feuille d'aluminium striée; 
poids 11 à 18 kg/m?, coefficient de conductibilité K = 0,7 k cal/m° h °C 
(Société Privas). 
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1 à 4 - Usine préfabriquée en aluminium, CSF., 
Saint-Egrève dans l'Isère, A. Gutton, architecte; 
panneaux « Studal » en tôles d'aluminium serties sur 
cadres d'acier et maintenues en forme par des res- 
sorts intérieurs: vitrage double, fixe à l'extérieur, 
ouvrant à l'intérieur pour le nettoyage (la ventilation 
étant assurée par des bouches contrôlables) : 1 - 
Vue d'un corps de bâtiment; 2 et 3 - Coupe verticale 
et coupe horizontale d'un panneau (Doc. « Revue de 
l'Aluminium »); 4 - Mise en place d'un panneau; 
5 et 6 - Panneaux à structure d'aluminium, fabri- 
qués en Allemagne par E. Nipp et Cie (Brême) et 
G. Gluth et Cie (Hambourg) : 5 - Détail, échelle 1/5 : 
1 - Joint en caoutchouc; 2 - Profil aluminium (fenêtre 
basculante); 3 - Logement du store vénitien; 4 - 
Joint en caoutchouc; 5 - Joint en néoprène; 6 - Pan- 
neau isolant ; 7 - Plaque rigide de parement intérieur; 
8 - Plaque de revêtement extérieur. Noter que toute 
liaison thermique entre l'extérieur et l'intérieur 
(contact métal-métal) a été soigneusement interrompue 
par des joints (Doc « D.B.Z. »). 
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7 à 9 - Immeuble de bureaux en acier « Lorraine-Escaut » à Paris 
J. Démaret, R. Busse, J. Zimmermann, architectes : J - Vue de l'immeuble 
terminé (Photo Bouchez); 8 et 9 - Détails : 1 - Meneau en tôle pliée; 2 - 
Store incorporé; 3 - Corniére; 4 - Chassis pivotant, double vitrage; 5 - 
Isolation; 6 - Radiateur; 7 - Canalisation électrique; 8 - Chauffage; 9 - 
Descente d'eau; 10 - Cache-radiateur; 11 - Barre d'appui; 12 - Joints 
plastiques (Constructeur Ets Voyer). 

10 et 11 - Murs-rideaux en éléments de tôle d’acier « Grames » 
10 - Groupe scolaire des Montots, à Nevers, L. Robert et H. Vauzelle, 
architectes; 11 - C.F. Thomson-Houston, a Bagneux, R. Coulon, archi- 
tecte. Panneaux-caissons en tôle pliée peinte, avec isolation en laine 
de roche 32 mm. 

12 - Mur-rideau en acier avec panneaux en acier émaillé « Aubecq »; 
usine en Seine-et-Oise, J. Ruillier, architecte; on voit sur la photo un 
ouvrier appliquant un joint de mastic au pistolet (Constructeurs M. Fou- 
lon et Fils). 
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1 et 2 - Seagram’s building à New York, L. Mies Van der Rohe 
et P. Johnson, architectes, façade en verre et bronze (parements 
en glace émaillée au niveau des planchers, glaces fixes « heat- 
absorbing » sur les hauteurs d'étage), détail d'un meneau en 
bronze, échelle 1/5. 

3 à 6 - Immeuble de bureaux à Bruxelles, H. Van Kuyck, archi- 
tecte. Cette réalisation illustre un des avantages essentiels des 
murs-rideaux, à savoir leur légèreté : la tour de 14 étages (52 m) 
est portée par une charpente métallique dont les principaux élé- 
ments de contreventement et de résistance transversale sont 
concentrés dans un noyau central, groupant les services tech- 
niques : circulation verticale et pièces sanitaires. On a pu ainsi 
réduire considérablement les éléments porteurs en façades, 
libérant à la fois celles-ci et la surface des planchers. Sa char- 
pente est en acier, les murs-rideaux en aluminium; 3 - Vue de la 
tour: 4 - Coupe schématique de la structure (Doc. « Acier-Stahl- 
Steel ») : 5 - Coupe horizontale de l'allège et d'un meneau ; échelle 
1/8; 6 - Détail de la façade (Photos Philippi). 


7 et 8 - Murs-rideaux en aluminium réalisés récem- 
ment par J. Prouvé ; T - A Rouen : 8 - A Grenoble ; la 
fenêtre à quillotine, manœuvrée par un treuil à manivelle, 
se déplace à l'extérieur, ce qui simplifie le nettoyage. 
9 - Centre commercial de Rueil; P. Sonrel et]. Duthilleul, 
architectes, paroi verre et amiante-ciment structure acier, 
habillage aluminium (Constructeur : Sigeac). 

10 - Mur-rideau en aluminium mis au point par la Société 
Sigeac. Détail échelle 1/5. Montants et traverses en profils 
extrudés d'aluminium, fixés au gros-ceuvre par des élé- 
ments réglables dans les deux sens, avec interposition 
de manchons et blocs en néoprène assurant une premiere 
isolation thermique et phonique. Alleges en panneaux 
sandwiches, avec parement respirant ou non, en tous 
matériaux usuels. Toute l'étanchéité est réalisée par des 
joints ou blocs en néoprène moulé. 
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murs-rideaux e aluminium e matiére plastique 


1 à 3 - Immeuble de bureaux à Paris, R. Lopez et M. Réby, architectes, voir « Techniques et 
Architecture », 6/17° Série, p. 90. Construction en ossature métallique, mur-rideau en alumi- 
nium « Aluminex-Chamebel », panneaux de façade translucides en polyester armé alvéolaire 
« Héliotrex », teintés dans la masse. 1 - Vue a'ensemble; 2 - Vue intérieure avant pose des 
cloisons et des plinthes; 3 - Détail montrant la jonction du plancher et de la façade, à l'aide de 
joints résilients maintenus par des profilés en tôle pliée. 

4 - Schéma de tous les éléments du mur-rideau en aluminium « Wallss pan-Aluminex Cha- 
mebel ». 

5 à 8 - Panneau de façade en polyester stratifié (Modèle déposé) mis au point par le CEBUMBS 
(R.A. Coulon, Y. Magnant, I. Schein, avec la collaboration de M. Van der Elst, architecte). Pan- 
neau-coque moulé en une seule pièce, sans quincaillerie, ni partie métallique. Peut aussi bien 
être utilisé comme panneau de remplissage dans une ossature en béton armé ou métal que 
dans une grille de mur-rideau ; il comprend : vitrage ouvrant, ventilation, vitrage fixe, isolation, 
surfaces finies (pigmentation dans la masse); il peut être posé dans 4 positions permettant une 
grande souplesse d'utilisation vers l'intérieur, et donnant de l'animation à la façade. 5 - Schéma 
perspectif d'un panneau; 6 - Détails d'un joint pour châssis ouvrant et d'un joint pour châssis 
fixe : 1 - Joint polyéthylène ; 2 - Boudin rigide; 3 - Coque en polyester stratifié ; 4 - Isolation en 
polystyrène mousse; 7 - Coupe verticale du panneau dans chacune des quatre positions pos- 
sibles; 8 - Diverses possibilités de modulation des divisions intérieures. 
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garde-corps, rampes 


Fonctions 


Il s’agit d'ouvrages établis à l’aplomb ou à proximité d’un 
vide afin de protéger contre la chute involontaire ; le garde- 
corps prend le nom de rampe lorsqu'il est élevé le long d’un 
escalier ; quant au terme de balustrade, qui désigne les garde- 
corps composés de files de colonnettes (balustres) couronnées 
d’une tablette, son extension aux clôtures à claire-voie, ou 
garde-corps minces ajourés, est en fait une impropriété. 


Protection. 


Suivant leur destination, la fonction de protection des 
garde-corps demande à être plus ou moins efficace. Lorsqu'il 
s’agit d'ouvrages de sécurité placés sur les toitures, sur les bâtis 
de machines et ouvrages industriels divers, aux emplacements 
réservés au personnel d’entretien et d’une façon générale à 
tous passages accessibles uniquement à des personnes averties, 
ils ont autant une fonction de signalisation que de protection 
proprement dite et se réduisent souvent à une barre d’appui 
solidement fixée, à environ 1 m du sol. De même, les rampes 
intermédiaires imposées par les règlements dans les escaliers 
à volée très large et destinées à canaliser la foule, particuliè- 
rement en cas de panique, n’ont pas à être closes au-dessous 
de la main courante. Inversement, les garde-corps de balcons 
de salles de spectacles doivent pouvoir résister éventuellement 
à des pressions brutales, désordonnées ou importantes, et par 
ailleurs contribuer à l'impression même de sécurité et de 
confort et réduire autant que possible le sentiment de danger 
que peut créer l’existence du vide — ou encore, dans les 
établissements d'enseignement, ils doivent prévenir les mala- 
dresses graves que pourrait provoquer la turbulence des en- 
fants en groupe, aussi sont-ils, dans un cas pleins et massifs, 
dans l’autre plus élevés et dépourvus de barres horizontales. 

Enfin, dans le cas courant du garde-corps (habitation, 
bureaux, usines, grands magasins, etc.), il est nécessaire de 


prévenir non seulement les chutes accidentelles mais aussi 
les imprudences, en particulier de la part des enfants : des 
règles très précises ont été définies dans cette intention par 
la Norme Française qui sera citée plus loin. Cette méme norme 
recommande en outre, dans le cas de « vides de grande hauteur », 
de «préserver de l'impression causée par la vue du vide » 
au moyen de dispositifs plus stricts (plus grande hauteur 
d'appui, plus grande épaisseur des éléments pleins en cas de 
garde-corps ajourés, avancée du plancher à la base...). 


Esthétique. 


En raison même de la hauteur très constante, fonction 
très directe de la taille moyenne de l’homme, qu’on leur donne, 
les garde-corps sont un des éléments qui permettent de 
matérialiser l'échelle humaine sur l'élévation ou meme la coupe 


d’un édifice, quelles que soient par ailleurs la dimension des 


baies ou la hauteur sous plafond. De plus, ils introduisent 
un rythme secondaire dans le rythme de la structure et, le 
plus souvent, étant traités en matériaux différents (serrurerie, 
glaces), ils apportent la note plus riche, plus colorée, plus 
ouvragée qui anime la froideur de la maçonnerie. En par- 
ticulier, sur les façades plates des grands immeubles d’habi- 
tation collective, ils offrent la possibilité d’un jeu de volumes 
et d’ombres (en balcons ou loggias) qui en rompt la monotonie. 
Mais il faut noter à ce propos que cette fonction esthétique, 
extérieure, ne doit pas éclipser d’autres non moins nécessaires 
que l’on demande à la baie dans son ensemble. Ainsi les garde- 
corps pleins que l’on voit souvent placer en avant de portes- 
fenêtres, pour donner l’occasion d’un jeu de taches colorées 
sur la façade, ont cet inconvénient, qui nous paraît grave, 
de supprimer la vue plongeante que devait normalement offrir 
ce type de fenêtre aux habitants. A l'inverse on doit regretter 
que, pour accentuer une impression de légèreté, ou de « trans- 
parence », la solidité ou lefficacité d’un garde-corps soit 
parfois sacrifiée : le constructeur ne doit pas oublier, qu’en 
cas d'accident, sa responsabilité civile est ici engagée. 


Règles dimensionnelles 


La Norme Française P 01-012 (septembre 1957) fixe à 1 m, 
au minimum, la hauteur d’un garde-corps d’épaisseur infé- 
rieure ou égale à 20 cm. Toutefois dans le cas d’une fenêtre 
dont la hauteur d’allège n’est pas inférieure à 0,90 m, une 
barre d’appui supplémentaire n’est pas exigée. 

La hauteur de rampe d’escalier, mesurée verticalement à 
partir du nez de la marche, ne doit pas être inférieure à 0,90 m. 

Cette norme définit également avec beaucoup de précision 
les dimensions maxima que doivent avoir les vides dans les 
garde-corps ajourés : 0,11 m horizontalement, 0,18 m verti- 
calement, 0,15 m entre la lisse inférieure et le sol (1) et recom- 
mande d’éviter, sur une hauteur de 0,45 m, les éléments offrant 
au pied un appui facile. 


1 - Escalier du lycée de garçons au Havre, À. Hermant, architecte. 
2 - Détermination de l'épaisseur E et de la hauteur H d’un garde-corps épais 
(Norme française P. 01-012) e < 0,18 m. 


Si l'épaisseur du garde-corps, mesurée à la hauteur d'appui 


(et, dans le cas d’un muret ou d’une allège surmontée d’une 


barre de protection, à condition que cet appui soit à 0,45 m, 
au minimum, au-dessus du sol) est supérieure à 20 cm, la 
hauteur de la protection est donnée par le tableau suivant (2) : 


HAUTEUR DES GARDE-CORPS 


Épaisseur E Hauteur minimum H 


(1) 0,05 verticalement entre le nez de marche et la lisse inférieure de la 
rampe d'escalier. 

(2) Dans les immeubles d'habitation, cette hauteur ne peut toutefois en 
aucun cas être inférieure à 0,80 m. 
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S'il s’agit d’un garde-corps mince surmontant un élément 
pouvant former appui pour le pied à 0,45 m ou moins au-dessus 
du sol, sa hauteur sera de 1 m à partir de cet appui. 

Entre 0,45 m et 0,60 m, si cette surface d’appui permet 
l’agenouillement, la hauteur de la protection .est mesurée 
suivant les données du tableau ci-dessus, à partir de cette 
surface d'appui, et diminuée de 50 cm (c’est-à-dire que, dans 
le cas le plus courant d’un garde-corps « mince », cette hauteur 
sera de 0,50 m au-dessus du socle d’appui). 

Il est clair que les auteurs de cette norme, qui s'applique a 
tous les cas ordinaires (baies, balcons, loggias, galeries, ter- 
rasses, rampes, escaliers, etc.) de constructions définitives à 
usage d'habitation, industriel ou recevant du public, se sont 
efforcés de laisser le maximum de souplesse d'application sans 
sacrifier la sécurité. Certains toutefois estiment qu’elle est 
encore trop restrictive ; il ne semble pas chimérique, en effet, 
d'imaginer quelques cas particuliers où le garde-corps pour- 
rait être totalement supprimé, ou, plus précisément, remplacé, 
au niveau même du sol, par une zone inaccessible dans les 
conditions normales d'utilisation (jardiniére, etc.) et dont la 
largeur serait suffisante pour rendre tout accident aussi impro- 
bable qu'avec un garde-corps vertical, ce qui ne serait du 
reste que l’extrapolation logique de la règle esquissée par le 
tableau précédent. 


Exéeution 

Il est évidemment impossible de passer en revue les maté- 
riaux et techniques qui peuvent être mis en œuvre pour l’exé- 
cution des rampes et garde-corps. Depuis la maçonnerie 
jusqu’à la glace trempée en passant par la serrurerie et la 
menuiserie, tous les procédés sont utilisables et chacun d’eux 
impose des règles propres. On peut néanmoins tenter l’énu- 
mération de quelques règles élémentaires, qu’il n’est jamais 
vain de rappeler. 

a) Les garde-corps, étant des ouvrages de protection, 
doivent avoir une résistance mécanique suffisante pour résister 
à des conditions plus difficiles que les conditions « normales » 
— en particulier aux chocs accidentels. Ainsi l’expérience 
montre qu’il doit être déconseillé de prévoir dans les immeu- 
bles d'habitation des allèges en verre armé — d’autant plus 
que bien souvent, la proximité d’un appareil de chauffage les 
soumet à un régime thermique excessif. 

b) Cet impératif de solidité doit être heureusement har- 
monisé avec celui de l’aspect : dans la plupart des cas, le 
garde-corps doit s’opposer aussi peu que possible au passage 
de la lumière et à la vue. Les rampes massives en maçonnerie, 
dans les escaliers intérieurs, sont généralement très lourdes 
et désagréables d'apparence ; nous avons déjà mentionné 
l'erreur qui consiste à interposer en avant d’une porte-fenêtre, 
un garde-corps plein qui occulte le paysage. 

c) Par contre, dans les cas des terrasses élevées et des esca- 
liers extérieurs, il est bon de renforcer le sentiment de sécurité 
en donnant au garde-corps un aspect beaucoup plus massif 
que ne le nécessiterait sa seule solidité. 

d) L’observance des normes officielles qui définissent les 
conditions nécessaires de sécurité ne dispense par le cons- 
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tructeur de songer également à celles du bon goût et de la 
commodité qu’on voit encore trop souvent sacrifiées, par 
économie mal comprise ou même par simple négligence. On 
ne doit pas oublier non plus que ces conditions sont perma- 
nentes et que, tout particulièrement dans le cas des balcons 
soumis à toutes les intempéries, on ne doit employer que des 
matériaux résistant à l’humidité, au rayonnement solaire et 
aux variations de température ; éviter en particulier ces barres 
d’appui en fer mal protégé qui se garnissent rapidement à 
chaque scellement de «moustaches » de rouille. 


3 - Escalier dans un immeuble de bureaux à Paris, R. Lopez, J. Seach, H. Santelli, 
architectes (Voir « Techniques et Architecture », 6/18 Série, p. 96); main courante en 
bois, portée par un barreaudage vertical continu, protection en glace transparente sur 
le palier du dernier étage (Photo Halbaut). 

4 - Habitation pour étudiants, université de Princeton, M. Breuer et associés, archi- 
tectes (Voir « Techniques et Architecture », 7/18° Série, p. 89); garde-corps en acier: 
cadre en feuillard coudé, protection par câbles tendus (Photo Ben Schnall). 

5 - Immeuble d’habitation au Tréport, R. Lefebvre et R. Nédonchelle, architectes; 
rampe en bois. 

6 - Exemples théoriques d'aménagement des garde-corps, en maçonnerie ou en 
fer, d'après Mittag, « Pratique de la Construction des Bâtiments ». 
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grilles 


Ces systèmes de fermeture permettent une visibilité totale, 
particulièrement intéressante pour les devantures de maga- 
sins, tout en assurant une protection efficace contre l’effraction. 
Elles permettent également une aération maximum du local 
clos. Elles fonctionnent soit pas enroulement à la façon des 
volets ou rideaux roulants, soit encore par pliage, la grille en 
position fermée venant se replier sur elle-même et pouvant, 
dans cette position, pivoter autour d’un axe vertical pour se 
ranger en tableaux ou au nu des trumeaux de la baie à 
condamner. 


Grilles articulées extensibles 


Principe du mouvement. 


Ces grilles composées de montants en fer U et de croisillons 
en fer plat, articulés entre eux, se replient sur elles-mêmes, en 
restant dans le même plan vertical, leur guidage étant assuré 
par des profilés placés en linteau et au seuil. L’un de ces pro- 
filés, servant de chemin de roulement, est soit placé en seuil, 
soit, pour des grilles de plus de 4 m de hauteur, placé en lin- 
teau, la grille étant alors suspendue par des galets à billes. 
Dans certains cas, il est possible de faire pivoter la grille fermée 
autour d’un axe vertical de manière à la loger en tableau ou 
encore au nu des trumeaux de la baie, ce qui suppose des élé- 
ments de guidage mobiles. 


Emplacement et encombrement. 


L'installation peut pratiquement se faire sans difficulté dans 
la plupart des cas. L’encombrement est très faible : il dépend 
de la hauteur de la baie, de la longueur à clore et des dispo- 
sitions propres à chaque constructeur (notamment espace- 
ment des montants). 

On peut se baser au stade avant-projet sur les chiffres du 
tableau suivant, donnant l’espace rectangulaire à prévoir par 
mètre de grille replié : 


Hauteur de la Baie 


Grilles en fer U 


de 2 à 3,25m jusqu'à 5 m 


jusqu'à 2 m 


0,120 x 0,050 m 
0,150 x 0,060 m 
0,170 x 0,065 m 


Grilles à enroulement 


Ces grilles sont légères mais robustes et permettent, outre la 
visibilité, des effets décoratifs assez intéressants pour certains 
magasins. Elles sont formées de barres de 8 à 12 mm; de tubes 


7 - Grille articulée en fer, avec intercalaires dans le haut laissant des vides de 5 cm, 
double intercalaire dans le bas, laissant des vides de 3 cm; modèle normalisé pour 
ascenseurs et monte-charge (Jacquemet et Mesnet). 

8 - Mécanisme de grille roulante, tambour à arbre oscillant (F.M.B. Vendôme), 
9 - Grille roulante en tubes d'acier « Voiletta» F.M.B. Vendôme (Photo Damoye). 
10 - Grille pour magasin « Milo-Constellation », Boithias et Martin. 

11 - Grille roulante en tube à ondulations « Isomail-Forest ». 


up 
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droits horizontaux ou ondulés de 13 à 18 mm; de fers plats, 
ondulés ou non, de 4 à 6 mm d'épaisseur, et d’anneaux, de 
maillons ou d’agrafes. Le tambour d’enroulement est équilibré 
par des ressorts en acier, enfin les glissières sont des profilés 
en U. 


Principe du mouvement. 

Le mouvement est le même que pour les volets ou les rideaux 
roulants, mais le tablier est ici constitué par une grille formée 
de barres ou de tubes articulés entre eux selon des axes hori- 
zontaux au moyen d’anneaux, de maillons ou de dispositifs 


- d’agrafages spéciaux, permettant son enroulement sur un 


tambour placé à la partie haute de la baie. 


Emplacement et encombrement. 

Elles se placent en avant ou en arriére des glaces, le tambour 
étant logé derriére, devant ou sous le linteau, et les coulisses 
verticales étant disposées en tableau, sensiblement tangentes 
au tambour ou avec un renvoi limité. Le diamètre d’enrou- 
lement dépend de la hauteur de la grille prise du seuil à l’axe 
du rouleau, du mode de manœuvre (au treuil ou au bâton), des 
dispositions constructives propres à chaque fabricant. On 
pourra admettre au stade avant-projet les encombrements sui- 
vants (en m), valables pour une grille en tubes ondulés de 
13 mm de diamètre et établis compte tenu d’un jeu de 3 cm. 


Hauteur (m) 2,0 !2,2512,5012,75|3,0 |3,2513,5013,7514,0 |4,25|4,50/4,75|5,0 


au bâton | 


| 
Maneuvre  |0,3410,3510,35/0,36/0,37/0,38)0,39/0,40 10,41 vueloss 0,4410,45 
| 


Manœuvre l0,3810,3910,3910,40/0,4110,4210,4310,4410,44|0,45 


au treuil | 0,46|0,47 


| 
| | 1 
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rideaux 


Ce sont des fermetures destinées essentiellement à assurer 
NOMBRE DE LAMES 


la protection contre l’effraction de boutiques, magasins, etc., Hauteur 
ou à équiper des baies importantes dans des ateliers, dépôts, = nes | 


locaux industriels, etc. Selon leur mode de fonctionnement 
ou leur mode de construction, on peut distinguer : 

___ Jes rideaux à lames plates superposées, se déplaçant 
verticalement, par translation; 

__ Jes rideaux en tôle ondulée, se déplaçant verticalement, 
par enroulement ; d 

__ Jes rideaux à lames horizontales agrafées se déplaçant 
verticalement, par enroulement; 


__ les rideaux à lames verticales agrafées se déplaçant rideaux en tôle ondulée 
horizontalement par translation. Principe du mouvement 
Ces rideaux coulissent verticalement dans des profilés de 
rideaux à lames plates superposées guidage et s’enroulent sur un tambour de suspension et 
d’équilibrage placé dans la partie supérieure de la baie de la 
C’est le système le plus ancien dont l'exemple classique, bien même façon que les volets roulants précédemment examinés. 


qu’à petite échelle, est le rideau de cheminée; il conduit à des 


fermetures assez peu encombrantes et particulièrement robus- Emplacement et encombrement 


tes et résistantes. Ils sont posés de la même façon que les volets roulants, un 
coffre venant recevoir le tambour, mais le rideau coulissant 
Principe du mouvement en avant de la baie, sur des glissières fixes en U. L’encombre- 


ment est fonction de la hauteur des baies et de la profondeur 
des ondes. Celle-ci, conditionnant la raideur du rideau, est 
déterminée approximativement en fonction de la largeur de 
la baie par le tableau suivant : 


Ces rideaux sont formés de lames de tôle horizontales de 
10 à 25/10 de mm d'épaisseur, d’une longueur égale à la 
largeur de la baie et d’une hauteur voisine de 0,50 à 1 m, 
raidies par des cornières en parties haute et basse. Les lames 
glissent verticalement les unes derrière les autres, l’ascension 
commençant par la lame là plus basse et celle-ci entraînant Largeur de la baie (m) a | < 3,60 3,60 à 5 
celle qui lui est superposée dès que le rebord d’équerre dont 
elle est munie en partie basse rencontre cette derniere, et 


ainsi de suite jusqu’à dégagement complet de la baie, l’ensemble Profondeur des ondes (mm) 20 
des lames étant alors logé à la partie haute au voisinage du 
Hnteau, Le diamétre des rouleaux, y compris jeu de 2 cm, est en 
Manœuvre centimètres sensiblement donné par le tableau I. 

Elle se fait au moyen d’un treuil à main, à la manivelle, Dispositifs de manœuvre 
le treuil actionnant un arbre horizontal mettant en mou- La manœuvre se fait manuellement au bâton, à la chaîne, 
vement de chaque côté du rideau une vis sans fin ou une chaîne ou au treuil. 
de relevage. Les lames sont à leur tour actionnées par les vis 
sans fin ou la chaîne et coulissent à leurs deux extrémités sur Mode de construction 
des glissiéres en profilés. Pour les rideaux de largeur supérieure Le tablier est composé de panneaux de tôle ondulée de 4 
à 6 m, on équilibre les différentes lames par un système de à 6/10, assemblés par rivets ou soudés par point. Dans cer- 
contrepoids disposés avec les vis sans fin ou les chaînes dans tains cas, le tablier est raidi par des tubes ou des demi-ronds 
des coffres latéraux. rivés à l’intérieur des ondes et espacés d’un mètre environ. 


Emplacement et encombrement Les rives sont renforcés par un feuillard et, en partie basse 
= à est disposée une traverse en profilés recevant parfois un galet 
Ces rideaux sont, le plus souvent, placés en façade au nu de roulement. 
extérieur des maconneries. Il y a lieu de prévoir le logement 
de l’ensemble des lames superposées en partie haute; la hau- , 
12 - Rideau à lames plates, usine S.O.L.L.A.C. (Jacquemet et Mesnet); 13 - Rideat 


teur de ce logement dépend de Ja largeur de la baie et du roulant à lames agrafées en alliage léger « Bambou-Forest »; 14 - Rideau à lame: 
nombre de lames, et en première approximation, on peut verticales agrafées en acier «Transla» F.M.B. Vendôme (Photo Damoye); 15 | 
adopter les chiffres suivants, toujours supérieurs 0,50) ae Rideaux roulants de très grandes dimensions en tôle ondulée « La Cuirassée » 


‘ ‘ Re EE ef : EST > à Electro-tube Solesmes: ils sont actionnés par deux moteurs électriques placés au som 
On doit prévoir € galement les caissons latéraux pour le met du montant intermédiaire ; 16 - Grande porte accordéon en acier, Société Mineur 


logement des chaînes, vis sans fin et contrepoids. Bécourt (Photo Arents). 
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I - RIDEAUX EN TOLE ONDULEE 


Ondes de Hauteur à fermer (m) 
(mm) 0,8 | 16 | 14 | 1,8 | 2,0 | 2,5 | A0 EE | 4,0 | 4,5 | 5,0 | 5,5 | 6,0 | 6,5 | 7,0 
ETES +2 eek Sn | = | 
10 21,5 | 22,5 | 25,5 | 26,5 | 26,5 | 27,5 | 29,5 | 31,5 | — à — | — AN EIRE 
15 à 16 A er RE EC | 31 33 34 36 38 | 39 | 41,5 | 44 | 46 | 47 | 48 
20 à 21 = — | — | — | 32 34,5 | 36 38 40 | 42 | 44 45 | 47 | 49 | 50 
| 34 | 36 38 40 


25 PET ie 


| 4e 44 


II - RIDEAUX A LAMES HORIZONTALES 


Tambour de Hauteur de la baie (m) 
1,5 2 2,5 3 | 3,5 | s | 4,5 5 6,5 | 6 6,5 cap 9 10 11 12 


| | | | 
| 165 | 250 | 270 | 280 | 300 | 320 | 330 | 340 | 350 | 360 
| 190 | 300 | 330 | 350 | 360 | 380 | 390 | 400 | 410 | 429 | 440 | 
| 220 | 290 | 310 | 320 | 330 | 350 | 370 | 380 | 390 | 400 | 410 | 420 | 430 | 440 | 450 | 460 470 | 480 
230 | 345 | 355 | 365 | 375 | 395 | 400 | 420 | 445 | 460 | 470 | | 
320 | 405 | 415 | 425 | 450 | 455 | 460 | 470 | 490 | 495 | 505 | | 


de largeur 


Lames de 9 cm 


| 


af] | | | | | | | 

of | 230 400 | 410 420 | 450 | 480 | 490 | 510 | 520 | 530 | 550 | | 

a: 321 | 445 | 460 | 470 | 490 | 520 | 530 | 540 | 550 | 560 | 585 | — | 610 | 630 | 640 | 670 | 700 | 720 
= 

SE 


400 | 500 | 530 | 550 | 550 | 565 | 570 | 590 | 610 | — | 640 | — | 650 | 690 | 710 | 730 | 750 | 270 
| 


— 1 
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rideaux à lames horizontales agrafées 


Il s’agit d’un rideau a enroulement du même type que le 
précédent, mais dans lequel le tablier est formé de lames 
d'acier de 8 à 15 cm de largeur, profilées à la machine a galets, 
et assemblées par simple agrafage ce qui présente l’avantage 
important de rendre les lames interchangeables (grande facilité 
de réparation). 


Emplacement et encombrement 


Les tambours d’enroulement de ces rideaux sont placés 
soit à l’intérieur, derrière le linteau ou sous le linteau, soit à 
l'extérieur, sous le linteau ou encore devant le linteau, et 
sont masqués par des lambrequins ou par des caissons VISI- 
tables. Les diamètres d’enroulement dépendent de la hauteur 
de la baie, du diamètre du tambour, du type de lame. On 
peut, au stade avant-projet, se baser sur le tableau II, donnant 
les diamètres d’enroulement (en mm), jeu de 3 cm compris. 


Mode de construction 

Le tablier est composé de lames d’acier de 8 à 15 cm de 
largeur obtenues à la machine à galets et profilées de façon 
à permettre leur agrafage et leur articulation. L’agrafage 
constitue un axe de rotation permettant l’enroulement du 
tablier avec un encombrement sensiblement voisin de celui 
d’un rideau ondulé présentant des profondeurs d’onde de 15 
à 16 mm. La charnière est étudiée de façon à éviter la péné- 
tration des poussières ou de l’eau et à mettre l’articulation 
à l’abri de la corrosion. Les lames sont le plus souvent ner- 
vurées pour augmenter leur raideur et l’on peut adopter des 
épaisseurs plus fortes que pour les rideaux ondulés, l’élasticité 
du métal n’intervenant pas ici pour l’enroulement du tablier 
sur le rideau. En général, les épaisseurs varient de 6/10 à 
18/10 selon la largeur de la baie (3 à plus de 8 m). 


| | 


Largeur 


ET 
de la baie (m) | <3m | 3 et 4,5 | 45à6 6àa8 | > 8 
| 
Épaisseur 
des lames 6/10 8/10 10/10 12/10 15 à 18/10 


(en 1/10 mm) | 


Le rideau coulisse latéralement dans des profilés en U de 
profondeur variable (30 à 50 mm), il est supporté dans la 
glissière par des galets ou par des éléments de butée évitant 
le déplacement latéral. 


rideaux à lames verticales agrafées 


Ce type de rideau est utilisé dans le cas où l’on ne dispose 
pas de la place nécessaire pour loger le rouleau d’enroulement. 
Il est constitué par des lames d’acier agrafées mais disposées 
verticalement et coulissant dans des éléments de guidage 
horizontaux situés sous le linteau et au sol, le tablier du rideau 
en position ouverte étant appliqué latéralement le long des 
murs du local à fermer. Le tablier est suspendu sur un chemin 
de roulement au moyen de galets munis de roulements à billes 
et fixés tous les quatre ou cinq lames, celles-ci étant solidarisées 
par des dispositifs de blocage les empêchant de glisser vers 
le bas. L’encombrement sous linteau est très réduit, le rail 
et ses fixations ne nécessitant qu’un espace voisin de 15 cm; 
par ailleurs la longueur du tablier n’est limitée que par le 
développement des murs latéraux. La manœuvre se fait le 
plus souvent à la main, par tirage sur des poignées disposées 
en bouts du tablier, avec verrouillage par serrure. 


Les clôtures sont des ouvrages isolés destinés à marquer les 
limites d’un domaine et d’en interdire réellement ou conven- 
tionnellement l’accès. Elles vont du mur haut en pierres à la 
bordure de buis taillé en passant par toutes les sortes de grilles 
et fermetures ajourées en maçonnerie, bois ou métal. Leur 
fonction découle. généralement, non d’une nécessité naturelle, 
organique, pratique ou esthétique, mais d’une conception 
des rapports entre l'individu et la collectivité qu’il ne nous 
appartient pas de discuter ici ; nous ne pouvons pas toutefois 
ne pas rappeler au moins combien certaines cités résidentielles 
anglo-saxonnes, où les limites de propriété sont à peine indi- 
quées par un dessin de pelouse ou une bordure basse, sont plus 
avenantes que ces banlieues alvéolaires qui ne nous sont que 
trop familières et semblent vouloir réduire les vastes espaces 
naturels aux limites étriquées de l’entendement humain le 
plus timide. 

Quoi qu’il en soit des usages, et des règlements qui en font 
une obligation, rien, en tous cas, ne saurait justifier que cer- 
tains ouvrages soient presque fatalement l'expression de 
Vindigence ou tout au moins d’un laisser-aller quasi systé- 
matique. Nous ne voulons pas parler des vieux murs en ruines 
ou des grilles en fer abandonnées au lierre, dont le romantisme 
ne manque pas de charme ; ni des « grillages à lapins » qui, 
s'ils sont fragiles, sont au moins presque invisibles ; mais de 
toutes ces clôtures « modernes » qui, quoiqu’elles n’enserrent 
pas des cours de prison, semblent vouloir exprimer d’abord 
leur fonction rébarbative d'interdiction de passage et, lors- 
qu’elles se veulent de plus « décoratives », le manque d’ima- 
gination de leurs fabricants. 

Il est certainement inutile de nous étendre ici sur la des- 
cription des divers modèles de clôtures ajourées en ciment 
moulé, ni sur celle des grilles en tubes et toiles métalliques dont 
le principe n’est pas en soi critiquable, mais seulement le 
manque de goût et de bon sens qui préside généralement à 
leur conception ; il suffirait d’un peu d’attention, le plus sou- 
vent d’un minimum de sollicitude de la part de l’architecte — 
ou même de simplicité de la part du constructeur, pour que 
ces ouvrages modestes ne prennent pas, du seul fait de leur 
laideur, une importance demesurée. 


17 - Claustras moulés en terre cuite, Ecole 4 Marseille, R. Egger, architecte (Photo 
Delleuse); 18 - Poteaux et planches de bois peint; habitations en Angleterre, R. 
Llewyen Davies, J. Weeks, M. Huckstepp, architectes (Doc. « Architectural Review »); 
19 - Panneaux en roseaux tressés; maison prés de Copenhague, A. Jacobsen, archi- 
t3cte (Photo Striiwing); 20 - Mur en briques, maison en Finlande, A, Ervi, architecte. 
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clôtures 


= PORTES COULISSANTES EN 
simples TOLE AGRAFEE GALVANISÉE ET 
A PANNEAU FER OU BOIS 
LA = FERMETURE A CLAIRE-VOIE 
resistantes 


FERMETURES EN TOLE 
ONDULEE,EN TOLE AGRAFEE 
GALVANISEE A CHAUD OU 
ALLIAGE LEGER 


æ 
pratiques 
GRILLES ARTICULÉES 
SPÉCIALISTE DE GRILLES 


ARTICULÉES PALIÈRES 


RIDEAUX COUPE-FEU POUR 


THÉATRE 


PERSIENNES FER ET TOLE ORDINAIRE 
MONTE-PLATS ET RENFORCÉES - PERSIENNES BOIS 
PERSIENNES GALVANISÉES POUR 


TABLEAUX ÉTROITS 


MONTE-CHARGES 


STORES ET VOLETS ROULANTS EN BOIS 


3413d'NIVINVI8 


STORACIER GALVANISÉS - STORALU 


\ 


TE JAQU EMET & MESNET 


documentation TA. 


a 98, Rue de la Convention, PARIS XV°- Tél. VAU. 28-14 


PANNEAUX DE FAÇADE 
MURS .RIDEAUX 
FENETRES 


PORTES 


SALLIER, ET. COURTOIS; ARCH, 
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Les Cloisons démontables 


une pierre... deux couches = MODÉFI 


Jamais 2 pein- 

tures n'avaient 
réussi à former 

une telle union, 

aux multiples 
possibilités. 

Avec la sous- 
couche SILI- 
FILM, l'appli- 
cation du Sl- 
LEXORE est pratique, 
rapide, économique. 


SILIFILM imprègne, en 
isolant, les fonds les 
plus divers : plâtres, 
goudron, briques, 
anciennes peintures 
grasses,  amiante- 
ciment. 


Légères et esthétiques 
Adaptables 

à tous les problèmes 
de cloisonnements 
amovibles 


Les panneaux extérieurs 


SANDISO 


Isothermes. Respirants 

Adaptables 

à tous les problèmes 

de construction 
SILEXORE s'in- d’ollèges ou de 
RUBANS MURS-RIDEAU X 
turation  SILI- 
FILM en for- 
mont alors un 
complexe 
indestructible, 
chimiquement 
lié. 
LA PROTECTION 

TOTALE est donc obte- 


nue por la nature mi- 
nérale du complexe. 


Aucune protection ne 
peut être comparée 
a SILIFILM-SILEXORE 
(Breveté S.G.D.G.). LE 
SILEXORE EXISTE ET RE- 
SISTE DEPUIS 100 ANS. 


4, 


E 


Protection to 


NOTICE ILLUSTREE A 35 FRANCO SUR DEMANDE 


Sont des productions de la 


STE D'APPLICATIONS ves TECHNIQUES 
MODERNES ou BATIMENT 


3, rue Hippolyte Boyer 
à BOBIGNY (Seine) 


Ets L.VAN MALDEREN: | Tél. VIL. 35-71 
6, Cité Malesherbes - PARIS 9°- TRU. 07-48 Usine à US 
ise 


PwuUSINES - 700 DEPOSITAIRES 


PATRON dos FOYERS HEUREUX 


[= 102 


LE PLÂTRE 
TETE EE SE CT] 


Ch.Génin 


extension 
DE L'EMPLOI DES 


JOINTS TORIQUES 


Devant le succès remporté par les modèles 
équipés des ‘ JOINTS TORIQUES *’ 

HUOT en a étendu l'utilisation à 

de nombreuses fabrications. 


Les joints toriques remplacent 
les garnitures traditionnelles et assurent : 


@ une étanchéité absolue 
e de O à 100° 

e sous les plus fortes pressions 
e pratiquement sans usure 


Demandez notice CD 63 


rue de la Roquette 
IS-X1° 


57-61, 


PARIS-X i E 
HUOT ROQ. 86-12 (3 lignes groupées) Salon des Arts Ménagers : Grande Nef - Allée de l’Électricité - Stand D3A 
Usine à S'-Mihiel (Meuse) Tél. 48 


ARCHITECTES, préconisez - CONSTRUCTEURS - ARTISANS 


adoptez nos 


Ferrures ‘“GLISDOU”’ 


pour portes a refoulement latéral 
Elles vous apportent ia solution 


LA MOINS CHERE, LA PLUS PRATIQUE 


* 
Références de Premier ordre - Documentation et devis gratuits 


AFBAT-METAL 


CHER -DU-PRAT 
GUERET (Creuse) 


@ 
Téléphone 560 


pas d’appartement moderne 


sans aerateur 


évacuation par gaine ou conduit de 
ventilation (vertical ou horizontal) 


HOTTE ASPIRANTE 


(ventilateur centrifuge) 


808 en matiére plastique pour 
piéces de petites dimensions. 
(25 m° maximum). 
707 en tôle laquée 
5 modèles selon volume du local 


solution ©) 
évacuation par fenêtre ou cloison. 


AÉRATEUR 720 


ventilateur hélicoïdal 
à grand débit réglable 
construit en matière plastique. 


ATELIERS 


“AIR & FEU” 


A.E. VIVEZ - ARGENTEUIL (S.-&-O.) 


. ARE TOTALE aus LA 
+ Moteurs blindés étanches à l’abri de l'humidité 
+ CONSTRUCTION SOIGNE QUALITÉ FRANCE 
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8 X POUR APPARTEMENTS ET VILLAS 
ine +t POUR BUREAUX ET USINES 

a % POUR ECOLES, HOPITAUX 

à ET LABORATOIRES 

© 


assurant : 


une protection ef- 
ficace contre la 
chaleur, le vent, 
la pluie, les re- 
gards et les lu- 
mières inférieures 
et extérieures. a 


une diffusion douce des 
rayons solaires avec 
éclairage indirect des 
pièces, 


volets roulants à lames 


une température am- 
biante agréable. L'air 
chaud des façades 
n'entre pas dans les 
pièces, 


pose à l'extérieur 
avec 


GUIDAGE LATÉRAL 


montée, descente, 
orientation des lames par MANŒUVRE UNIQUE 


LAMES RIGIDES en alliage léger 
profilées et émaillées 


les LAMES s’enroulent comme celles d'un VOLET ROULANT 
s'orientent comme celles d'un STORE VÉNITIEN 


Synthèse parfaite 


FO R M U L E | de nos fabrications traditionnelles 


- VOLETS ROULANTS bois et fer 


NOUVELLE... - STORES VÉNITIENS à lamelles 


minces 
EXPOSITION INTERNATIONALE DE BRUXELLES 
$0 LUTIO N Les facades Sud et Ouest du Pavillon 


de la Vile de Paris sont équipées en 


MODERNE ! Stores SOLOMATIC de 17. mètres 


C'est une réussite technique 
exceptionnelle | 


Documentation complète sur demande en France et Algérie 
à nos agents ou à: 


GRIESSER & C'° srt. ou Copitol de 8.400.000 Frs 


Bureau de PARIS : 72, Boulevard Haussmann - Tél. : EUR. 54-14 
Agence de MARSEILLE : 18, rue de la Gde-Armée - Tél. : NA. 16-26 
Siège social : NICE - 10, avenue de Sainte-Marguerite - Tél. : 614-31 
Us.ne à SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (Seine-&-Marne) - Tél.: 538 


WU 


SAHARA > 


Depuis 30 ans 
nous sommes 
spécialisés 
p a r t Oo ai t 2 8 @ dans la construction 
en tôle d’acier, 
de “solution-logement”’ 
pour tous les climats. 


LES CONSTRUCTIONS METALLIQUES en acier 


FILLOD 


documentation sur demande 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES FILLOD 


56 RUE DE PONTHIEU PARIS 8° - ELY. 97-51 


assurent la protection la plus efficace et la plus confortable 
dans les régions aux climats rudes - protègent contre 
l’ensoleillement et réfractent la chaleur - résistent à des 
températures de — 30° C et à des vents de 260 km/h. 
Elles sont étanches à la neige poudreuse et aux vents 
de sable. 

Montage facile : elles peuvent être montées sur une simple semetle 
de bois. 

Isolant thermique et sonore par air statique et laine de verre, 
d'une grande efficacite. 


Aménagement intérieur s'adaptant à tous usages, grace aux 
éléments interchangeables. 


Sécurité complete par l'incombustibilité et l'imputrescibilité des 
materiaux, la robustesse des bôtiments, la protection contre la 
foudre. 

les éléments sont réalisés en largeurs standard de 

6.200 m - 7,900 m - 10 m - 12,346 m 

longueurs à volonté par travées de 1,055 m pleines, ou compor- 
tant une fenétre, ou une porte, 


«table CL 504» 


«chaise CM 171 garnie » 


mobilier traditionnel 


OU CO TREND oran 


pour collectivités 


« chaise (M171 bois verni » 


Vey 14 e SALLE SUD-OUEST 
RT MENA ER LERIE AMEUBLEMENT 


EQUIPEMENT EN CLOISONS AMOUIBLES EN ACIER 


VOUS PERMETTRA 


de construire plus vite, RAPIDITE 
d’amortir plusrapidement, ÉCONOMIE 


d’obtenir à la demande les 
distributions et l’équipe- EFFICIENCE 
ment les plus efficients, 


d’assurer le meilleur stan- 
ding avec l’entretien le ÆfSTHÉTIQUE 


moins coûteux, 


de réunir les conditions de 

travailles plus recherchées : 

esthétique, insonorisation, 

teintes fonctionnelles, HDAPTATION 
transformations sans inter- 

ruption de service, réparti- 

tion de surface optimum. 


Ll 


FORGES DE STRASBOURG 


DIRECTION DES VENTES 


91, FAUBOURG SAINT - HONORE - PARIS-8° - BAL. 53-89 
DIRECTION GENERALE 
7:5, ALLEE DE LA ROBERTSAU - STRASBOURG 
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Assèchement et 
assainissement des 


constructions 


> | 


\ 


ge 5 ren 


(breveté) 
vous débarrassera 
de tous les ennuis causés 
par les condensations 


<= 


uperieure 


résultats perceptibles 
en 48 heures 


e murs complètement secs 
en quelques jours 


e aucun échec connu là 
où tous les remèdes classiques 
avaient échoué 


Tellement simple, 
qu'il faut l'avoir vu 
pour y croire | 


| Plexiglass 
Pee 


Métal Inox 
Si ds debe 


CHRISTEN 


Société des Appareils CHRISTEN 
87, 89, rue du Président Herriot, LYON 
Tél. : 37.34.12 

40, rue du Colisée, PARIS 8° 

BALzac 37.77 


Consultez-nous : 
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G. GIBGRD 


fabrique 
toutes 
les fermetures 


Persiennes 


Rideaux 
Grilles 
Portes 


XN 


a 


déplacement 
latéral 


*X 


BOUSSAC - CREUSE - TEL. 40 


a conshiuchive Vs 0 AE 14€... 


_ Chauffe eau 
\. moderne 


équipés... 


sont 


en 


de logements 


.. Des milliers 


Terre ee ee ee ee ee 


SAUNIER DUVAL 17, Rue Guillaume Tell, Paris (17°) 


Âreuers 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
à HÉRICOURT (Haute-Saône) D'H ÉRI COU RT 


Téléphone : 59 - Héricourt 


Chet L'couple dynamique: GA WV DE PLACE 
TT LA PORTE EXTENSIBLE MISCHLER 


ESCAMOTABLE ET A FERMETURE AUTOMATIQUE 


La “Porte Exten- La Porte Exten- 


sible” Mischlerse sible” Mischler se 
replie en accor- referme automa- 
déon. Surface tiquement aussi- 


Vs 
gagnée.Les meu- Yass 
bles trouvent Aah 
place plus faci- STE 

ne À 


tôt la poignée 
lachée. Temps 
gagné. Suppres- 
sion des courants 
d’air et des cla- 
quements de 
porte. Blocage 
possible en posi- 
tion ouverte. 


lement. 


Quatre écrous 
moletés permet- 
tent de démon- 
ter la ” Porte Ex- 
tensible” en deux 
minutes. Passage 
facile d’un meu- 
ble encombrant. 


FICHE TECHNIQUE 


La ” Porte Exten- 
sible” Mischler 
est lavable. Elle 
donne une note 
moderne à l’ap- 
partement. 


MISCHLER 


FERMETURES BOIS 
ET MÉTALLIQUES 


INTÉRIEUR : Armature métallique suspen- 
due à des galets - rail au plafond. 

EXTERIEUR : Toile plastifiée, opaque, inal- 
térable - 12 coloris au choix - Possibilité 
d'avoir une teinte différente sur chaque 


ace. 

HAUTEUR STANDARD : 210 cm. 
LARGEUR RECOMMANDEE : 90 cm (dont 
25 cm pour le repliement). 


service 415 
BESANÇON (Doubs) 
Téléphone : 28-91 + 


Y.- CH. LAMBERT © 


Le 
TITI LILLI LL LL LT ~QU RYE = "2S eee 
PERSIENNES FER ET TOLE 


PORTES OSCILLANTES & BASCULANTES FERMETURES METALLIQUES ancl Nice coment 


POUR USINES, ENTREPOTS, MAGASINS : 
ET GARAGES MONNIER RIDEAUX TOLE ONDULEE 


Manœuvre souple, silencieuse et légère, RIDEAUX A LAMES 
G moin, à freuil ou électrique. 


AGRAFÉES 

GRILLES 

ARTICULÉES, etc. |ÎE | 
2225 
ÉÈÉE 
= JR 
Tit 
™ 


REPRESENTANTS POUR LA REGION PARISIENNE 


RIFFET ET THRIERR 11, RUE AUGUSTE.LANÇON (XIII") TÉL. GOB 44.71 
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RÉPERTOIRE DES ANNONCEURS 


« FERMETURES » N° | - 19€ Série 


A 
AFBAT METAL : Fermetures ......-......2............+.see 
AIRMET: FEW = LAérateur. MERE EE PET RCE 
AUCAN'eRGIe srJoints sag yokes LE TERRE EE ONE nego aie 
ALUMINEX : MUFS-FIdeQUX ePaper eG RE 
ALUMINIUM TRE CR Re cet EE RTE 
ARBEL : PortesMét ditched + olan ee eras, dee cee mene PEL 
ATELIERS DU FOREST : Fermetures. . .................+.. 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES D’HERI- 
COURT : Constructions Métalliques.......-- 
AGE.M:B i: IN Wi act atal(tollb eek ay combmomescot Gon ae ce noe 6 v.c 
B 
BAUMANN : Sforés- Fermetures cree etat 
BEAUSOLEIL : Parquereries ......:...............2. sr 
BEZAULTS:S Quincaillerie Bâtiment...................... 
BOIS MOULE : Portes Normalisées ........................ 
BONDET : FermeiDres tes se ME MCE eaters 
BRICART : Quincaillerie Bâtiment...................... 
Cc 
C:CN:M:.: Menuiseries Métalliques ...... FR pet 
CRMs: Fermetures rh 2 ote RNa c's Mie onthe Stati ES 
CHAMBRE SYNDICALE MENUISERIES METALLIQUES ........ 
CHRISTEN : Étanchéié=1loints. Re RER Ne LEE 
COFRAMENAL : Menuiseries Métalliques .................... 
CORBELLINI : Revélement de sol ............:..2......%: 
COUCHEROUX : Portes normalisées ......................: 
LATCGUIRASSÉE ÆFermettres RES TC EM NET ETC MEET 
D 
DE WENDEL : Profils Menuiseries Métalliques .............. 
DOREL : Reproductions plans...............,......:. 
DOUZILLE : Menuiserie 2e ete RE CR RANIENE 
E 
ÉCLAIRLUX ES Eclilégé en 222 ANSE Eee 
EMERY : Charnières spéciales 2.85 cc va RS 
EXPOMAT : Salon International de la Construction et de 
l'Equipement 247... MMM En 
F 
FENETRES D’AUJOURD’HUI : Fenêtres..................... 
ILFODE Constructions Métalliques ................... 
F.M.B. VENDOME : Fermetures .................,..40.... 
FONTAINE : Quincaillerie Bâtiment...............4.....% 
FONTAINE : Quincaillerté Bâtiment. Tete Re Ro 
FORGES DE COMMERCY : Treillis métalliques .............. 
FORGES! DE’ STRASBOURGE® Cloisons 2.6. ste NE ner 
FOSSIER 2ALLAR Dwie Fermetures. soute donations cr 0 
FRANKI : PLUS ak PR ee NRC CE IE LUE 
FRISQUET : Sanitaire de CollecriMités tee eee ere 
G 
GIBARD : FermetuResz sh cack M SR Ra at 
GLACES 'DEBOUSSOÏS FES Re re 
GRAMES : Constructions métalliques - Fermetures ....... 
GRIESSER : Sh le =e usure srs COCO Sieh arte toh, oy cuoaiaser oid 
GUILLOT, PELLETIER: + Fermetures “25. pics ss ola PEN 
H 
HELLIX : REr OUTS Sas aio see Sis einer ok poems 
HUGONET : Siores ee Ere ities io ee Otic hou 28 
HUOT : RobINGHERIC 4222250000 Ra aie TS 
| 
IDEAL STANDARD : Sanitaire - Chauffage ..............+-.- 
J 
JACQUEMET ET MESNET ©: Fermetures .......:............. 


38 
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K 
KIRSCH-FOUASSE : Fermefures,......... 1.425.000 6: 
L 
LACOTTE : ÉSRTULES LALE on en IR TE 5 
LAFARGE'ETÉDUNTEILMAICIMENTAM RER A RER PER 3! 
LECRON : Profils métalliques :.:......2. 40444000 4 
LEGRAND : Appareillage électrique ..................... 6: 
LEROY NOVOPAN : Bois aggloméré ....................... 2 
LUTERMA COFFREX : Contreplaqué de coffrage............. 6. 
UÜUTERMATPLYMAXE Portes RE CR ET oye) ate Eee 5. 
: M 
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il existe pour ie | 
votre cas | 
une solutions 


CE QU'EST LE SIPROR 
un matériau d'isolation en 
polystyrène expansé for- 
mé de cellules microsco- 
piquesferméesetsoudées 
entreelles, assurant ainsi 
la plus grande résistance 
alacondensation, à la dif- 
fusion dela vapeur et pos- 
sédant un remarquable 
coefficient d'isolation 
thermique. 

Il se présente sous unas- 
pect parfaitement blanc. 
il peut être livré, soit en 
objets moulés aux dimen- 
sions et formes requises 
pour l'emploi,soiten pla- 
ques rigides de dimen- 
sions standard depuis 
4m x 1m24 x o m30,soit 
en plaques souples. 
Surdemande, il peut éven- 
tuellementétrelivré teinté, 


ISOLATION DES BATIMENTS des murs, alléges, 
terrasses, toitures, faux-plafonds, gainesd’air pulsé etc 


| 
| 
| 
| 
ISOLANT MODERNE 
| 
| 


x à Oo C = 0,026 K cal/M 2h. 


HYGROSCOPICITÉ MINIME 
LÉGÈRETÉ EXTRÊME 
STABILITÉ 
IMPUTRESCIBILITÉ 


LUTTE CONTRE LE BRUIT - PRÉFABRICATION | 
ANTICONDENSATION | 


7 ae 
cesi choisir: DOCUMENTATION 
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TECHNIQUE SUR DEMANDE 


USINE : CHEMIN DU HALAGE Demandez notre notice : TA-5 
AVIGNON: VAUCLUSE 2 TEL. 1-42-00 OS 
SIÈGE SOCIAL : 30, RUE MARBEUF 

PARIS 8e - TÉL. BALzac 21-30 - 31-33 perFex 


grace aux 
ouvertures 
Progressives 


MITIGEURS. MINGORI 
| < LETOIERRS 


BREVETES FRANCE ET ÉTRANGER 


A MAIN ET THERMOSTATIQUES 


we LE ee 


Demandez notice n° 49 à 
MINGOR] 128, BD DE CHARONNE, PAR:5:20 
TEL. : ROQ. 91-46, 91-47, 91-48 
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